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ainsi  que  tous  les  changemens  politiques 
survenus  en  Europe,  d'après  Pacte  du 
Congrès  de  Vienne  et  les  derniers  traités 
de  Paris. 

Pa»  ANT.    MIÊVILLE, 
Docteur  en  droite 


A    LAUSANNE, 
Chec  Henri  Vincent,  imprimeur  libraire. 

1818. 
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AVIS. 


Ljes  nombreux  chfmgemeDS  que  l'Europe  A 
subis  par  les  derniers  traités  ,  rendaient  l'étude 
des  anciennes  géographies  inutile  et  même 
dangereuse  pour  la  jeunesse.  Son  instruction 
réclamait  donc  un  nouvel  abrégé  ^  calculé 
sur  les  changemcns  survenus^  soit  dans  la 
politique  9  soifc  dans  la  division  du  sol  euro^ 
péen* 

l^uelques  ouvrages  ont  paru  dans  ce  but  ^ 
et  Tont  rempli  avec  mérite  ;  mais  les  uns  n'ont 
offert  que  des  abrégés-trop  abstraits  ,  trop 
secs  pour  la  jeunesse  \  les  autres^  en  dépas* 
sant  cette  ligne  j  ont  publié  de  gros  volumes 
et  les  ont  rendus ,  par  le  prix ,  hors  de  la 
portée  de  la  plupart  des  lecteurs. 

Nous  avons  dû  éviter  ces  longueurs  ,  et  ce« 
pendant  traiter  avec  quelque  d^'tail  les  rap^ 


(2) 

ports  ginêraux  de  chaque  pays  ^  son  histoire  et 
%^ topographie.  Nous  avons  égalcnle)it  cherché 
à  réveiller  Tintérét  de  nos  jeunes  lecteurs^ 
en  sortant  du  cadre  où  les  abrégeas  géogra- 
phiques sont  ordinairement  resserrés  >  et  en 
leur  préférant  le  secours  des  statistiques  et 
des  voyages  les  plus  modernes  et  les  plus 
éstîûiés.' 

.  Les  trois  autres  parties  du  monde  n'ayant 
éprouvé  que  peu  dç  changemeiis^  n'entraient 
pas  dans  notre  plan.  On  peut  d'ailleurs  se 
j);rocMrer ,  pour  leur  étude  ^  le  2^  volume  de 
la  Géographie  d'Osterwald ,  que  TEditeur 
offre  de  réunir^  à  un  prix  très-modique ^  à 
la  Géographie  européenne. 
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CHAPiXRE  PHIEI^IIPR. 

» 

Notion^  préiîmînaîres. 

Dl  Qu'est-ce  que  la  géograpliic  ? 
R.  CetU  sei«noi6  ôlR«  le  tableau  de  la  terre/ 
Ule  ea  détermine  la  figyre>.  trac/^  le  oours 
63  rivières  ^   distingue  le;^  .divers  R^s  ^    et 
sit  connaître  les  p^u^e^r  qui  le;»  ,hali«teat. 

9..  Sw3  tr<iis.  p^injl^  4e  vii^*  jaf  gé4)«ara^ 
iiie  astrouomique  ,  la  géographie  pbî&iQiie 
l  la  géogrs^^hie  .polilif uf . 

La  géographie.  a^trpDotnisue  e^t  la,  de;^* 
riptiçtt  dc^la  lerre^j  oqq5id^re>,i!par  raï^io^ 
ti  ciel ,  et  (jui  fep^é^e^te  U  çoi^'C^pad^ofjp  ^djc 
es  deux  partie^    ;  ;        '        /,     »  .  \    ,     . 

La  géographie  physique  est  la  description 
te  la  terre  ^  eènsidërée  -  par  ra{»i)oi4;  ï  sa  iia« 
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ture.  Elle  en  offre  ia  situation^  les  limites, 
le  climat  et  les  productions. 

La  géographie  politique  est  la  description 
de  la*  terre  -  considérée  par  rapport  à  it%  habi- 
tans.  Elle  en  indique  l'histoire  ,  la  topogra- 
phie^ la  religion,  la  population,  l'industrie 
et  les  mœurs* 

D^  Que  doit.on  d*abord  considérer  sur  h 
surface  du  globe  terrestre  ?' 

R.  Deux  grandes  parties  :  Teau  et  la  terre. 
Four  Içs  représenter  9  on  se  sert  de  map. 
pemonde  qui  représentent  le  globe  applati^ 
et  partagé  en  deux  hémisphères  ^  et  de  cartes 
particulières;  mais,' pour  mieux  figurer  la  terre^^ 
on  a  imaginé  le  globe  artificiel  auquel  on  s 
appliqué  les  cercles  de  la  sphère. , 

# 

II,   Dit  Globk  AKTiFieisL. 

D.  Ou'èst-ce  que  le  globe  artificiel  J 
'  R*  '  C'est  tm  corps  rond  et  splide,  sur  lequel 
toQteis  les  parties  de  la  terre  et  de  l'eau  soat 
Séeriies  4ans  leurs  situations  naturelles.  Ce 
glotte  est  i  la  carte  ce  que  la  statue  est  ^u 
tableau, 

p.  f^vk  observant  ce  globe  ^  vous  devez  j 
remarquer  des  cercles  et  de?  lignes  ,  tracés 
«ans  diverses  directions.  -^  Que  signifie 
S'abord  cette  verge  de  'fer  ^qui  pass«  par  le 
centre  du  globe  et  sur  laquelle  tourne  celui-ci  ? 

^  fL^  C'est  J  ai?e ,  liMr  lequel  le  globe  est  sup^ 
posé  tourner  ùue  fois  en  24  heures.  Il  est  de 
"^686  lièuee  de  France. 
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D.  Aux  deux  extrémités  de  cette  verge , 
A^apercèVez-vous  pas  deux  points  ?  Comment 
lès  appelez- vous? 

B.  Ce  sont  les  PSles.  Lt  point  supérieur 
est  le  Pôle  du  nord,  ou  àrt^içue.  Le  point  infé* 
rieur ,  opposé  ^u  premier  ^  est  1#  Pôle  du  sud^ 
ou  antarctique. 

D.  A  25  deg.  30  min.  des  Pôles,  vous  ap.erce* 
vrez  deux  cercles.  Quel  est.  leur  nombre  ? 

R.  Ce  sont  les  cercles  polaires.  Parallèles 
àl  equateur  ^  ils  en  sont  éloignés  de  66  d.  30  m. 

D.  (^uel  est  le  nom  de  ce  vaste  cercle  qui^ 
dessiné  à  90  d.  dé  chaque  Pôle  >  environne 
le  globe  dans  son  milieu  ? 

R.  <ï'est  VEifùaieur.  Il  divise  le  globe  en 
deux  parties  égales ,  que  Ton  nomme  hémi»^ 
phères ,  l'un  septentrional ,  Tautre,  méridional. 
Ce  cercle  doit  sa  naissance  à  une  observatto« 
importante  ;  c'est  que  le  cerele  décrit  par  le 
soleil ,  au  20  mars  et  au  23  septembre ,  ét^it 
à  une  égale  distance  des  deux  pôles.  L'équa» 
tOQr  représente  ce  cercle .  et  sert  ainsi  à  mar- 
quer le  véritable  orient' et  le  véritable  occidenU 

D.  Que  signifient  ces  denx  celrcles  plus 
grands  que  les  cercles  polaires  y  mais  plus 
petits  que  Téquateur ,  que  vous  apercevez  au 
aord  et  au  midi  du  globe  ? 

R.  Ce  sont  les  Tropùjfues.  Celui  du  nord 
est  appelé  tropique  du  Cancer  y  celui  du  midi 
tropique  du  Capricorne.  Ces  cercles  ont  été 


imaginés  pour  reprisenUr  les  l>9rMf  de  la 
ina^che  in  soleil^  qui,  $'«tani  wwfité  4d  SI 
juin  au  25  seplcmbrc ,  vers  IjBS  iSAl&tJ^t^^  ^t  y 
étsi4àt  ftiwivfQ ,  semble  i;etqur4ier  siur  sp^  pas* 

D.  La  di«po5ÎUdn  des  iropi^MQi  ti  M$  cer«  * 
des  polaires^  ne  con^^tidie  pAsilinpJQioiiiiffiU^ 
division  du  globe? 

R.  Oui.  0n  le  diviae,  aIor6  .^  cinq  çait&es 
ou  cinq  Zànes.  Parmi  ces  zôoes ,  il  7:  ea  a 
une  toriTiicIe  op  brul^Jiit^,  dc^c  l^p4«îées;Ct 
Aeux  fepi4w^  ]t#8^^vS;h9bit^$,,  W^v^î^t  la  di^^V 
riE^nte.  direction  .de  leurs  ombre^  ^  mj^di ,  rej^oi^ 
y  eut  divijrs  W)i»s. 

D.  Que  «igiïîfie  «*itftiRrim4P  l\m^  m  ^^- 

^h^  (tm  àmj^  iff^w§  e|.  çowe  obli^iicmpnt 

çle  i«e  I^sç^  ieewW.ç  IWi^iuiir^  ,^t  4p»t  il 

ne  s'iéc^tfki«n^Siif44n#  ^.n?f9*'^'^?^t  W^ 
Ea  tpucbiiRt  à  f  éap^^uà^ ,  v^s  yoyjèz  çpV^l 

f^it  avçe  1^1  %n  ^iwfile.die  2^.d.  af(  ip.  fuijo^D* 

f&ue  1a  i^i^  f  r^^  diécJjLp^ist^  d)^  a<^14(- 

B.  Oue  siè^nifie  cette  lai^e  iiorebire  dëtar 
«kh<3p  ifï:^l^e  ^  :i^fgi6  4^i  l?w^PW*i^  «Ç  9H  c^fui- 
ici  se  Ma  p.ar"  4f^«» .  CfA^Ulifçcs^  % 

R.  C'est,  le  cercie4u  ^odia^tfte^  «i^ur  tequi^ 
on  a  peint  les  dooze  s^nes  qui  la.  diriseolRp 

D.  Ou'observeas-r^i^s  sur œa  aignea  f 

R,  Les  six  premiers  ,  qu'on  appelle  septen- 
trionaux, occupent  jcettc  moitié  de  f  écliptique 


^  e$t  Au  Bortf  da  l'équâteur  ^  et  ks^  $^x  mérk. 
iionaux ,  la  .partie  qui  se  trouve,  au  sud!'.  Le 
fbletï  {»a»9e  jNHr  1m  tvofs  piremi«i»j.  pendant 
lé  j^ynrteiM^  el>ar  les  tr#iâ  •«k^.aii»«  pendanl 
l'été.  11  eitparMtti^  trots  autres  penduat  Vau^ 
tomne  ^  et  il  est  efifia  dans  les  trois  derniers 
pendàii4  fKj^vèr. 

D.  ConinleiKl  ag^f^éleaUVMtf  «e  ciftrekf;m^i}'e 
9«i«iitoure'}é*i^be^  et  aûl^ueloByMfc'donamr 
dîvtrses^  di^ettioiis  f 

Èv  C'e9#  le  tyè^êéfJOèlHiok,  ^  âêtm 
tÇ  lév^#  et  te  èMi«IMfeP  âà  sêMt  d  d^ii 
atM^^  y  VËcttiSmàïéùt  èff  î»  dé^i»dii9fèMeif« 
des  jours  et  des  nuits:  iJ^'ftàhrtbAH  hii^fÊâim  à 
ètnx^%s  :  le  JVadSr  et  lêJZémêh.  Le^  pcrihls 
iKirdioaux  1er  âi^iseift  enêit  eir  <|ti«tre  partiiie^^ 
Ce  sont  :  le  septdAlrieii'.o^  ttoré,  marifti^  en 
kaut  sur  les  cartes  ^  le  simI  ça  midi,  en  bns  ; 
i^esi  où^l'orieiU^  à  di^oite  }f ouest  ou  rèccicTciUy 
à  gnueËÈe. 

H^  a«  diantre»  poinis  intermédiaires^  qiiii  pren^ 
wtM  léwtit  noms  des  points  aardimuix  entre 
les^oei»  lia  se  tf  oweAt  placée^  Ainsî,  en^re- 1& 
Rord  et  l'etty  s4  torouve  1^  nord-^H  \  entre  1^ 
mord  et  l^TuesC  y  le  nârd^^ueH  \  enCre  le  sudî 
ei  Tcit  y  k  ^Jii^0j#f  et^  eiilr#  le  siÉd  ei fonest ,. 
le  sud^m^sê. 

em  peut  teà^M^é  (féi  ptMs  itMs'  1er  se- 
iàid^  éti  èa^Céé.  tt  stfffit  de  i»e  t6ui«ef  eu^ 
Acë  ék  rendî^iC  o^  Hé  soleil  ^i^ak  M  lever: 
ttot  à  ahnrg  devant?  soi  Toidént  ^  d^rière  soi 


par  lé  centre  db  la  Urtt  :  Fborhan ,  YéqxiMf- 
leur,,  le  méridien  tt  ItzoÛktqnt.  Oii  peut  y 
ajouter  k8  deux  oepcles  Hottutes  qui  le  ébu- 
pent  à  -angles  droifta  aux  pôlea^^  46  se  imnir* 
ment  ^  Tuti  itiolhiiv  des  ^ubraxies  et  lUakM 
••Uure  des  aeltn>^ 

S.  Et  enfin  ^  kl  etrefes  tfèj^içiès  ^Iw^'cmt^, 

éles  9«laftMS^ 

'  '.  » 

«  "* 

!  1^.1/ tBXk  ne  se  préseutt-t-cUe  p4^  soud^^iks^ 
modifications  dîfiefenlek/ 

R.  Otû.  ii  >  a  deiâr  nM^  ^  dcf^  aféliii^s  y 
^â  hci,  dtt»  rivJères,  àti  g«HFif5,i*eS  f^*« ,  éiiî. 

D.  Combien  distingné-t-oa  de  sortes    à^ 
niers  ? 
H.  On  les  dlvjiàe  étt  nfift»  éxrérîeufe  ,  et  éti 

mers  iiitérièwcs.  ta  f;rôrrtîèré  c^t  rétt^  '^iïi 
«nvrronhe  léS  cdliliiieiiS  ^  et  Aônl  \^c(Smm\u 
nicatîoa  n'est  ^a3  i&étttpïét  pàt.  âù^  lirrfes'. 
£Ue  se  divisa  eu  gilàtfe  grâûd&B  ùit^^É  t 

1\  LVcéâri ,  qtfï  eît  éntrt  râttôiétf  et  le 
Bouvieau  cdntirîéftL  -«  S.  ta  Méf  dès  fndii^av 
---  9.  Lat  gtaMtÈ  Mèr^  l^gftitierMihlf  apï^Iée 
méi'  du'si^ld*  ^^  4fl  Et  k  niét"  jtïikoîale^clû^eV 
au  nord  des  deux  contiAtiM;  '  ^ 

Les  ineH  ^iiiiéi^ieà»èë  MiR  cteftèsi  q«i  font 
Situées  y  o\jt  4ut  eâtlr^MV  daM  kë  tétf  M ,  télles^ 
que  ia  mer  Baltique  et  la  taét  Méditàèr/iMS^ 
en  Europe;  \i  ihiei^  Sfouge  et  U  fttefc  6a5c 
pientte:  exk  Asie  ^  &o» 
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té  Sù\  OÙ  repose  ia  mer  est  dé  la  même 
nature  que  celui  de  la  terre.  Il  est  inégaP 
connue  die.  I*ày  il  forme  de  .vastes  plaines  y. 
fci  de  profondes  valle'ee.  Fïhs  Ioîfl>  de  hautes- 
montagnes  j  oaehéee  sdus  les  eaux ,  forment 
des  écueils  redoutables*,  ou>  «'élevant  sur  ellcs^ 
deviennent  dea  île»  féconde».  La  plus  grande 
profondeur  dé  le^mee  ne  va  pas  an^delà  d'une 
lieue  et  demi* 

Ea  mer  présente  4iiel5|uë>'  phénomènes.  Tels 
sont  les  Courans  qui  entraînent  les  navires  « 
et  les  malréel  i^ddtili!^  Ifâr  le  (hix  et  reâuxv 

E>.  Dbmtit  VéiLi^kAibà  dfcs  jîifecîpaùx  ter. 
mes  qui  «^appliquent  aux  t9Mtt 

R.  Un  arehipei  est  une  éteiidùè  dè^  tïitt' 
entreéoflpCb  disles,: 

.Un  golphe  est  uù^  avance  eènèi^aMe  im 
mer  dfiifs  Té  terre; 

Une  rade  est  un.  endroit  prôjn^  it  j^er 
rancj« ,  et  bÙ  11^  tlOSteèàtïs^  sb'uf  à'  n%H  div 
fteîir. 

Vh  détrc^  èstf iHi^  Ifoiiiîin^dtè  mef  i^^sserrée*. 
entre  deux  terres. 

Un  lac  est  une  gi^nde  étendue  d^eau  douce* 
et  dormante,  au  miiieu  des  terres.  Un  fleuve 
ou  nne  rivière  est  un  assemblage  d'eau  cou«r 
xante.  L'endroil*  où  deux  rivières  joignent  leurs; 
•aux^  s-'appelie  oonâtient; 

D^  â*'^appdlè2-vou&  p^'^pj'^tnent'  Fembonu 
^re.  dîûim  rivière  oxi  d'un  fleuve  T 
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R.  C'est  l'endroit  où  Tun  ou  raùtre  se  jettent 
dans  la  mer  ou  dans  un  lac.  La  droite 
est  le  côté  droit  d'une  personne  qui^  navi« 
guant^  a  le  visage  tourné  vers  le  courant  de 
Teau.  La  g^iuche  et  le  côté  gauche*  de  la  même 
personne.  Le  haut  est  l'endï-oit  qui  approche 
dairantage  de  sa  source.  Le  bas  est  celui  qui 
approche  le  plus  de  soa  embouchure. 

IV.    De  i*  Tkkh.. 

Dti  Quelle  est  l'étendue  du  globe  terrestre  A- 
R.  On  donne  à  la  surface   de  la  terre  et. 
des  eaux  16^500^000  lieues  carrées  ^  savoir  .* 

Fowr  ràHCien  contiHcn)        •       »       •      MM^ooo  limer 
i^ni  ]*Europ^  et  TAtic  ont  l4^Q»»oo«  « 
fl  rAfriqûe  920,009» 

Pour  le  nouTean  i^ontiotnt       •        •.     Mso,o0(a 
iont  rAmérique  «eptentrioaale  6SO|000  9 
Ik;  1t  mériodioiuile  s^tooa. 

la  nouTelle  Hollande  «       .       ,     s|#,ooo 

Apperqu  delà  tarfice  de  tOQteiles Met 
tiunieê  4ii  globe.       •       •       •        .       •      3qo«oÔo 

Rcfte  pour  l'Ojcéan  et  lei  autres  nert     tt.^^cooo 

i6,soo,ooo  lieues*. 

D.Comment  divise- t-on  toute  cette  étendue  ? 

R.  En  deux  grands  continens ,  l'ancien  que 
nous  habitons  et  Ife  nouveau  ;  etun  grand  nom- 
bre d'îles*  —  L'ancien  renferme  trois  parties  du 
monde:  l'Europe  qui  est  la  moins  étendue'» 
mais  l  %^  plus  impoi^tante ,  par  les  lumières  et 
la  civilisation  de  ses  habitans; —  TAsiequî 
est  ia  phia  riche,  et  qui  contient  encore  le 
plus  grand  nombre  dhoiûmcs  ^~  l'Afrique  qui 


•  ^ 


st  distingue  par  la  cauleur  noire  dé  la  plu^ 
grande  partie  de  ses  habitans. 

Le  nouveau  crontment  est  rAcmérîquer,  ott 
la  quatrième  partie  du  monde,  découverte  en 
14S1  par  le  génois  Christophe  eollombi 
Quelques  géographes  comptent  une  cinquième 
partie  du  monde,  composée  d'un. grand  nom. 
bre  d'îles ,  nouvellement  découvertes  ^  et  aux^ 
quelles  onr  a  donné  le  nom  d^Océanique. 

D.  Comment  pcutron  encore  diviser  le  f^\^^1i 

K.  Nous  avons  déjà  vu  qu'if  pouvait  être 
divisé  en  cinq  2ones ,  relativement  à  la  végé- 
nation,  à  la  température  ».  et ,  par  là  méme^  à 

la  richesse  dc^  nations*. 

» 

1.  liZ  zone  torride  est  située:  entve  lés; 
Tropiques;  E31e  eonipfcnd  une  partie  dte  l'A- 
frique et  de  TAsie ,  et  une  grande  partie  àt 
FAméiriqàe;  C'est  fà  oir^  sous  l'tnfliiehee  directe^ 
des  ra/ons  du  solèit,  la  végétation  développa: 
toutes  %t^  richesses  et  toute  sa  vigueur. 

2.  La  zone  tçmpe'rée  septentirionale  com^ 
prend  presque  toute  TEurope.  On  Tappelfe* 
lèmpéréé  ,  parce  que ,  ne  recevant  qu'oblique-- 
meut  les  rayons*  du*  soleil,  éire  éprouver  une- 
chakur  modérée ,  et  oifrè- une  végétation  belle*- 
encore ,  quoique  inférieure  àoelle  di&  là  zone: 
lorridr. 

S>  £9  aohe  Qsmp^'rée  méHdibnalb'  com^ 
{rend:  lat  partie-  b  plus  méridional e-  de  TAfri^ 
qjie  ,  et  une*  grandb  partie  dfe  TAmériqîie  mé> 
lulionaU;. 
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i.  La.  zone  gkuûile  s^ttnltriaiiftlé  toms 
prend  la  partie  M|it«ttiriûiial«^  de  l'A»éi1î««e  ^ 
une  petite  partie  de  rSurapa  (  la  Norwègt  et 
Ja  Lapoaia ly  et  une  gwaiide  partie  delà.  Tar* 
tarie.  Il  y  fait  a»  frqîd.  rigpureuit^  k  oa.  »'/  ' 
teouve  <iue  des*  aphustes.. 

5.  La  amie  gUelalo:  méridionale  aîirffire 
^ue  des  cQûlBéttir  inûoimiifid.^  eb  dont  lei;  glœeè 
éternellBft  et/ht  vÎAlanoe  de»  tonpâtes  ont 
laii[jour4;41oig^ié  Us  nayig;aiettiis.. 

.    D.  Donner  rexplication  diea  prio^ijiau^teiv 
m€S  qfll  s'appliquent  aux  terres  ? 

It  Une  lie  esU  une  portM»  dfe  tetre  anli^ 
rement  entourée  d'eaux 

Une  pr^squ^île  «m  jiéninsule  est  utn  espace 
de  tarrf  entovi.  d'eaa.j,,^x^ejpté  par  uqi  scyal 

t^ndroit.  -^ 

I    L'Isthme;  est3  une  partie  de.  terre  entre. djfuK 

-xnexs  q^  unit  un^cantincaat  oo^  une.  Bresq[)i'îlc 

à  la  terjre  ftrme* 

Le  Cap  est  une  pointe  de  terre  ^yé%  qui 

d'avance  dans  la:  mer« 

Une  côte  est  une  partie  dé  t«rre  qui  est 

.  l)9isnée  par  la  mer». 


««• 


iti  y 

Di  ^KU'EST-ce  que  TËuropé  ? 

IL  L'Eitrof  e  est  une  des  quaUre  parties  cFu 
monde;  Quoique  la  pJ  os  petite,,  quant  àFe'tCM 
due^eU»  est  la  plus  considérable >  tant  parle 
BooiiMEe.  de  8»  Aâf^f^lil» ,  ^tiie^p^rde  qU'cfR^eit 
la  ceuèf^  dt»<  liAUiiÀre^  ^de#<  aiis»'  de  kl  aivîlU 
^olnr  éfcl  du  commerde. 

filU  a^  ^iwo»l^Mb  li^uDst  dé  lôAgittw  ^  et 
90d^  de  hu*^eur  ^  et  elle  est  bornée'  à  rOcoidiM' 
et  aui Mord- par  rOcéati  ^  à  l'Orient,  par  t'Asde  « 
la  mer  d'Azow  ei  la  tner  Noire  i  et  au  ut^di 
par  la  met  Mëdîterratanée ,  qui  ta  sépare  ^e 

t)ri VISION!  PHYSIjBtJE.. 

Oh  peui  diviser  léi  moUtis^es  iéVtL^fopê 
m  ciBf  girandea  chsiines*:  -^  i^.  Les  AJ()ct 
seaiidiiiftfsss  j au  Nord',  trahreféent^Ia Nofii^ègey 
la  Suède.,  la  Laponie,  Stt^^r^  %.  h^i  AlpHs^i 
au  centre ,,  où  se  trôui^edt  le  JuiVa  :,  les^  Vdis^a^ 
ksiOérè^iles^&lt»  A]^pmînsi  ^^  3.  Led^  icmnts 
Kra^tacks^  en  TfânsFl^anic ,  Bd|iêtne  ,  Saie 
€l  Twm^e.  —  6.  El  1-Hëmus^  en  Strvib^ 
Bosnie ,  Dalmatie  et  en  €rrèce;\ 

Ses  pirincipales  mers  sont  TOdéan  ,  là  JHTî^ 
glseisle,  l£^ Baltique,  la  Médit èrrannée ^  là 
fter  Noire,  et  là  meiî  d'Azow.  *,  itf^  laes .  ^Oi 
në^  et  lé  Ladoga  en  Russie,  le   Vener  cm 

SiièdeisJeiUcudfil  CoilsUuc.&ea>iiUeina|pxeytt: 
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k  lac  de  Geôève  en  Suisse  ;  ses  Caps ,  le  Cair 
Ntrd  au  N.  de  la  Norwège^  le  cap  Finistère  , 
au  N.O.  de  TBspagae,  îe  eap  St.  Vincent» 
au  S.  0.  du  Portugal  y  et  le  caj^  Matapan  ^  au- 
S.  de  la  Turquie. 

Ses  principaux  fleuves  sokit  enfin  indîqui^s* 
dans  le  tableau  suivant  r 


Le  Uêtk.  ■ 

lic.lFolga. 
La  Dwinr. 

'LeNîémi;n. 

La  Vistulf 
ta  Pologne. 

r^/'La  Tamice. 

ïf  J  Le  Tsy- 

Le  ShanoD 
en.lrianJe. 

La  ^eiae.. 


a  Loire. 

Ia  Garonne 
Xe  Khdae; 


Sources. 

Protiocoilt 
Rézan. 

LitHtoanlt. 

DiTeries  ri- 
^   vières» 

Lithnanlè. 

> 

Mont»  Kra- 

Comté  de 
(vlocetter. . 

.    Mont 
Granubain* 

« 

Comté 
de  Leitrîm. 

BonrgPâne* 


TiTirais» 

FyTcnnéct. 

Suisse: 


Mor4*A«eir.|  Sépare  P£ii^ 
ropo  de  l*Aiie» 


iMerCaepfénat  «Arroïc  700 1. 

de  fij*» 


•I 


-   "      .         I  niUsgieomL 


Mer  Blanche. 


Mer  Baltique. 

Mer  Baltique 
à  Dantiis. 


•  • 


.Océan. 

> 

Océatté 

.  Océan; 

Océan  aU' 
Havre. 

Qeéan. 


Océan  an- de»' 
>ons  de  Bon 
di.aiix.. 

Golfede  Ljun 


Gouvernement 
•  d'AivhaogeU 

Liilinanie. 

Ciaoovie  -et 
Varsovie. 

l    Lon4i»s. 

L*Eèosse  ^ifé 
jVotstà  TeU. 

Limmerîcl. 

Btvff ogne  ,. 
Isle  de  Fran- 
ce et  Nor-^ 
mradie. 

Le  Lvonnaîfl  « 
la  Totirraine- 
et  la  Bretag.. 

Le  Lanjae— 
doc.  et    \ms 

'  Gvyeiine. 

LeOauphintf,. 
lo"  Iiangisc-.- 
doc  et  îm 
BHPViwe;. 


ï>t  l'EvKOPB. 


iS 


Sources.      Embouchurei.  trée$  mrrQtées. 


Silfsîe. 
Bohême. 
•Sulsit. 

FrancoAÎe» 
Soabe. 


Jder  Baltique. 

Au-(lesso«i  it 
KamboHr^. 

Oclaatocpl». 
sieurs  points. 

JHer  d*Aire. 
miigae- 

Mtr  Noire,si]r 
diveis  poitttt. 


L*Ebrf  •      [Montignes  desfMcditcrfanjiéf 

Asturies. 


Nouvelle  Cas 
tille. 


Vieille 
tiUe. 


TyfoK 
Piémont 
âppenlns» 
Appenins; 


Océa». 

Prêt  de  Forte. 


Golfe  de  Ye- 
^  niie. 

A  10  lieues 
de  Venise. 

An- dessous  de 
Pise.. 


Aostié. 


LaSilésleetU 
Hautc/^Saxe. 

,  La  Bohême  et 
bSaxe. 

La  Suisse^  Is 
France,  TAU 
:  lemagne  et  I» 
:  Hollaftde*    . 
BHoM. 


L'AIlemapif^ 
la  Roagrie  el 
la  Torqnie. 

LaBiseaye  el 
la  Navarre. 

•* 
ITne  partie  djp- 
Ponti]gal. 

Rèyanoie   dé 
Léon  et  dt> 
.  Portugal. 

Trente  el^Vi^ 
ronne. 

Tarin ,  PlaU 
saace  et  Cr#. 
mone. 

Florenee.  efti 
PIse.- 

Boue. 


EhviSION  FOLITIgUB. 

D«  Qu'observez  -  vaus^  sous  le  rapport  gowi^ 
litique  ,  eu  Europe  ? 

R.  On  y  compte  environ  I7O  milfiom  dUav» 
bilans  ^  divisés  en  3.4  peuples». 


(6  GéoGAA^fiu  Eif^ovifÈimK. 

A  re^céption  de  la  Turquie  d'Europe,  où* 
lè  hiahôm^isme  tst  professé  ^  et  du  judaïsme 
4\]i  coth'pté  4'  k  S  tniilïbns-  de  sectateuyj ,  tous 
lés  États  de  l'Europe  professtot  la  relt« 
l^ôhchi'éh'èiititS^^JRvii^ét  en*  égïisc  catfibiîqu*,- 
église  grecque  Sx  églibe  dea  proDesUns.  Ké- 
glisé  îDâtHoIi^ité  i%coiihaît  lé  J^ape  j^btir  son* 
•hef.  CUlui^  de  l^Mglise^  grecque  êalt  Tarchevâ- 
que^  dé  ébnstantinople ,  qui  -a  le  titre  de  Wnrm 
triarchê.  L'église  des  Protestans  se  divise  «ir 
plusieurs  cénfessioos^âont  les  prihcipales  sdflt 
telles»  è^s'  LtitK'éirieBei  et  des  Calvinistes* 

It  y  à  dkns  l'Euroffedes  monarchies  dés^ 
ffoUt{^<$^  I  obmiiie  en  Turquie;  des  noohàrchie^ 
absolues^,  bomme  en  Dannemarck  ;  des  nfo^ 
ttarblfifes^  Uttiitéâ .  c^cnmc  e'ii  France  ti  eri^^Ji* 
gicterre  ^.el  une  seule*  République  ^  qui  esl^la? 
^iss«. 

dés  i^rinbipaux  souverains  sont': 

'trbis'  émpèr'éùi*;s  :  éelui  d'Autriche',  qijîébfc 
aus.si  roi  de  Bohême , 'de  Hongrie  et  d^Italfe^ 
i^idi  de'RiK«sié ,  éjai  efct  aussi  roi  de  Foîogitey 
j^  Wuf  de  Turquie.  . 

'trdÉe  rtois.  Ce^stol  ceux  dé  ï'ranec,  d*Ait* 
gkt«rre  et  Hanovre  ,.de  Canemarck^  de  Suède 
•f  Norwcgfe ,  de  Prussfe ,  de  Bavière ,  de  Wup^ 
t%mberg,  de  Saxe,  des  Pa3rs»Bai( ,  d'Espagne  y 
deSardaigne,  de  Portugal  et  des  deux  Sicilef» 

fie  Pâptf' ,  st)riV^fltaift  dés  états  de  réglîsè; 
J&o^  ^mfh  âufts.  de'  Toscane  y  de  Hesse  ;^. 


*e  nuét-Datmtttdl,,i'  BUe,  âc  WkhiM, 
«fc  dt  HoJ0leiii.Ojdsiil>«ur{. 

feniiiMtt^SMweriA»  stAiSca,  Ile  Aiiiiimirie. 
Lia  dliehe<f«  ie  tw^is,  9c  Parme ,  et  de 
MM»  »  CwAnt  ' 

lies  ffinépiâes  motitiiya  de  fËupo^e  «i 
Cr'ouvcm  tiiiàVti  d'ans  te  taMeau  suiraiit  t 


fil  JitiféUrft, 


It'imt  , 


ANmpUi 


leKiit   '    "    !    .    . 

ïl  Gr^inie  .  . 
(t  Plorih  .  , 
tf   Oncit      .    . 

n«hM 

I  M  dbubfrSonrefii»d'«r 
T^  Ksicht  tfiar»r 
fc'HBti!*       .    ^ 
-le  ReicbtthatVi 

IcKCickitalcf    . 

le  Fi«Wle  «fW 

le  âcado  .  . 
Umat      .    . 


h  DolUr 


^.5^■ 


10 

t 


*  3 


1«»  prbcipaiei  îwgucs  de  l'Ëutrops  sost 


' 


9a(f»»^t^  9  X»  France^  la  -CtofSdééràtio»  Otârfd» 
Bjque ,  l'Empire  d^Àutrîche  et  la  Pniasè. 

&&»  jiB»  la>  paiiticBrflrîdKniftle^'Mitfiisd^e 


fit  iÛSMM9Z.  itt 


m. 


^.tafs  russes  çn  Europt] 

D.  ^uELs  «oïit  fcs  Etatrdc  ^Empereur  de 
Russie  en  Eyiropé  ? 
R.  1.  La  partie  européenne  de  l&'Kussi^. 
2.  Le^noiiretu  r^^pwnie  de-Boiogoe. 

-  * 

Cette  partie  de  4a  RumU  Mt  b«troée.4ui  ^)loiié 

mkmXf  glAStilkk)  «»  S^d  pur  1a  T^rAtHfl  .  i 
l'^t  pifr4^  oiftKdf.Ur»!*  »  4fc  à  rO*ie(it,Mc  \% 

* 

60JI  iilifoat^^'  4*M.  fioa  aiffcot  .f^7«lifH«'.  % 
peut  difds«r(  Ja  ptrtift  t»»r»fK^|U|f .  ^  WiêKP 

'    Imdf»^  .et..(»H  iç^oltMi;  |Ç!Çb§ypi,tp#te.,<îSïiè|j$.  d^ 

^    culture. 
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Twer^  Wiatka,  &e.  C'est  surtout  ici  quela  Rus- 
sie «xploite  ces  mines  qui  forment  une  partie 
essentielle  de  sa  richesse. 

3.  La  région  froide  qui  contient  les  gouver* 
Démens  de  Moscou ,  Kalouga ,  Toula  ^  Riazan^ 
Orel  I  Smolensk  ^  Vilna  kç.  Elle  ne  règne  que 
sur  sept  degrés  de  latitude  j  mais  c'est  sur 
cette  zone  étroite  que  se  concentre^  pour 
ainsi  dire ,  la  véritable  force  de  Tempire. 

4.  Enfin ,  la  région  chaude  qui  renferme  les 
gouveraemens  de  Cherson  ^  Tauride  «  Astra« 
can  et  Caucase.  On  trouve  dans  cette  partie 
des  terres  très*fertiles ,  et  presque  tous  les 
fruits  des  pays  méridionaux. 

La  fertilité  et  la  population  diffèrent  singu« 
fièrement  sur  cette  vaste  étendue,  etpar-tôiit 
la  différence  des  températures  modifie  )e  régL 
me  des  peuples  ,  leur  valeur  politique  ^  leurs 
ressources  et  leurs  mœurs. 

La  Russie  d'Europe  est  en  général  un  pays 
plat.  On  y  remarque  cependant  les  chaînes 
d'Olonetz ,  au  N.  de  Pétersbourg ,  et  celles  des 
mtots  Urals  qui  séparent  PEurope  de  TAsie. 

Ses  principale^  rivières  sont  le  Vdlga^  le 
Don,  le  Dnieper,  la  Duna  qui  se  jette  dfans 
le  {^olfe  de  Riga ,  et  la  Newa  qui  passe  à  J^« 
tersbourg ,  et  tombe  ensuite  dans  le  golfe  de 
Finlande. 

La  Russie  européenne  produit  des  bois  de 
construction,  des  huiles,  des  pelleteries,  des 
cuirs  t  des  huiles  ^  du  coton  i  du  fia  ^  du  riz 


Empirb  musdi.^  Il 

et  du  Ubac.  On  y  trouve  des  niontagnes  riches 
en  mines  de  fer  y  sur^tout  près  de  Smolensk. 

Sa  population  est  évaluée  à  38  millions  d1ia« 
bitans ,  j  Compris  la  Pologne.  Les  Russes 
suivent  le  rit  grec.  \\&  sont  sobres i  ingénieux^ 
actifs,  pieux 9  bons  soldats^  foi^t  soumis  à 
leurs  princes. 

On  trouve  dans  la  Russie  d'Europe  deux 
universités  y  à  Pétersbourg  et  à  Moscou  ;  des 
académies  et  de  nombreux  collèges  ;  des  ma* 
nufactures  où  Ton  travaille  la  tojt ,  te  fil  ^ 
le  fer,  Tacier ,  les  cables  et  le  verre.  Le9  tan- 
neries sont  florissantes»  Il  y  a  une  manofiicture 
de  glacet'  à  Pétersbourg.  On  fond  les  canons 
à  Gherson^  à  Moscou,  à  Pétersbourg  et  à  Lipe» 
rick.  Le  commerce  enfin  offre  à  la  Russie  toutes 
ses  ressources  ,  et  consiste  principalement. en 
bois  de  construction ,  fourrures  magnifiques  ^ 
cuirs ,  fer ,  toile  à  voiles  et  drogues  médicina- 
les. De  vastes  canaux  établissent  ^es  ic!ommu« 
nicadons  entre  toutes  les  parties  cultivées  ,  et 
réunissent  la  mer  glaciale ,  la  Baltique ,  la  mer 
Noire  et  les  golfes  de  Finlande  et  de  Riga. 

L'étendue  de  Tehipire  russe  favorise  singa.  . 
lièrement  son  commerce.  La  mer  Caspienne 
Itd  imvre  une  eommunication  aveo  la  Perse  et 
rinde  ^  la  mer  d'Azow  et  la  mer  Noire  avec 
le^eôtes  de^kMéditternanué^.  Il  communique, 
par  la  BakjAiae ,  avec  les  nations  les  plus  coniu 
xnerçanjtes  deTEttrope,  <t  te  KLamlâchaka  même 
assuRc .  ses  r^tâoas  4T««;  l'AnM^rî^^e  .  e(  la 
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liA  Qonquêta  de  h  l^riinép  rârlea  tuncS  <> 
di'aUki»r&  .été  ^irèsi^UeauKi'^Iatioos  tosmmw^ 

s^l^rwisipnsnw  U^fiWw^^.^l  ft«p{>rt^t  par 

mais^  depuis  qu'elle  possède  les  \>çrfy^Q  U 
ç^fuv  NpjjH5.,  ^îfîUwr^-  slferUks  çtôilués  ^pus 
pL^ii.si  j^fsi^u  pltin^^.^  fipi;!  O^nmiewç  quitte  peu-^r 
I^W  la  reçiw  4^  ppri  PAiu'  c«lje  «m  midi, 
djQÙ  J(e5  C4r,jai3ou3:i7îWQ0tqnt,  paj*  le^  fl[e«W3f 

.  Jû-  igoAutmetmui  id«  1(^6$-  vab^  -Gontréi» 
«il  «ce.  mdnarcliM  ï^^éAmin^  iAçnt  \t  th^ 
^  .avak  amlrâlbis  k  :tit^e  dû  Cz^air^  p4ft£ 
maîiiteaftttt  celui. d'BiQpeneur;  Sfis  ir et^ùais  aont 
iéralué^  à  145  miUkiBa  de  i^oubles*  Seafenceis 
lle  tfitire  $i!ëtëv.&iit  46  4  kéitQ  mâh  hommes  , 
^etileiMr  ,  à  fiO  vais&eauK  de  ligne  et  40  lhé>- 
gaftes^  )Oti  TSiCamp^e  s^ix;  oFdrea  de  che^erte  : 
jceiiK^  dië^Sc  Anixéy  St  Alexandre  Neirs^^  • 
/Sbe.  Caihprinfs^  S(e*  Ajniie«  Sk«  (ÏMr^  ^ 
Wladimùr. 

^  lilSTOIftC. 

« 

S';  ^u<^ls  aont  i'ori^M  «étales  adoreassMiatta 
ée  ce4  Empîre? 

R .  C'eat  au  miiieH  du  $^  âfJbafe  x{ue  BjiMrio  ^ 
-^ef  S^a«dkiaf^e  ^  Mf  a  j^les  iqâdcjàefts.  fi|L 
fwtétité  a  rëgné^Iiis  d^  aept  aiètloa,  Lm 
ipremîers  âaaiirdraaaipéiîdiwst45ab  wd  à;-&ie«i|^ 


•  «  ' 
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jusgu'én  1330  où  Moscou  devint  le  principal 
siège  dt  TËmpire. 

Les  élémens  de  la  force  réelle  de  la  Russie 
ont  été  réunis  par  les  deux  Iwans  et  par 
Alexis  Mîchaelowitz.  Déjà,  en  15S8  ,  Tem- 
pîrê  s'étendait  depuis  Smolensk  jusqu'au  lac 
Baycal^et  renfermait  des  conU'ées  fertiles, 
de  grandes  villes,  des  mines  inépuisable^  et 
des  peuples  nombreux. 

Cependant,  à  peine  la  Russie  était  encore 
admise  au  rang  des  puissances^  C'était  à  Pierre 
I"  •(  1682  )  qu'il  était  réservé  dV  porter  sa 
nation.  Il  ajouta  à  ses  états  Ilngrie  ^  TEstho- 
nie  >  la  Lironie  et  une  partie  de  la  Finlande  \ 
mais ,  appercevant  bientôt  le  principe  d  une  au 
torité  plus  durable,  il  vint  en  Europe,  étudier 
ses  loix  ,  ses  arts,  ses  mœurs  ,  et ,  de  retour 
en  Russie,  attira  chez  lui  des  savans,  dei 
artistes, fonda  des^ académies,  ouvrit  des  ca* 
aaux  ,  établit  une  mairine  et  des  manufactures, 
bâtit  des  villes  »  reforma  les  mœurs  de  ses 
peuples ,  et  les  introduisit ,  po\ir  ainsi  dire  » 
dans  le  système  européen. 

L'agrandissement  de  la  Russie  continua  sous 
trois  femmes  :  Catherine  V^ ,  Ahne  et  Elizabeth. 
Pierre  III  suceéda  à  cette  dernière  et  régna 
peu  de  tems  ;  mais  c'est  sur.tout  sous  le  long 
et  brillant  règne  de  Catherine  II ,  son  épouse  , 
que  la  Russie  a  commencé  le  rôle  d'une  grande 
puissance. 

2 
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C'est  en  effet  sous  cette  princesse  que  la 
flotte  créée  par  Pifrre  1  fit  le  tour  de  TEu- 
lope;  que  la  Uussie  eût  des  armées,  des  arse«* 
ii.?ux ,  des  ports  ;  que  la  législation  de  Tempirc 
obtint  des  réformes  utiles  ^  et  ses  habitans  tou« 
tes  les  ressources  de  la  civilisation  et  des 
arts.  Depuis  cette  époque,  la  Russie  n'a  pas 
fait  une  guerre ,  pas  signé  un  traité  sans  aug* 
liienter  sa  prépondérance.  En  Turquie  ,  Ca- 
therine soumettait  la  Crimée,  le  pays  des 
Nogaîs  et  le  territoire  d'Azof.  La  Moldavie 
et  la  Valachie  lui  prêtaient  hommage.  Les 
Turcs  étaient  battus.  Cherso^  s'élevait.  Le  pa-» 
Villon  victorieux  de  la  Russie  paraissait  dans 
les  mers  de  la  Grèce.  Les  limites  de  rempire 
franchissaient  le  Caucase,  et  bientôt  le  par- 
tage de  la  Pologne  ajoutait  aux  prestiges  de 
ce  règne  un  n^uve^u  degré  déclat  et  de  gran^ 
deur. 

La  révolution  française  donna  à  la  poIiti-<> 
quî  de  Catherine  une  nouvelle  direction  ,  maïs 
ia  mort  arrêta  ses  projets.  Paul  les  reprit,  avec 
5a  chevaleresque  énergie.  Alexandre  enfin  , 
né.  en  17ÎT  ,  empereur  en  1801  ,  ajouta  à  la 
gloire  de  la  Russie  cette  élévation  morale  qui 
devait  la  consolider , et,  après  avoir  repoussé , 
dans  ses  guerres  avec  la  France ,  les  forces 
ijinnenses  'dirigées  contre  lui ,  ne  se  servit  que 
pour  ia  paix  de  Tascendant  de  la  victoire. 

.  Fidèle   à   ses  nobles  pi'ojets,  ce  prince   a 
ouvert  à  U  Russie  une  nouvelle  carrière  de 
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civilifiatlon  et  de  prospérité.  La  servitude  des 
fayssns  a  été  adoucie  et  presqu'entièrement 
abolie,  l'agriculture  perfectionnée  ,  et  le  génie 
enconra^.  Des  établissemens  d'instruction  y 
des  hôpitaux  ,  des  azjles  pour  les  vieillards  y 
«t  les  orphelins  ont  partout  répandu  leurs 
bienfaits.  Plusieurs  canaux  ont  été  entrepris  , 
piusifurs  routes  percées ,  et  une  nouvelle 
impulslou  a  été  donnée  au  commeixe  et  aux 
arts. 


Topographie. 


y 


D.  Comment  dtvise.t-on  la  Russie  en  Eu- 
rope ? 

R.  En  £1  gouvernemens ,  dont  13  au  Nord , 
U  au  centre ,  3  au  Sud ,  7  à'  Test ,  3  au  Sud- 
Est,  et  11  à  rOuest. 

Gouvernemens  du  Nord. 

1,  Archangely  rempli  de-forêts  et  de  mon. 
tagncs,  et  dont  la  capitale  s\ir  la  nier  Blanche  , 
peuplée  de  SôOOiiabitans^  est  cntiérentent  bàlie 
en  bois. 

2.  La  FinUnde y  cédée  à  la  Russie  par. le 
traité  de  180'9.  (Quoique  sous  un  froid  de  JO 
il  32  degrés,  cegouverneuient  produit  d/ex- 
tellent  seigle,  de  Torge  et  de  Tavoine.  Ses 
forêts  donnent  en  abondance  des  boi«  de 
construction.  Ses  habltans  montrent  de  Thos- 


pitalîté  et  de  la  bonhomie  ;  ils  sont  poètes  ek 
musiciens.  La  Finlande,  peuplée  de  960  raille 
habitans ,  est  divisée  en  5  préfectures.  On  j 
remarque  surtout  j^do,  sa  capitale ,  qui  a  une 
université ,  des  chantiers  ,  des  manufacture» 
&  tous  les  amntages  des  grandes  cités. 

3.  4.  Olonelz  et  Vib9urg  riches  en  mines, 
en  gibier ,  couverts  de  montagnes  et  des  lacs. 

5.  VEstonie ,  où  Ton  tro^uve  la  ville  de 
Reveî  peuplée  de  12  mille  Aabitans,  remar. 
quable  par  son  port ,  «es  foires  et  son  corn* 
fnerce.  - 

6.  La  Livonie  dont  Rîffa  ftit  le  principal 
ornement.  GeUe  ville ,  l'une  des  plus  întéres* 
santés  du  Nord,  et,  en  qiuelque  matiièrc , 
devenue  le  rendez-vous  des  nations  eomiit^. 
çantes.  Douze  cens  vaisseaux  y  apportent  an- 
nuellement le  tribut  du  commerce  étranger. 
Ses  environs  sont  couverts  de  villages,  ses 
campagnes  riches  de  culture,  et  st%  manufac* 
tures  animées  par  une  continuelle  activité. 

7.8.9.  Psko/t  jNovogorodj  fertiles  en  bois  , 
en  blé,  en  lin,  et  Voîogda  qui,  sur  un  sol 
marécageux,  offre  toute  l'activité  du  commerce. 

iO.Tiaer,  où  la  ville  de  ce  nom,  détruite 
l>ar  un  incendie  ca  1768  ,  fut  rebâtie  par  Ca- 
therine Il  sur  un  plan  régulier,  et  offre  aujour- 
d'hui des  rues  larges  et  bien  percées  et  de 
beaux  édifices. 

11.  12.  Yaroslaf^  animé  par  ses  maaufactut 
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rt%  de  linge  de  table  iiamassé  ^  et  Koshama 
dont  les  habitans  cherchent  au  loin ,  dans  leur 
iudoitrie,  des  dédommageruens  à  Pinfertilité 
de  leur  sol. 

15.  Et  enfin  Pétcrshourg.  On  remarque 
dam  ce  gouvernement  Ja  belle  ville  de 
OronstacU  dont  le  port  est  un  des  principaux 
abris  de  la  marine  russe  \  Schlusscmhourg  for- 
tifié par  Tart  k  la  nature  j  Narva ,  célèbre 
par  la  victoire  que  Charles  XII  remporta  en 
1700  sur  \t$  Rosses^  !c  l^étersbourg  même 
capitale  de  tout  Tempire. 

Située  à  l'embouchure  de  la  Newa  dans  le 
golfe  de  Finlande ,  Pétcrshourg  est  divisé  en 
plusieurs  .quartiers  par  cette  rivière.  Ce  fut 
ta  1Ï03  que  Pierre  l**^  en  jeta  les  premiers 
fondemens,  Dips  eaux  Tentourcnt  de  tous  cqtés. 
Les. vents  de  Test  y  soufflent  fréquemment, 
le  froid  y  monte  quelquefois  jusqu'à  53 
degrc3i  et,  malgré  ces  înconvénîens ,  Peters- 
bourg  frappe  par  sa  magnificence  y  son  corn, 
merce,  ses  richesses ,  sa  population^  Se  le 
nombre  imposant  de  ses  édifices.  L'étranger 
s'arrête  étonné  de  l'aspect  de  sts  palais ,  de 
563  70  églises  et  des  quartiers  situés  le  long 
delà  Newa,  de  leurs  canaux,  dé  Fçurs  super- 
bes quais ,  k  du  mouvement  continuel  qui  les 
anime. 

C'est  principalement  sur  la  rive  méridionale 
du  fleuve  que  Pétersbourg  se  développe.  Son 
contour  est  d'environ  six  lieues.  La  ville  se 
dirise  en  trois  'sections ,  dont  la  première  qui 
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forme  le  quartier  de  VaniirauU^  est  occupée 
par  h  famille  impériale,  ks  ministres,  les 
ambassadeurs  Se  presque  toute  la  portion  com. 

merçante. 

On  compte  actuellement  à  Pétcrsbourg  2hS 
mille  habitans.  Sous  le  rapport  de  la  popula- 
tion,  celte  capitale  est  donc  la  cinquième 
ville  de  l'Europe. 

Au  ceutre. 

14.  Smolensk.  Cette  ville,  bâtie  sur  les 
cscarpemens  de  deux  collines,  présente  un 
aspect  singulier^  8c  une  foule  de  prés  8c  de 
jardins  dans  son  enceinte.  Incendiée  au  milieu 
des  évènemens  de  la  dernière  guerre  ,  on  n'y 
trouve  que  peu  de  manufactures  \  mais  la  fer- 
tilité du  sol  qui  l'environne  offre  à  son  com- 
merce d'importantes  compensations; 

1  S.  1 6.  JVladimir  8c  Nich^  Novogorod  4bon- 
dent  en  grains  &  en  gibier.  On  7  fabrique  du 
savon  8c  du  cuir.  Leurs  cités  sont  assez  com- 
merçantes- 

17.  Kalouga^  moins  riche  encore  par  sa 
fertilité,  que  par  ses  forêts ,  ses  mines  4$:  ses 
fabriques. 

13.  Toula  ovL  se  trouve  la  plus  ancienne 
manufacture  d'armes  de  la  couronne,  8c  dont 
les  atteliers  occup<mt  chaque  jour  i  mille 
ouvriers.  Cette  ville  a  ^30  mille  habitans:  On 
y  trouve  aussi  des  manufactures  de  baroniè^ 
très  8c  d'instrumens  de  mathématiques. 

19.   20.  21.   22.  Riazariy  Tafnbo/^  Oreh 
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Koursky  abondans  en  forêts  et  en  paturage5« 

23.  24.  25.  26*  Voranetch  ^  Tchernigof  ^ 
Voltava  ,  Se  Karkof  remarquable  pai*  un  gym- 
nase très- fréquenté, 

27.  Et  enfin  le  gouvernement  de  Moscou. 

Cette  ancienne  capitale  de  la.  Russie  à  la* 
quelle  rîncêndie  du  14  septembre  1812  a 
donné. une  célébrité  si  funeste,  tenait  un  rauij 
distingué  parmi  les  grandes  cités  de  l'Europe. 
Bâtie  à  la  manière  asiatique ,  cette  rilie  gigan. 
tesque  8c  irrégulière  s'étendait  en  forme  de 
croissant  autour  des  sinuosités  de  son  fleuve , 
et  $es,diirérens  quartiers  étaient  autant  d'en- 
ceintes qui  s'enveloppaient  réciproquement. 
Oa  y  comptait  350  mille  habîtans  ,  et  ses  pa^ 
lais,  ^Qs  temples,  ses  magnifiques  établisse, 
mens  ^  ses  înombrables  dômes  étonnaient  Thna- 
gination.  Ses  fabriques  en  cuirs ,  en  draps , 
en  papier,  en  chapeaux ,  montraient  tous  le.s 
succès  de  l'industrie.  Moscou  enfin  était  de- 
venu un  centre  de  richesses ,  de  commerce  et 
d'activité  ,  Tentrepôt  de  celui  de  l'Asie  ,  de  la 
Perse ,  des  peuplades  Tartares  ,  lorsque  quel- 
ques jours  ont  détruit  un  siècle  de  travaux. 

Aujourd'hui ,  Moscou  tt  relève  ,  renaît  siw* 
un  plan  régulier  ,  k  ,  secondée  par  la  force  de 
sa  situation ,  pai*  la  salubrité  du  climat  Se  les 
ressources  des  arts  Se  du  génie  ,  cette  ville 
aura  bientôt  oublié  ses  malheurs. 


*   .:  •    « 
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Au  Sud. 

28.  29.  Kiovie ,  dans  T Ukraine^  k  Katerlnos^ 
la/ dont  le  chef-Jicu  a  été  bâti  par  Calheriac 
II,  sur  la  rive  droite  du  Dnieper. 

30.  La  Tauride,  habitée  par  les  Tartarès- 
yNogais  dont  le  chef  a:  le  titre  de  Khan.  Le 
sol  de  cette  province  est  fertile,  mais  il  e^t 
mal  cultivé.  Se«  peuplades  dédaignent  U  tra- 
vail de  la  terre  j  elles  préfèrent  une  vie  errante 
&  nomade.  On  y  trouve  des  Turcs,  des  Grecs 
k  des  Juifs  entre  les  mains  de  qui  se  concentre 
le  commerce^  Les  principales  villes  sont  «S//n- 
féropol^  Perocop  Se  Knrassubar  où  Ton  pré- 
pare le  cuir  avec  succès. 

A  rEsi. 

31.  32.  i3.  34.  Perm^  Fiatka  ^  abondans 
en  bestiaux  &  en  bois;  ûrenèourgf  hérissé  de 
hautes  montagnes  ;  St  Kasan  dont  la  capitale , 
grande,  peuplée,  rîcW  par  son  commerce^ 
offre  un  collège  &:  un  siège  épiscopal. 

3S.  36.  Slmbirsk  peu  remarquable,  &  Pen^a 
où  l'industrie  Se  le  commerce  multiplient  cha- 
que jour  leurs  progrès. 

37.  Et  enfin  Saratof,  Ce  gouvernement  bien 
peuplé,  riche  en  fruits  Se  en  vins,  a  encore 
Tavanlage  de  posséder  les  superbes  établisse- 
mens  des  moraves  dans  la  ville  de  Sarepta  y 
k  d'obtenir  de  leur  activité  de  vastes  manu-* 
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factures  en  cotonne  Se  toutes  Us  ressources 
de  riodustrie. 

^u  Sud^Est. 

38.  L€  touvernementâes  Cosaques  du  DorK 
C'e^t  dans  cette  contrée  que  Tarmée  russe 
recrute  sa  caralerie  légère.  La  vigne  y  est 
cultivée  avec  succès  Hc  les  vins  du  Don  sont 
trcs-estimés.  On  j  trouve  deux  villes  :  Tclier-- 
kasck  s'élevant  du  milieu  du  Don»  embellie 
par  de  nombreux  magasins  5  de  longs  canaux  ^ 
Se  florissante  par  son  commerce  maritime  \  et 
Taganrog  où  le  climat  le  plus  heureux  mul- 
tiplie les  fruits  les  plus  délicats  ^  jt:  où  un 
excellent  port  sur  la  mer  d'Azof  appelle  tous 
les  avantages  du  commerce. 

39. 40.  Le  gouvernement  du  Caucase^  adossé 
à  la  chaîne  de  montagne  de  cenoip;  Se  celui  d'As^ 
tracan  j  dont  la  capitale  quoique  bâtie  en  bois  , 
est  célèbre  par  son  commerce  en  pelleleries  , 
Se  où  la  pèche  sur  le  Volga  &  la  mer  Cas« 
pienne  offre  de  grandes  ressources  à  ses  habl-* 
tans. 

j4  VOuest. 

» 

Ces  gouvememens ,  particulièrement  conp- 
posés  de  la  Lilliuanié  acquise  par  Catherine  II 
dans  les  partages  de  la  Pologne,  s&nt  ceux  de  :- 

4i.  Courlande.  Cette  province  cédée  en 
1795,  à  la  Russie  par  le  roi  Stanislas,  est 
en  partie  peuplée  d'allemands.  L'excellente 
admiuistratiou  de  son  dernier  Due  ;  a  Iaîs£é 
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des  traces  de  prospérités  d'aisance.  D'ailleurs 
le  voisinage  de  la  mer ,  les  ressources  du  ûcm* 
nierce  ,  d'immenses  plaines  fiécondées  par  le 
débordement  des  marais ,  reparent  les  incon- 
yéniens  d'un  climat  inconstant  &:  humide.  Sa 
capitale  est  ilii^/aw ,  peuplée  de  12  mille  h:>bi- 
tans. 

A2.Jfn>lepscA.  De  larges  marais,  des  forêts 
■  sombres  couvrent  ce  gouvernement  ;  mais  la 
ville  offre  tout  le  mouvement  d'une  grande  in- 
dustrie. Elle  a  de  vasics  atteliers  dont  la  Duiia 
distribue  continuellement  les  produits.  Ses  fa- 
briques de  cuir  sont  en  grand  nombre.  Pres- 
que tous  ses  habitans  sont  courtiers ,  manu- 
facturiers ou  marchands. 

43.  44.  Mohilow  k  Minsk  ^  couverts  de 
forêts  Se  de  lacs  ,X:dont  l'éducation  des  bes- 
tiaux 8c  le  commerce  Atz  cuirs  font  la  priiir 
cipale  ressource. 

45.  Vilna.  La  ville  de  ce  nom  a  30  mille 
habitans.  Située  dans  une  contrée  a^Table  Se 
coupée  de  plusieurs  collines  sur  quelques- 
unes  desquelles  s'élèvent  les  édifices  de  la 
ville  5  cette  capitale  remporte  sur  toutes  les 
cilés  de  la  Pologne  russe ,  en  grandeur  8c  en 
beauté.  5)on  étendue,  ses  grands  i)âiimens , 
les  flèches  de  ses  40  églises ,  l'aspect  riant 
de  ses  environs^  tout  en  fait  une  ville  char- 
mante. C'est  là  où  arrivent  journellement  une 
grande  partie  des  produits  de  la  Lithuanie , 
pour  être  transportés  en  Prusse  par  la  Yilia 
^  le.  Jîityicu*  .  ^ 
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46.  GrodnOy  abondant  en  bois,  en  chanvre 
Se  eu  lin.  Sa  capitale  est  une  des  plus  ancien* 
nés  villes  de  la  Pologne.  Plusieui^  distilleries 
d'hyiromel  lui  donnent  une  air  d'aisance  -, 
son  châleau  surtout  est  digne  d'al.tenlian. 

^7.  45'.  La  Wolhynie  &  la  Podolie^  qui 
faisaient  partie  de  l'Ukraine,  sont  au  nombre; 
des  provinces  les  plus  fertiles  de  l'empire. 
Nulle  part,  la  végétation  n'offre  plus  de  vigueur, 
de  magnificence  Se  de  variété.  La  terre  ne 
demande  point  d'engrais,  à  peine  du  travail. 
L'exportation  des  bleds  donne  à  leurs  habi- 
tans  des  ressources  immenses. -On  trouve  dans 
la  Wolhynie  Z?wô/Z£7 ,  remarquable  par  %ts  foi- 
res 8c  Olita  dont  J'univcrsité  a  quelque  repu» 
tation  ;  Se  dans  la  Podolie^  Kaminitck^  place- 
très-forte  pai^  sa  nature.  . 

49.  Cherson^  au  S.  E.  €st  également  très- 
fertile.  Sa  capitale  ,  peuplée  de  60  mille  habî^ 
tans  a  été  bâtie  par  Catherine  IL 

On  doit  remarquer  dans  ce  gouvernement 
la  ville  d'Odessar  Ce  n'est  que  de  1792  qu'elle 
date  son  existence.  Alexandre  en  a  fait  ache- 
ver les  ouvrages  &  j  a  créé  une  ville  Se  un? 
port.  Cette  ville  naissante,  centre  d'un  com- 
merce important ,  jouissait  déjà  de  toute  la 
prospérité  à  laquelle  Sâ  situation-  la  desliiic  Se: 
que  le  gouvernement  éclaire  du.duc  de  Richc« 
lieu  lui  avait  assuré  ,  lorsque  la  peste  ck  1812 
en  a  tari  les  principales  sources.  Aujourd'Iml 
iile  j:c|>ren4  sa  pienûu'e  splciiicui!;. 
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Deux  gouvernemens  terminent  ce  vaste  ta- 
bleau ;  ce  sont  ceux  de  : 

50.  Si.  La  Moldavie  russe  Se  la  Bessarabie 
que  la  Turquie  a  cédée  en  1512  à  la  Russie 
par  le  traité  de  Bucharest.  On  remarque  dans 
le  premier  Chàcaim  ,  place  forte  sur  le  Dnies- 
ter -,  k.  dans  la  Bessarabie ,  Bendtr  y  sa  capi- 
tale^ peuplée  de  12  mille  habitans  ,  Se  Ismàilf 
prise  en  ISiO  par  les  Russes. 

En  général  le  régne  d'Alexandre  a  beau- 
coup ajouté  à  la  puissance  de  Tempire.  Les 
acquisitions  qie  celui-ci  a  faites^  depuis  cette 
époque,  sont  au  nombre  de  cinq  : . 

1.  La  Finlande  suédoise  incorporée  en  1 SOO 
i  l'empire  des  Czars  ^  qui  s'étend  aujourd'hui 
jusqu'au  rivage  de  la  mer  &  n^est  plus  qu'à 
25  lieues  de  la  capitale  de  la  Suède. 

2.  La  Pologne  ,  par  laquelle  la  Russie  s'a- 
vance presque  dans  le  cœur  de  la  Prusse, it 
ne  s'arrête  qu'à  dix  lieues  de  l'Oder. 

3.  Une  partie  de  la  Moldavie  qui  rapproche 
la  frontière  russe,  de  ce  coté ^  de  la  capitale 
des  Turcs. 

4.  La  Géorgie  Se  le  Caucase  qui  ont  pousse 
les  Russes  sur  ce  point ,  jusqu^aux  rives  du 
Phasis.. 

5.  Et  enfin  deux  provinces  qui  apparte- 
naient à  la  Perse ,  Se  qui ,  en  rendant  la  Russie 
presqu'entiérement  maîtresse  de  la  mer  Cas- 
pienne ,  laissent  à  peine  un  intervalle  de  Ctut 
lieues  entre  ses  froutièrcs  &  Isj^ahao*. 
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II.    ROYAUME  DE  POLOGNE. 

D.  Quelle  idée  VOUS  faites- vous  de  ce  nou« 
veau  royaume  ?  . 

B.  La  Pologne  est  en  général  un  pays  peu 
fertile  ;  son  climat  est  humide  Se  froid.  Les 
pâturages  y  sont  excelieus;  les  mines  y  abon* 
dent  ;  on  en  trouve  d'argent ,  de  cuivre  y  de 
fer,  de  sel  te  de  charbon.  L'intérieur  est  hérissé 
de  forêts  y  à'oik  Ton  tire  une  grande  quantité 
de  bois  de  construction ,  X:  qu'habitent  l'ours , 
le  sanglier,  le  buffle,  l'élan,  le  plus  grand  des 
quadrupèdes  d'Europe.  Les  races  domestiques 
offrent  une  grande  beauté  ;  le  cheval  sur-tout 
se  fait  remarquer  par  sa  vigueur  *:  sa  vitesse. 

La  Vistule  est  sa  principale  rivière.  Elle 
coule  au  Nord  k  va  se  rendre  dans  la  Baltique. 

La  laine  ,  la  soye  Se  la  quincaillerie  ont 
ïdusieurs  manufactures  en  Pologne  j  son  c5on> 
merce  consiste  principalement  en  bois ,  bes- 
tiaux, potasse  et  grains.  La  langue  dérive  du 
sclavoB  j  mais  on  y  parle  égalemcmt  le  latia  ^ 
raiiemand  Se  le  russe. 

Le  Polonais  est  fier,  lojal ,  généreux  ,  avide 
d'émotions  fortes  ,  ami  de  sa  patrie  Se  jaloux 
de  sa  liberté.  Toutes  les  guerres  qu'il  a  sou- 
tenues ont  prouvé  son  courage.  Ce  pays 
&  jcécemmeat  ^produit  de  grande  ca^iuIotA  » 
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Topographie. 

D.  Comment  divise -t* on  ce  nouveau 
royaume? 

R.  En  huit  départemens  : 

1.  2.  3.  Lomxtiy  Vlock  et  Kaliseh. 

4.  La  Gallicie  occidentale  que  la  maison 
d'Autriche, avait  acquis  par  le  dernier  partage^ 
qu'elle  avait  ensuite  cédée  à  la  Saxe  en  1609^ 
et  qui  appartient  maintenant  à  la  Russie. 

5.  6.  7.  Lublin^  centre  d'uti  commerce  con- 
sidérable j  Siedlce  et  Radom. 

S.  Et  enfin,  le  département  de  Varsovie  y 
qui  est  elle-même  capitale  du  nouveau  royaume. 
Cette  ville  serait  petite^  sans  sti  faubourgs.  Elle 
ne  consiste  proprement  qu'en  une  rue  longue  et 
étroite  ^  à  laquelle  aboutissent  des  rues  de 
traverse  ;  on  y  compte  environ  87  mille  habi-. 
tans.  Varsovie  est  située  à  l'extrémité  d'une 
plaine  vaste  est  sablonneuse,  sur  la  rive  droite 
de  la  Vistule  ,  qui  la  sépare  du  faubourg  de 
Prague  pris  d'assaut  en  i794^  parle  général 
Souwarow. 

Varsovie  a  plusieurs  manufactures ,  des 
trasserics  nombreuses  et  un  commerce  assez 
étendu  en  productions  de  la  Pologne.  On  y 
remarque  le  châèeau ,  la  salle  des  diètes  ,  la 
bibliothèque,  la  monnaye,  l'arsenal  et  plusieurs 
magnifiques  palais 

La  vjlîe  de  Craeome  faisait  autrefois  partie 
&a  £tat5  polonais^  AMiourd'hui ,  le  coBgrèf 
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iBiaintenir.  Jean  Sobieski  Thenora  par  dtt  qua* 
lilés  magnanimes.  Auguste  I  y  électeur  de  Saxe^ 
dépoâé,deux  fois  roi,7  devint  le  jouet  perpétuel 
d'une  gueri'c  étrangère  ;  mais  tous  les  oragei 
des  révolutions  y  attendaient  en  1707  le  ge'né» 
reux  ^  Stanislas  Leczinsky.  C'est  ce  prince 
qui  5  proscrit  d'un  pays  qu'il  chérissait,  fut 
fait  duc  de  Lorraine  |  et  consacra  encore  le 
reste  de  sa  vie  au  bonheur  de  ses  nouveaux, 
sujets. 

L^'électeur  de  Saxe^  Auguste  II,  lui  succéda 
en  1733.  Stanislas  Poiûalowski  7  fut  enfin 
élevé  en  1764  par  Tascendant  des  Russes. 
C*^e$t  le  dernier  roi  polonais.  La  Pologne 
était  destinée  ,50us  ce  prince,  à  être  retran- 
chée du  nombre  des  puissances.  L'A\itriche, 
la  Russie  et  la  Prusse  s'en  partagèrent  les 
d'ébrîs. 

Dès  lors  ,  une  petite  partie,  sous  le  nom 
de  duché  de  Varsovie,  fut  donnée  au  roi  de 
Saxe  actuel  par  les  traités  de  Tilsit  et  dé 
Vienne.  II  Toccupa  peu  de  tems.  Fatiguée  de 
ses  révolutions ,  la  nation  vit  enfin  fixer  son 
sort  par  le  congrès  de  Vienne.  Un  nouveau 
Tojaume  de  Pologne  fut  créé  de  presque  tout 
le  grand  duché  de  Varsovie,  à, l'exception  du 
territoire  d*  Posen  cédé  à  la  Prusse.  L'em- 
pereur de,  Russie  en  obtint  la  couronne  ,  et , 
par  une  régence  aussi  sage  qu'éclairée  ,  ranime 
aujourd'hui  l'existence  de  cette  intéressante 
contrée  ^  et  ^'occupe  à  rcjEScrmcï  Us  playes  de: 
TéUt.. 
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CHAPITRE    IV. 


^taU  Suédois. 


D.  6Li 


LuEU  sont  les  états  actueUement  pos- 
sédés psix  le  rof  de  Suède  ? 
.  R.  1.  Le  rojaume  de  Suède»  &  2.  celui  de 
Norwège. 

I.    SUEDE. 

Le  royaume  de  Suède  est  borné  au  N.  par  la 
Norwège,  à  TO.  par  le  Cattegat  et  le  Sund, 
à  l'Ë.  par  le  golfe  de  Bothie^  et  par  la  met 
Baltique  au  Sud. 

Idée  oinéKkLE. 

D.  ^uel  est  Tétat  actuel  de  la  Suède? 

R.  L'air  en  est  pur  ^  mais  le  climat  offre 
une  grande  âpreté.  L'été  y  est  chaud ,  l'hiver 
très  «long,  le  ciel  presque  toujours  serein. 
Le  sol  ,  généralement  peu  fertile,  cède, 
dans  plusieurs  provinces ,  à  une  agriculture 
bieil  entendue  Se  à  un  peuple  aetif  et  labo- 
rieux. Ce  sont  les  provinces  de  Sudermanie, 
Orthogothie  ^  Nérioie  et  Upland  qui  donnent 
les  récoltes  les  plus  abondantes  et  où  l'on 
trouve  le  plus  d'aisance  et  d'habitations. 

Un  grand  nombre  de  rivières ,  des  grands 
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lacs ,  des  montagnes  y  des  forêts  occupent  plus 
de  la.  moitié  du  ro/aHme.  Celles-ci  produisent 
en  abondance  des  bois  de  construction.  Les 
mines  de  plomb^  de  cuivre  et  de  fer  font  un 
objet  de  commerce  considérable.  Peu  de  pajj 
offrent  d'ailleurs  des  sites  plus  pittoresques, 
Xc  un  plu.s  grand  nombre  de  tableaux  sombres, 
mais  imposans. 

La  mer  Baltique  baig;ne  les  cotes  suédoises. 
Le  point  le  plus  méridional  de  ce  vaste  bassin 
est  en  Poméranie  ;  son  point  le  plus  septen- 
trional est  au  fond  du  golfe  d^  Botnie,  près 
de  Tomeo.  Dans  ce  long  développement,  cette 
mer  offre  des  îles,  des  golfes  ,  des  ports  dont 
plusieurs  sont  importans  pour  le  commerce  Se 
ont  fait  naître  des  villes  fiai'issantes.  Auprès 
de  la  Suède  ,  elle  fait  naître  le  golfe  de  Botnie, 
et  auprès  de  la  Russie  européenne  ^  celui  de 
Riga. 

Ses  lacs  sontle  Wen«r,  le  Weter,  le  Siljan 
et  le  Tor.  Ses  principales  rivières  sont  la 
Tomeo  ,  la  Dala ,  la  Gothie  et  la  Datecarlic. 
C*est  sur  leurs  rives  que  Ton  trouve  ces  nom« 
breux  attcliers  où  les  Suédois  travaillent  le 
bois  et  le  fer.  La  montagne  la  plus  considé-* 
rable  et  le  Skulaberg ,  frappante  par  la  sévérité 
de  sts  formes. 

La  Suède  manque  de  set  et  de  vin  ,  mais 
ses  troupeaux  sont  nombreux  et  la  pêche  de  ses 
lacs  abondante.  Celle  du  hareng  près  de  Got. 
hembourg  offre  une  branche  d'exportation 
essentielle  au  commerce.  Celui-ci  consiste  en 
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bois  ,  cuirs ,  pelleteries ,  cuivre  ,  fer  et  jçoa- 
dron.  Ses  manufactures  ne  dattrtt  que  du 
seizième  siècle  ;  on  y  fabrique  la  soje  et  le 
coton  ^  le  ferrie  verre  ^  le  tabac,  la  porce* 
laine ,  et  récemment  on  a  ajouté  à  l'industrie 
suédoise  des  fonderies  de  canon  et  des  for- 
ges pour  les  armes  à  feu. 

La  population  de  la  Suède  est  de  3  millions 
tfhabitans  ,  en  y  comprenant  celle  dt  la  Nor- 
wège.  Le  Idthéranisme  y  domine.  Un  dialet^Ee 
gothique  forme  la  langue  du  pays. 

Les  Suédois,  naturellement  graves  et  refl^^ 
chîs ,  sont  propres  à  l'étude  des  sciences.  Ils 
cultivent  ordinairement  cette  disposition  dans 
f université  d'Upsal,  la  plus  renommée  die 
celles  du  nord.  Puffendorf,  Linnée,  Lager- 
brîng  ont  honoré  leur  patrie;  et,  sdus  trn 
climat  où  les  inspirations  semblent  i-ares^elle 
a  produit  des  poètes  et  des  orateurs. 

"Les  Suédois  sont  robustes,  bien  faits  et  pro- 
pres aux  fatigues.'  Dans  les  divisions  centra- 
les, ils  sont  généralement  blonds -leur  teint 
se  rembrunit  vers  le  pôle.  Leurs  mœiirs  sont 
simples,  presqu^austères;  Ils  sont  doux,  hos- 
pitaliers l' très-braves.  Le  luxe  n'a  presque  pas 
d'accès  chez  un  peuple  qui  a  peu  de  villes, 
Jb  dont  le  commerce  est  encore  limité. 

Le  gouvernement  est  monarchique»  Les  reve- 
nus de  la  couronne  sont  estimés  à  30  mil- 
lions de  francs.  L'armée  s'élève  à  80  mille 
hommes,  mais  sa  marine  se  réduit  de  12  à 
15  vaisseaux.  On  compte   en  Suède   quatre 
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ordres  de  chevalerfe  :  ceux  des  Séraphins  ^  de 
ïéto'ûe  polaire»  de  TEpée  et  de  Wasa. 

Histoire. 

Dé  QatS^s  sont  les  principales  révolutiona 
de  ce  pays  7 

E.  La  Suède  ^  jiffaiblie  par  ses  émigrations  » 
paraît  comme  easevelie  dans  la  barbarie  jus* 
qu'au  lif  siècle.  Ses  annales  montrent  dès 
lors  la  brillante  régence  de  Canutson^  les  crû 
mes  de  Birger  ,  le  déplorable  règne  d'Âlberl 
de  Mecklenbourg  et  cett^  célèbre  union  de 
Calmar  (  13S8  )  où  Marguerite  y  déjà  reine 
,  de  Norwège  et  de  Dannemarc  |  fixe  sur  sa 
tête  une  triple  couronne. 

Ce  traité  ^  formé  pour  assurer  l'union  de 
trois  peuples ,  devient  le  principe  de  leurs  divi« 
siont.  De  sanglantes  guerres  s'allument ,  et  la 
Suède,  esclave  sous  un  joug  étranger  ,  n'est 
libre  que  sous  Gustave  Vasa.  Ce  jeune  sué- 
dois, vengeur  de  sa  patrie  fl52J),  honore  le 
trône  où  elle  l'a  élevé  ^  mais  la  Suède  perd 
bientôt  avec  lui  son  éclat  et  sa  force.  Près-* 
que  tous  st$  successeurs  deviennent  odieux. 
Charles  IX  est  le  seul  qui  montre  du  génie  ; 
mais  c'est  surtout  à  son  fils ,  à  Gustave.Ie<- 
grand ,  qu'il  était  réservé  d'associer  les  sué- 
dois à  des  destinées  imposantes  ^  et  de  don- 
ner à  leurs  armes,  si  longtems  victorieuses 
dans  la  guerre  de  30  ans ,  une  supériorité 
que  TEuropc  ne  pouvait  soupçonner. 
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Sa  fille  ^  Christine  ^  dans  Tâge  dés  passions  ^ 
gouverne  avec  sagesse,  protège  les  sciences 
et  les  arts  et  abdiqua  une  couronne  que  por- 
tent après  tUe,  Charles  X,  Charles  XI  et  l'Ale- 
xandre du  nord.    C'était   ce  Charles  XII,  si 
.célèbre   par  ses   succès   et.  ses  màlheuis  ,  si 
intéresffant   par  3es   qualités  ,  si  funeste  aux 
suédois  par  ses  fautes.  Vaincu  par  les  russes 
à  Pultawa ,  tué  par  une  trahison  en  Norwège,  il 
laisse  la  couronne  à  sa  sœur,  qui  la  cède  au  land- 
grave de  Hesse-Cassel ,  son  mari.  Frédéric  I^ 
meurt  bientôt  sans  enfahs,  et  les  états  appellent^ 
en  1743  ,  la  maison  de  Holstein  sur  le  trône- 
Adolphe- Frédéric  est  le  premier  prince  de 
cette  maison.  Son  fils^  Gustave  III  ,  lui  suc. 
cède  ,  occupe  le  trône   avec  gloire  ,  mais  e'st 
lâchement  assassiné  à  Stockolm.  Gustave  IV, 
après  lui,  règne  fort  peu  de  tems.   Une  nou- 
yelle   révolution   livre  la  couronne    en  1809 
à  Charles  XllI ,  son  oncle,  et  la  déclare  hé. 
réditaire    dans  la  famille  du  prince  français  » 
CharleS'Jean. 

Topographie. 

D.  Comment  la  Suède  est- elle  divisée? 

R.  En  trois  grandes  parties:  —  1.  La  Ves- 
tro-Botnie  et  la  Laponie  Suédoise  au  nord. 
2.  La  Suède  propre  au  centrib,  et  3.  la  Gothie 
au  midi. 

Testro- Botnie. 

Cette  province  6$t  séparée  en  deux  parties 
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par  le  golfe  de  ce  nom.  L'Ostro-Botnie  fait 
partie  de  l'empire  Russe.  La.  Vestro^-Bolnic 
appartient  à  la  Suède ,  et  cempread  la  Laponie 
suédoise. 

La  LÊOponie  se  présente  sous  un  aspect 
hideux.  On  n'y  trouve  aucune  cité.  Des 
montagnes  entassées  sans  ordre ,  des  amas 
efirajans  de  neiges ,  des  forets  sombres  y  des 
marais  insalubres  ^  annoncent  le  voisinage  du 
cercle  polaire.  Dans  un  pays  simalU'aité ,  la 
nature  n'a  point  de  vigueur;  Thomme,  les 
animaux ,  les  plantes  n'offrent  plus  que  àts 
formes  dégradées.  Cependant  les  Lapons  sont 
attachés  à  leur  patrie,  lis  vid^ent  dans  des 
huttes  j  iU  couchent  sur  des  planches  j:  sont 
sains ,  robustes  et  heureux.  L'opiniâtreté  de 
Leur  travail  lutte  avec  succès  contre  tous  ces 
obstacles,  et  ils  arrachent  encore  à  leurs  vallées 
le  blé  qui  les  nourrit. 

La  <^hasse  et  la  p^che  leuf  offrent  quelques 
ressonrces.  Ils  trouvent  des  perles  dans  leurs 
fleuves  ;  leurs  forjts  leur  donnent  du  bois.  La 
renne,  au  reste,  que  la  nature  semble  leur  avoir 
donné  comme  une  compensation  ,  les  dispense 
de  presque  tous  les  besoins.  Us  l'associent  à 
leurs  travaux  ,  s'habillent  de  sa  peau^  sa  chair 
cl  son  lait  les  nourrissent. 

La  Laponie  suédoise  se  divise  en  cinq  dis* 
tricts,  dont  les  noms  sont  ceux  des  rivières 
qui  les  arrosent.  Le  gouverneur  suédois  réside 
à  Torneo ,  capitale  de  la  Botnie. 
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Suède  proprCé 

La  Suède  propre  y  au  nord ,  est  couverte  de. 
montagnea  et  de  mines.  Ses  lacs  sont  pois- 
sonneux^ $%3  forêts  abondantes  en  gibier, 
j^uelqu^s  ports  sur  le  yolfe  de  Botnie  tels  que 
Gefflty  Sundsvald  et  Hernoêand^  fiicilitent 
son  commerce  et  %t%  exportations  -,  mais  ea 
général  ces  provinces  n'.ont  que  peu  de  res. 
sources. 

La  Suède  propre,  au  midi,  offre  un  tableau 
beaucoup  plus  animé.  Elle  contient  cinq  pro- 
vinces :  la  Dalécarliey  et  la  îVesimanie  ^  célè- 
bres par  leurs  mines  de  cuivre  \  la  Nericie 
dont  la  capitale ,  Orebro ,  fait  un  commerce 
de  fer  étendu  ^  la  Sudermanie  dont  les  fabri- 
ques de  guincaillerie  fournissent  des  ouvrages 
estimés  \  et,  la  plus  favorisée  de  toutes,  la  pro-^ 
vince  à!Uplandy  fertile  par  son  soi ,  riche  par 
son  commerce,  et  dont  Stockholm  Se  Upsal 
sont  les  principaux  ornemens. 

Stockholm  est  une  grande  ville  maritime  « 
peuplée  d-environ  80  mille  babitaus ,  et  dont 

ia  singulière  situation  frappe  le  voyageur, 
iâtie  siir  les  rochers  de  sept  îles,  elle  y  déployé 
les  sites  les  plus  pittoresques.  Son  port,  l'un 
des  meilleurs  abris  de  la  Baltique  ,  est  extrê- 
mement fréquenté.  A.  son  ex trêmitéy  plusieurs 
rues  s'élèvent  en  un  amphithéâtre  couronné 
par-  le  palais  du  roi.  Les  édifices  publics 
offrent  le  plus  beau  style,  et  3t%  établisse- 
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«efis  littéraires ,  ses  musées,  ses  promenades  f 
son  comineree  et  l'industrie  de  ses  manufao 
turcs  ont  tout  Téciat  d  use  grande  cîté.j 

Upjal  présente  ses  maisons  de^  bois  sur  une 
montagne  escarpée.  Cette  vifie ,  célèbre  par 
ses  foires  ^  t'est  surtout  par  son  université  y 
sa  bibliothèque  ^  son  jardin  botanique  et  ^oxx 
observatoire.       < 

CeUe  province  présente  tous  les  avantages 
<l'iMi  commerce  animé.  On  y  remarque  ie  beau 
port  de  Mar$&*^md^  Calmar ^Jonkoping ,  MaU 
moëj  Carlskrona  sur  la  Baltique  »  Tune  des 
principales  villes  de  la  Suède  y  et  qui  i^en» 
ferme  tous  les  établissemens  de  l'amirauté  ; 
et  Gothenbourg ,  entouré  de  rocliers  et  d'ilôts  ^ 
protégé  par  la  citadelle  cTElfsbûrg ,  et  que  son 
commerce  a  rendu  Tune  des  cité^  les  plus 
considérables  ^  nord. 

La  Suède  possède  encore^  dans  la  Baltique^ 
les  îles  de  Gotland  et  dOeland  \  mais  elle 
n'a  plus  rien  en  Allemagne.  La  Poméranie^ 
qui  lui  appartenait^  a  été  échangée  en  181^ 
au  Dannemarck  contre  la  Korwège  que  nous 
alloua  maintenant  parcourir.  v 

IL    NORWÈOE. 

,    D.   12^^!  ^^^  ^'^tat  actuelle  ce  rofatmie? 

3 
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R.  La  Nonvège  s'étend  le.  long  de  la  mer 
glaciale ,  ayant  la  Suède  à  l*orient  et  le  bras 
de  la  mer  du  nord  au  midi  »  qui  la  sépare 
du  Danneniarc.  Elle  comuience  au  S8*  de^ré 
environ  et  se  prolonge  jusque  vers  le  78^ 

Ce  pays  e^t^peut-étre  le  plus  montagneux 
^e  r£urope.  La  nature  a  couvert  son  «ol  d'ac- 
<ïidens ,  de  lacs  ,  de  torrens ,  de  rochers  ,  d'é-* 
normes  cataractes  qui  opposent  à  l'agricul- 
teur les  plus  grandes  difficultés.  La  terre  est 
loin  de  suffire  aux  besoins  des  hommes  qui 
l'habitent  -,  mais  y  par  une  heureuse  compensa* 
tion  y  les  eaux  fournissent  une  pêche  abon- 
dante, les  forêts  offrent  des  richesses  précicu* 
ses  y  et  plusieurs  provinces  possèdent  des  mines 
4e  cuivre  et  de  fcir. 

Des  pojts  bien  a1)rjtés  appellent  le  commerce^ 
Il  consiste  principalement,  en  planches,  pelleté'^ 
ries  et  harengs  dont  les  côtes  offrent  d'inombra- 
blés  essaims.  Le  luxe  y  a  d'aillenrs  pénétré  avee 
les  nations  étrangères.  Les  Anglais  ,  jaloux  des 
bois  ^  des  mâts  du  pays ,  y  ont  importé  toutes 
les  productions  des  deux  Indes  ^  £:.,  dans  les 
ivill^cs  maritimes  sur-tout,  ce  qui, est  extraor* 
binaire  sous  un  climat  de  dO  degrés),  ce  liixe 
est  poussé  £6rt  loin. 

La  Norwège  n'est  point  étrangère  aux  scien- 
•ces.  La  société  de  Drontheim  a  publié  des  mé- 
inoireii  du  plus  haut  intérêt  ;  ce  sont  même  des 
Norwégiens  qui  ont  le  plus  marqué  dAis  la 
littérature  danoise^ 
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lut  climat  fortifie  les  Norwégiews  dis  leur 
bercesQ.  Marins  intrépides  ^  ils  bravent  tous 
ies  dangers  de  la  mer.  Leur  taille  est  élevée^  ' 
leur  ai»ord  f|er  \  le  paysap'  joint'  à  beaucoup 
d'esprit  et  de  vivacité ,  un  caractère  franc  y 
lofai;  hardi  sans  insolence.  Le  cultivateur  se 
livre  gaiement  à  de  pénibles  travaux.  Plus 
loin,  il  pêche ^  il  chasse^  et;  chez  lui ,  i[  fabri* 
que  des  étoffes,  des  montres  y  des  souliers  et 
des  couteaux. 

Le  Norwégien  suit  le  luthéranisme;  la  lan- 
gue danoise  est  celle' des  cités.  Le  gouver* 
nement  monarchique  est  tempéré  par  une  re. 
présentation  nationale.  On  évalue  à  près  de 
cinq  millions  le  revenu  que  le  roi  de  Suède 
tire  de  ce  paj^s ,  qui  compte  a  peine  9  cens 
mille  habitans. 

D,  Comment  divi9e-t.on  la  Norwège^ 
R.  £n  quatre  gouvernemens. 

1.  Drontheitn  qui  occupe  la  partie  septea* 
trionale ,  et  dont  la  capitale  offre  un  exceU 
lent  port  et  un  commerce  étendu. 

2.  Bergen^  où  s'ouvrent  plusieurs  vallées  fer* 
tlles.  La  vilk  même  occupe  annuellement  cj^nl 
vaisseaux  à  échanger  ses  poissons  et  l'huile  d& 
ses  baleines ,  contre  le  blé  nécessaire  à  Sa 
consommatioii. 

3.  Cristidnsand^  dontle  chef-lzcu,  peuplé  de 
4  miTIe  habitans  ,  exporte  beaucoup  de  bois 
et  de  planches,  a  un  collège  et  Un  siège 
episcopaL 
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4.  Et  enfin  le  gouKemement  ^Ag^herusi 
dont  la  capitale  est  Christiania  y  qui  Test  ea 
même  tems  de  toute  la  Norwège, 

Christiania  est  une  grande  vHle  ,  à  l^extrê^- 
inité  du  golfe  du  Cattegat.  Son  aspect  est 
enchanteur,  et  il  est  difficile  de  rendre 
r«ifet  de  cette  foule  de  maisons  de  campa- 
gne ,  de  fermes  ,  de  jardins ,  qui ,  sur  un  long 
amphithéâtre  ,  ornent  ses  environs  et  leur 
donnent  Tillusion  des  contrées  nfiéridionales. 
On  y  compte  dix  mille  habitans  ,  presque  tous  ' 
occupés  du  commerce  des  planches  qui  y 
Affluent  de  toutes  les  provinces,  et  dont  Chris- 
tiania est  le  principal  entrepôt.  Cette  ville  s'an- 
nonce d'ailleurs  avec  avantage.  Ses  rues  sent 
longues  et  bien  alignées  ;  presque  tontes  ses 
tnaisons  sont  de  pierre.  De  vastes  quartiers 
s'élèvent  du  port,  occupés  par  les  rentiers  et 
^3es  négocians^ 

Les  fréquens  rapports  ^e  Christiania  ais^ec 
TEurope  ont  hâté  sa  civilisation.  Plusieurs 
maisons  de  commerce  sy  sont  enrichies.  L'ai- 
jSanc^  des  habitans  y  a  introduit  l'élégance 
-des  aaœurs ,  et  son  gymnase  est  devenu  un 
ibyer  de  lumières  pour  toute  la  Norwège. 

Les  forteresses  de  ce  royaume  sont  Fréde-^ 
rîchstad y  principale  place  d'armes;*  Frdde^ 
richsal  et  Konsioinger ,  couvrant  la  frontière 
«ud-est ,  la  seule  par  laquelle  puisse  entrer 
ime  armée* 
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^ELS  sont  les  ctats  actuellement  po5- 
sédés  par  le  roi  de  Dannemarc  ? 

R.  1.  Le  royaume  de  ce  nom.  2.  L'Islaadie  ^ 
et  3.  les  £tâtl5  allemanâs. 

L   DANNEMARC. 

Le  DannemaVe  est  borné  au  N.  par  le  Cat- 
légat;  à  VO^  par  la  mer  du  Nord  ^  au  S.  par 
l'Allemagne  et  la  mer  Baltique  ^  et  à  TE*  par 
k  Suad  j^ui  le  sépare  de  la  Suède. 

Ime  géniékale.      — 

Le  climat  en  général  est  humide.  Le  Holstein 
a  plusieurs  marais  ;  le  Jutland  abonde  en  pâ- 
turages ,  et  presque  toute  Fîle  de  Sééland  offre 
rheureux  spectacle  de  l'eisanoe  et  de  la 
fertilité. 

La  principale  rivière  de  ce  pays  est  VEyder 
qui  communique  à  la  Baltique  ^  un  vaste  canal 
lie  cette  mer  â  celle  du  nord.  Le  Jutland  a», 
plusieurs  lacs  où  la  pêche  est  avantageuse.. 
A  son  extrémité  ,  on  trouve  le  golfe  du  Cat- 
t^at  f  et  trois  vastes  détroits  \  le  Sundtt  les 
deux  Bells. 
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Le  Cattegat  eat  fameux ,  par  de^  fréqueti^ 
naufrages ,  dans  les  fastes  de  la  navigation. 
Les  tempêtes  y  sont  violentes  j  les  courans 
rapides  et  souvent  opposés  ;  mais  fimportance 
de  ce  bassin  en  fait  braver  les  périls.  H  con> 
bine  TOcéaa  et  la  Baltique ,  il  embrasse  plu- 
sieurs  contrées  fertites  >  et  ses  ports  sont  pres- 
que toute  Tamiée  ouverts  «u  commerce  du 
Nord.  ^ 

Le  Sund  est  entre  Tîle  de  Séeland  et  la 
Scanie;  sa  partie  la  plus  étroite  est  entre  £Ise- 
neur  et  Elsingborg.  —  Le  grand  Belt  est  entre 
les  îles  de  Sééland  et  de  Fionie  ;  sa  plus  grande 
largeur  est  de  7  à  S  lieues.  Cette  rout«  a  quel- 
ques dangers  ^  quand  elle  est  encombrée  it 
glaçons  ;  mais  9  au  besoin,  la  petite  >le  de 
Sproffoe y 'placée  au  centre  du  bassin^  sert 
d*asj'le  aux  navigateurs. 

Le  petit  Betl  a  d'un  côté  le  Jutland  et  le 
SIeswig,  et  de  l'autre  l'île  de  Fionie.  Il  ressemble 
iTàbord  à  une  grande  rivière  et  n'a  pas. un 
quart  de  lieue  de  largeur  ;  mais  bientôt  ses 
'  eaux  s'élargissent  et  offrent  aux  voyageurs 
qui  passent  d'une  terre  à  l'autre  ^  un  tr^et  de 
Irois  lieues. 

Le  Dannemarc  est  peuplé  d'environ  seize 
tens  mille  habitans  professant  la  religion  lutké- 
*  rienne.  Il  produit  du  lin  ,  du  chanvre  y  des 
fruits  ,  toutes  sortes  de  grains.  On  y  trouve 
beaucoup  de  bêtes  à  cornes  ;  ^ses  chevaux  » 
sur.tout  ceux  du  Holslein,  ont  une  grandt 
zéputation. 
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Lliistruction  publique,  encouragée  par  le 
gottverneaient ,  favorisée  par  les  universités 
de  Coppeuhague  et  de  K^iel  et  par  plubieursi 
collèges  ^  a  fait  dans  te  Dannemarc  de  rapi- 
des progrès.  Son  commerce ,  autrefois  très- 
limité^  sfest  étendu  aux  produits  de  ses  ma. 
nufàctures  ;  il  éebauge  le  bois  de  consthrctioiï , 
les  chevaux  y  les  huiles  et  les  pelleteries  con- 
tre le  set,  les  vins^  les  soieries  et  les  draps. 
Plusieurs  compagnies  de  commerce  entretien- 
nent cette  activité^  telles  que  certes,  du  Levant 
et  des  Indes. 

Le  gouvernement  est  monarchique^  Ses  re- 
venus y  parmi  lesquefs  le  produit  des  péages^ 
4u  Sund  est  peut-être  le  plus  coasiderabie , 
sont  estimés  à  31  millions* de  francs^  son 
armée  de  terre  peut  être  portée  à  40  mille 
honimesw  11  compte  trois  ordres  de  che- 
ralerie  :  ceux  de  l'Eléphant ,  du  Dannebroc 
et  de  rUnion. 

HiSTOiRX. 

D.  |2u^^^^  ^^°^  ^^^  principales  révolutions 
du  Dannemarc  ? 

R.  Ses  commencemens  se  perdent  dans  la 
nuit  des  siècles,  et  sa  véritable  histoire  ne 
commence  proprement  qu'en  ll60,  sous  VaL 
demar  I.  Dantzig  lui  doit  s^a  fondation  y  et 
ce  fui  sous  ses  auspices  qu'on  commença-  à 
hâtîr  Coppenhague.  Valdemar  II  ,  plus  puis- 
sant encore  ;  soumit  les  cotes  de  la  Baltï^ 
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quf,  mais  les  troubles  c|[ûi  a^gUèreiit  la  fia  dfe 
son  règne  firent  évanouir  ôcUe  prospérité. 

Un  ra/aame  démembré  ,  des  rois  sans  pou- 
voir et  un  peuple  sans  frein,'  telle  est  Pi  m  âge 
du  Dannemarc  jusqu'à  Valdemar  III ,  en 
1340.  Ce  prince  calme  insensiblement  les  di- 
visions de  Tétat,  et  préparc, par  des  talens, 
Tëlévation  de  sa  fille.  C'est  cette  Margue- 
rite ,  surnommée  la  Semiramis  du  nord^  sous 
laquelle  le  Dannemaixi  devient  un  état  respec- 
table et  dont  l'habileté,  réunissant  la  Narwège^ 
et  '  la  Suède  à  son  trône  ,  dicte  le  célèbre 
traité  de  Calmar.  D'aflSrèûses  révolutîoiis  sui- 
vent celte  époque  de  gloire ,  et  les  défiiois 
fatigués  placent  enfin  surieur  trâne,  eii  1450, 
la  niaison  d'Oldenbourg. 

Christian  ï  ,  le  premier  de  cette  illustre  fk- 
mille  ,  justifie  le  choix  de  la  nation  ;  mâîs 
Christian  II  semble  oublier  qu'elle  y  ratta- 
chait de  belles  espérances.  Les  pèupfes  indi- 
gnés le  déposent  et  nomment  Frédéric  I. 
L'état  se  raffermit  sous  son  règne.  Christiaa 
m  montre  les  mêmes  vertus;  Frédéric  II 
fait  fleurir  les  sciences.  Après  eux  ,  Chris- 
tian IV  ^  quoique  plein  d'habileté,  de  sagesse  , 
a  le  malheur  de  vivre  datis  des  circonstan- 
ces funestes ,  et  au  milieu  de  cette  guerre  de 
trente  ans  qui  désola  rAllemagneet  à  laquelle 
il  ne  put  échapper. 

Le  Dannemarc  présente  ensuite  Frédéric 
III  ,sous  lequel,  en  1550 ,  la  couronne  élec- 
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tîve.deyiênt  héréditaire  ,  Christian  V,  Frédéric 
IV,  Christian  VI ,  Frédéric  .V ,  dont  les  règnes 
paisiBles  affermissent  la  prospérité  nationale. 
Christian  VII  letii-  succéda  en  J766,  et  laissa 
enfin  le  trône  ^Cn  1808  â  l'excellent  princfc 
qu>,,so-us:le  nomde  Frédéric   VI.  l'occupe 
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TôpoGraphih. 

X^   Coinfntnï:  le  Pannemarc  esUil  divisé  T 
R.  Eadçux  parties  :  le  Jutlaad  et  hs  Ihs. 

*  i»  Julland^ 

te  Jutland y' KM  nord,  montre  une  grande 
fertilité.  C'est  un  pajs  presque  plat,  coupé  par 
qudqjues  lacs,  cultivé  avec  soin,  abondant  en 
bc^îaux.  On  y  remarque  qjuatrc  districts  :  — 
-r^/ô^37îgr  ^^apitale  de  ^ette  division  ;  IViborq 
avec  jim  siège  épiscopal^ un  hôpital  et  un  gjrri* 
nase  ^^^^ar^ius ,  grand ,  bieu  peuple ,  riche  de^ 
seSjtiestia,uX;9  et  Riàe^  sur  la  mer  ^u  nord,  dont: 
le  p^^^anime  le  commerce*. 

Jj^'^futlandy  au  midi ,  est  proprement  le 
ducké'  •  diC  Sleswick^  favorablement  partagé 
par  JnAoatinre  y^t:df)iit  le  sol ,  couvert  des  plus> 
belles  prairies,  ofire  un  très  bel  aspect'.  A  4ff 
lieiuçs  de  Coppenhague >  on  y  trouveiSleswicky, 
capitale  du  duché  ,  bâtie  sur  unamphitbéifre;,, 
i^u£é  gar  dcw  ciiaimans  j^dins>,  et  dont  lesi 
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manufactures  fournissent  au  commerce  dés; 
toiles  d'une  grande  beauté  ;  Flensbourg  ,  ville 
riche  y  commerçante  ^  peuplée  de  14  mille 
habitaiiis,  et  Toninguerij  qui  possède  un  des 
nieilleurs  ports  de  la  côte. 

Le  Jutland ,  par.  ses  îles ,  est^alement  im- 
portant. Celles  AtSyh ,  de  Nordstrant^  d'AU 
sen  j  â^Arroc  et  d'Helgoland  en  dépendent. 
Celle-ci  est  im  rocher  sourcilleux  éloigné  d'en- 
viron 22  lieues  des  côtes  les  plus  voisines  y 
et  où: vivent  trais  mille  habitans.  Ces  inisu*-. 
laires  tirent  leurs  principales,  ressources  de  la: 
J^^êche  et  du  pilotage, 

a.  lies  Danoises». 

Sept  îles  9  dans  la  Baltique,  forment  l^ 
jirincipale  puissance  du  Dannemare.  Ce  sont 
celles  Aq  Séélandj  Fiome  j  Bornholm  ^  Lanm 
geland<^  Laland',  Falsier  et-  Maen^  les  troi^ 
premières .  sont  les  plus  importantes. 

\!i\t  A^  Séélandtsl  fort  peuplée.  Larichesse 
de   son  sol,  ses  prairies  riantes  ,  ses   belles, 
forêts  ,  ses  trois  lacs ,  ses  rivières  poissonneu- 
Bits  div^rsifiei^t   les  aspects.   On  y  remarque 
RoskUd ,  à  7  lieues  de.  Coppenhague ,  au  fond* 
du  Ca^ttegat;  Elseneur  ^  sur  le.  Sjmd^  centre- 
d'un  commerce,  immense ,  le  fort  de  Cronen^ 
ê^wr^,  qui, défend  ce  détroit  et  que  saluent, 
^  acquittant  le^  droits,  lea  vaisseaux  qui  y^ 

A^3t$eut|.  et  plu§lcuc^  josiaispjQLS  rojr^e$,|  cçUe^i 
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de  Fréderichshorg   surtout,  où  rivalisent  la 
inagniiicenGe  et  le  goût. 

Rien  n'est  comparable  à  la  navîgatiofi  depuis 
Elseneur  jusqu'à  la  rade  de  Coppenhaguc.  A 
droite  ,  les  rivages  de  la  Séélande  présentent 
une  succession  de  riches  campagnes  ;  à  gauche,, , 
les  côtés  plus  élevées  de  la  Scanie  bornent  * 
agréablement  Thorison ,  et  bientôt,  on  voit 
s'élever  du  sein  des  eaux  les  flèches  de»  égli- 
ses de  Coppenhague^ 

C'est  du  coté  de  la  mer,  et  sur-tout  en  venant- 
da  Snnd,  que  cette  capitale  se  présente  le  plus 
avantageusement.  En  débarquant^  on  est  frappé 
de  son  aspect  magnifique,  de  ses  rues  larges^  et 
bien  percées ,  de  ^t%  places  et  de  %t^  hotefe.. 

Coppenkague  ne  tient  à  la  Séélande  et.  à^ 
nie   d'Amajer   que  sur  une  petite  étendue*. 
Sur  tous  les  autres  points  de  sa  circonférence ,: 
elle  est  baignée  par  des  lacs. ou  la  mer.  Sou' 
port  est  l'un  des  plus  beaux  du  nord ,  et. sa 
ligne  de  défense  se  combine  avec  celle  qui: 
protège  cette  ville  du  côté  dé  la  terre.  Plu- 
sieurs rues  ont  des  trotoirs ,  des  canaux  et^ 
des  quais,  dé  superbes  palais ,  dés  établisse^, 
mens   publics    somptueux,,  dea  fabriques  em 
tout  genre ,  et,  quoique  sa  population  set  ré. 
duisè  à^  90  mille  fiabitans,  teutea  l&sressoûrcess 
d'une  grande,  cité.). 

Coppenbague  a^  essuyé'  pliisiètxrs' >désa;sire«^^. 
B'ihcetidiej  de:  1795:  a t  anéantit  sesc^  p[cindpauxc 
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été  pW  fuftestc,c](iie  le  bombardement  ies 
Anglais  en  i^SOf,  et  da:n$  '  leqdeV  èllfe  vie  un- 
grand  nombre  de  ses  édifices  détruite,  et  sa, 
flblte  conduite  en  Angleterre. 

2.  L*île  dé  jPil^mc  offre  un  vériLâble  iàrdîn- 
par  ses  •aspects  ,  son  étonnante  fertilité  ,  etla 
variété  de  Ses  ^ites.  Les  ressoitreéS'  de  ses 
habilàns  f  ont  répandu  raisance  -et  lfebèn« 
heur.  Gette  île  exporte  dir  %lé,neytirrit  du 
bétail,  fabrique  des  draps  ,  et  fait* ah  t3tcel- 
lent  commerce.  Sa  capitale  est  OdeUsée  y 
située  au  ceiitr€  de  J  îk  ,  dans  u«e  belle  pl^i^e^ 
le  port  de  Nibourg  est  un  des  plus  fréqweaiés 
qu'on  rencontre  dans  les  mers  du  -nordw^  : 

3.  L'île  de  Bornhom  est  bien  loih  d'dffrir tes 
mêmes  avantages.  Cette  île  contient  d'fexcéltéhs 
pâtmrages  ,ses  côtes  sont  bien  défendues  ,  mais 
elle  est  montueuse,  et  environnée  de  rochers 
qui  multiplient  les  écueils  et  éloignerit  les 
navigateurs.  '        '     '  '    \- 

Les  quatre  autres  îles  de  la  Séélande , 
hargelànd^  Laldnd',  Palster  et  Moén^  n'offrent 
rieu:  d'important, 

II.  y  ISLANDE. 

6ette  îte  est  dans  la   mer  glaciale ,  cnire 
les  63*^  et  67*  dégrés.  So^ts  tme  latitude  ausïi 
septentrionale ,  la.  nature  ^st  saus^  viguâair  ^ 
le  sol  resté  stérile^  et  des  sommités  glacéeaw 
harneat.  p.artaiit.  ce  lugubre  hoiiaom. 


DâD$  ^uejf(«eif  d^trlcts  moind^  maltrakés  y 
.^h,  mliuvt^  a  <^t^u^e  faibles  avantages;  mais 
ici  même  la  terre  ^coupée  d'abîmes  et  de 
rochers  ,  ne  cède,  qu'à  l'opiniâtreté  du  travaii. 

Le  oaiiiïnççoe  de  l'lslandai$  offre  tout  ôc 
fu^on^efut  en  attendre.  Il  a  des  mines  de  fer 
et  d4è.,souf<C4el,,ppur  reparer  ja  foule  depri- 
faijoifs  jqul  l'entpurent,  il  échange  contre  du 
pain^î4eJ'eaur4ie«-vie  et.  du  lîngc ,  des  peaux 
4e:  ^f^outçns  eti  du  poisson  sec. 

>'Bnv^>on  40  inilJe  individus  occupent  cette 
triste  oantrée.  Mal  logés ,  mal  nourris  ,  privés 
de-tous-te^  avknt.'jges  dont  la  nature  est 
ailleàrs' si.  prodigue, >  ils  ^ont  étrangers  aux 
^a^çÎPf)}^  ^es.  sQciétés  policées  et  se  trouvent 
h^iyeuîci    .  .    ^ 

Le  luthéranisme  est  la  religion  de  6es  insu- 
laires.  Leur ^pays  rapporte  environ  150  mille 
irancs|iu  roi  de  Dannemarc.  Ses  Villes  pria- 
cipales  sonlSckalQt  ^illola. 

:         lit    ÉTATS  ALLEMANDS. 

■>  • 
D^ux  duchés ,  en  Allemagne ,   appattiei»b^ 
ncnt  au  roi  de  Dannemarc  :  oeux  de  HoUteia 
^t  <îe  Lauenbourq.  Le  premier  est  une  ancienne 
|»osse8sion  de«aiatnille«  Le  second  appartenait 
Icéceinment  Ifilusieurs  souverains  ;  d'abord  au. 
Hanovre  ;  à  là  France  en  1802  ;  à  la  Prusse^ 
{larTaete  du  congrès  de  Vienne^  et  enfin  au^ 
fiLauuemarp  jjar  uu.  traité.  fiostérieuR. 
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Le  duché  <le  Holstein  a  de  grands  avan*- 
tages.  Son  sol ,  malgré  quelques  marais ,  est 
heureusement  cultivé  y  $ts  chevaux  sont  re- 
cherchés,  sts  ports  appellent  le  commerce , 
et  ses  villes  offrent  de  l'industrie  et  du  mou« 
vement. 

Sa  capitale,  Kiel^tsi  une  belle  ville  ;  son 
port^  l'un  des  plus  vastes  de  la  Baltique  ^ 
est  souvent  visité  ^  ses  foires  fréquentées  ,  et 
son  université  est  au  premier  rang  des  établisses 
mena  littéraires  du  nord.  Rendsbourg  sert  de 
bouIevard.au  Oànnemarc^  du  côté  de  l'Aile, 
magne  y  Atàonay^ur  l'extrême  frontière^  a  25 
mille  habitans. 

Cette  ville  est  si  rapprochée  de  Hambourg, 
qu'en  sortant  de  Tune  de  ces  villes ,  on  est 
aux  portes  de  l'autre.  Son  conmierx^e  est  très« 
considérable ,  et  plusieurs  comptoirs  en  sou- 
tiennent lë  crédit  et  les  relations.  Le  roi  de 
Dannemaî*c  y  a  établi  une  banque,  un  hôtel 
des  monnaies  ,  un  collège ,  et  dé  Vastes  chan- 
tiers. Ses  rues  larges  &  plantées  d  arbres  , 
ses  belles  maisons ,  ses  promenades, ses  cafés^ 
ses  jardins,  annoncent  Faisance  et  la  pros^ 
périté. 

Le  duché  dtLauenàourff,  peupléde  40  mille 
habitans  ,.  produit  des  grains  ,  élève  des  besi. 
tiaux  ,  fabrique  le  fer  et  lé  cuivre.  Sa  capitale 
est  Lauenbourg  quoccup^eat  euviron.!  milles 
habitansi^  .     ^ 
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CHAPITRE  VI; 

Iles  Britanniques, 


Q 


UE    compr€nez*vous  sous  le  nom 
d'îles  Britanniques? 

R.  On  comprend  sous  ce  nom  : 

1  et  2.  L'Angleterre  et  l'Ecosse,  qu'à* 
appelle  particulièrement  Grande  Bretagne  y 
pour  la  faire  distinguer  de.  la  province  fra»- 
(aise  de  ce  nom. 

3.  Le  rojaume  d'Irlande. 

4.  Enfin,  plusieurs  petites  îles  dispersées 
dans  les  eaux  voisines  ou  sur  leurs  cotes. 

L  ANGLETERRE: 

D.  Comment  l'Angleterre  est-elle  bornée  ? 

R.  Elle  est  bornée  au  N.  par  TEcosse;  à 
rO»  par  la  mer  d'Irlande  ;  au  S.  par  la  Man— 
ebe ,  et  à  l'E.  par  la  mer  du  nord, 

D.  2"-ôb^rve2i*vous  en  générar  sur  TAïii 
glèterre  ?^ 

R.  Le  cHmat  de  ce  pays  est  Rénéraîèroenti 
iem^érét.Cep^ndantr^ùr  x  est  btuinide.èi  é£ai&> 
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fô  ciel  nébuleux  et  variable.  D'épais  ^JîrouiK 
lards  couvrent  souvent  la  terre,  et  &e5  QOies 
occidentales  sont  fréquemment  iQondées  do 
pluies  et  sujettes  à  des  vents  4^oi4est.  .^ 

Malgré  ces  desavantages  y  là  nature  est 
presque  partout  si  riche ,  si  belle  ,  si  variée  , 
que-ce  pays  semble  être  cultivé  pitxs  pouifrér- 
'Hcment  que  pour  rulilité.  A  peine  jappetw 
çoit-on  le  travail  de  Thomme;  il  semMè  que 
la  terre  n'exige  de  lui  que  le  soin  de  la  dé. 
poxiillcr.. 

L'Angleterre  a  peu  d«  montagnes.  Elle  ne 
prescrite  à  peii- près  que  de  vastes' plaînes  , 
coupées  par  des  collines  charmantes ,  où  la 
nature  étale  son  éclat.  La  vue  tantôt  s'égare  ^ 
tantôt  se  repose  avec  délices  sur  cette  nml* 
ti(ude  d'habitations  entourées  de  hayes  vives, 
de  jolis  paysages,  de  villages  ombragés,  de 
prairies  riantes  mêlées  à  de  riches  moissons. 
L'œil  contemple  avec  satisfaction  ce  désordre' 
fhsiXtifëlrt ,  et  ces  scènes  brillantes  ^  icë  hixe 
pittoresque,  cette  étonnante  variété  de  tableaux, 
qui  se  succèdent  de  toutes  parts. 

Quelques  rivières  coupent  et  arrosent  lè 
sol  de  r Angleterre.  Telle  est  la  Tamise  qui 
nait  dans  le  comté  de  Glôcest^r  S:  va  se  per- 
dre dans  la  mer  du  nord  ,  accessible  aux  plus 
grands  vaisseaux  jusqu'à  Londres  ,  et'dom'le^ 
commerce  s'empare  chaque  jour  avec  tarit  ie' 
succès.  Telles  sont  encore  la  Severn  qui  coule 
Uamlfi  canal  ia  Briâtol^^la.  Mtdma^  qu'e^rc^ 


çoît  ïa  Tamise  ;  VOuse^  la  Tivers,  la  Tine 
qui  débouchent  daos^  la  tnet  dd  nord.  L'An» 
gfeterre  n'a;  ^as  de  lacs ,  msâs  partout  des 
canaux  facilitent  la  narigation  inttérieure^ 
lient  les  provinces  avec  la  capitale.,  et  font 
partout  les  répartitions  da  commerce  et  des 
arts.  ..  .  , 

•L^Anglptore. produit  :èoutes  sorte$  de  bl^s. 
1a8  potagers  ab on denJt  en  légnines  y  et  par- 
tout de  ¥aste5  prairies  artificielles  embellis- 
sent le  soL  Nulle  part  peut.êu^  l'agriculture 
n'a  été  portée  i  plus  de  periêetien,  et  n'a 
obtenut  dcfs  encourj(gemen$  pliis  ajctifs  ,  soit;  par 
les  primes  accQrdées.à  J'e:q^,£tationyS<>ît;p4r 
cette,  foiiie  d'inslilutlons  qù  lia  t)ié<>rie .  T^* 
claire..  , 

guelc^ues  comtés  tirent  de  leurs  mines  le 
fer,  î^ét.ain^  le  plomb  ,  la  calamine ,  le  marbre  j^ 
et  les  livrent  aux  arts.  Le  premier  rang  est  du 
aux.mioes  d'étain  de  Cornouaitlesv  on  trouve 
également  du  fer  d^ns  la  province  de  Sussex^ 
le  plomb  abonde,  d^^ns  le  Derb/shîre  et  le 
Cum^erlaud.  Les  çaux ..  minérales  y  sont  nom- 
breuses et  celles  de  Xunbridge,  de  Bath  et 
de  Bristol  méritent  leur  réputation. 

Toutes  les  raç^s  animales  .affrent  de  la 
beauté  5  les  chevaux  par  leui:  élégance  et  leur 
vivacité ,  le  bœuf  par  sa  vigueur,  les  mou- 
tans  par  leur  laine.  Les  prairies  sont  cqu- 
vertes  d'une  inultitude  de  ces  animaux,  dont 
la  toison  y  moins  fine  et  moins  douce  au 
toucher  9[ue  les  laines  d'Espagne  ^.  est  plus 
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longue,  plus  luisante^  plus  propre  qu'aucune 

autre    à  recevoir     àt   belles   teintures.  Des 

soins  constamment  éclairés  perfectionnent  les 

.F^ces  y  el  en  font  une  source  de  richesses  et 

:de  prospérité. 

Les  manufactures  anglaises -^  admirées  par 
toute  l'Europe ,  ont  peu  de  rivales.  C'est  icri 
que  se  fabriquent  ces  étoffes  de  laine,  ces 
basins,'Ces  rubans^  cette  quincaillerie  que 
fEmopt  i*echerche,  et  dont  l'élégance  et  le 
'fini  ne  laissent  rien^  à  désirer.  Il  n  est  peut« 
être  aucune  matière  dont  ne  se  soit  emparé 
4^îndustrte.  La  terre,  le  fer,  lacier,  le  cuir, 
sortant  d^s  mailnfactures  anglaises;  annoncent 
le  triomphe  des  arts. 

Le  commerce  s'est  ouvert  de  nombreuses 
issues.  Il  a  rendu  presque  toutes  les  nations 
tributaires ,  a  franchi  toutes  les  mers  ,  et  re- 
partit entre  les  nations  les  productions  du  mon- 
de. La  prépondérance  que  l'Angleterre  a  ac- 
quise dans  les  trois  autres  parties  du  monde 
soutient  son  crédit  en  Europe.  Maîtresse  du 
commerce  des  deux  Amériques  ,  cHe  est  sou- 
veraine au  cap  de  Bonne-Espérance  ^  comme 
à  Calcuta,  et  parcourt  toutes  les  routes  de 
rinde.  A  Gibraltar ,  elle  tient  les  clefs  de  la 
Méditerranée  \  à  Malte  ^  elle  en  occupe  le 
centre  ;  à  Cprfou  ,  elle  a  un  œil  sur  TAdriati* 
que  &:  l'autre  sur  la  Grèce. 

Fresque  toutes  les  entreprises  anglaises 
offrent  des  proportions  colossales.  Les  seules 
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ibrges  cTun  pacticulier  dans  le  GJomoentgan 
ver^sént  daus  le  commeree ,  par  semaine ,  300 
mille  kilogrammes  de  fer.  A  Londres  ,  400 
pon»pes  à  feu  mettent  en  mouvement  plus  de 
nMile  atteliers  Cette  industrie  est  gigantesque. 
C'est  par  elle  que  rAngleterre  a  pu  se  pro- 
curer une  existence  si  peu  proportionnée  à 
sa.  population. 

On  doit  cependant  avouer  que  ce  pays  ^  qut, 
par  son  industrie  et  son  agriculture,  Temporte 
sur  le  reste  du  monde  y  et  qui ,  par  les  scien-t 
ces  ne  le  cède  à  aucune  nation^  ne  cultive 
p.is  si  heureusement  les  beaux  arts.  L'arçhi- 
lecture^  la  peinture ,  la  mnsique  ,  offrent  i^eu 
de  succès ,  moins  encore  de  modèles. 

£n  échange ,  il  n^est  point  de  pays  où  Ton 
compte  plus  d'atteliers  de  charité ,  plus  d'hos« 
pices  ;  plus  de  sociétés  dont  la  bienfaisance 
est  la  base ,  et  qui  remplissent  mieux  l'objet 
sacre  de  leur  destination.  L'instruction  publi- 
que est  également  dotée  d'une  muliitiide  d'é^» 
tablissemens  scientifiques  ou  littéraires^  et  les 
universités  d'Oxford  et  de  Cambridge  sont 
depuis  longtems  connues  par  leur  gloire  et  leur 
antiquité. 

L'église  anglicane  est  soumise  à  la  supré- 
matie  du    roi.    Elle  a    deux    archevêques , 
ceux  de  Cautorbéry  et  d'Yorck,  et  à  4  évêques. 
Une  tolérance  absolue  protège  toutes  les  re*  ' 
ligions. 

Le    gouvernement    est.  héréditaire  ^  mais 


y 


inixte.  Les  Anglais  ont  un  roi ,  maîd  dont  le- 
pouvoir  esl  limité  par  U  constltulion.  La  re. 
présentation  nationale  est  dirisée  ea  deuK 
ehambres  :  celJe  des  lord»  et  celle  des  corn-- 
jnun^«  La  marine  anglaise  s'est  placée  par 
•5a  puissance ,  hors  des  comparaisons.  On  éva. 
lue  le  nombre  de  ses  bâ)rimens  de  guerre  à 
600,  dont  200  vaisseaux  de  Ugàe'  Se  iùO 
frégates. 

Histoire. 

•        / 

Tj'Angle terre  épronve  d'abord  tous  tes  rêver* 
^Ui  accompagnent  la  décadence  de  rempii*e 
romain;  elle  est  inondée  de  barbares.  Sous  le 
nom  à'Hepiarchie  ,  ils  fondent'sept  royaumes, 
$c  et  déplorable  gouvernement  dure  jusqu'à 
Sgbert,  dix-septième  i^i  des  Saxons.^ 

Alfred  le  grand  se  fait  remarquer  en  870, 
parmi  les  successeurs  de  ce  prijice  $c  prépare 
de  loin  le  brillant  rôle  que  les  destinées  réser- 
vent à  l'Angleterre  ;  mais  d'éternelles  divisions 
retardent  cette  époque,  et  ce  pays  est  long- 
teras  en  proye  aux  Saxons  et  aux  Danois  qui 
se  le  disputent  avec  une  égale  fureur.  Un 
seul  grand  roi  paraît  en  1042  au  milieu  de 
ces  troubles  :  c'est  Edouard  le  confesseur. 
La  grande  charie  qu'il  donne  à  ses  peuples  ^ 
est  encore  aujourd'hui  la  base  de  leur  liberté. 

Sa  mort  appelle  deux  rivaux  :  Harald  récla- 
mant les  droits  des  Danois  ^  &  Guillaume  duc 
de  Normandie.  Secondé  par  la  victoire  ^Giail* 
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laume  porte  sur  le  trône  sts  talens  4fc  ton 
énergie.  Après  hri  ,  Guillaume  II,  termine  ta 
conquête  ,  enchaîne  les  partis,  affermit  la  con- 
ronne.  Henri  I  l'usurpe  par  un  crime ,  mais 

II  montre  ^es  talens  qui  la  font  respecter. 

La  mort  de  ce  prince  élève  sur  le  trône  d« 
i'Angleterre  cette  maison  des  Plantageneis ^ 
.  célèbre  par  ses  héros ,  ses  succès  ,  sts  djs« 
•grades.  Henri  II,  le  premier  roi  de  cette  famille, 
montre  une  politique  supérieure  à  son  siècle  y 
réunit  l'Irlande,  et  est  peut-être  au  premier 
rang  des  souverains  par  sa  puissance  Se  ses 
.talens  ^  mais  des  malheurs  afirenx.  tem^tnent 
sa  can'ïère  k  il  périt  empoisonné  par  $es  pro- 
pres enfans. 

Richard ,  €omr  tfe  Lion ,  lui  suacèdc  en 
1190,  impétueux,  ardent  k  ayant  toutes  les 
qualités  des  hérbs;  Jean,  après  lui,  ne  ri^^gnc 
que  pour  être  abhorré.  Dépouillé  par  )e  pape^ 
vaincQ  par  les  frança^is  à  Bouvine^,  il  termine  ses 
jours  dans  la  haine  8:1e  mépris  (1216;.  Henri 

III  était  peu  fait  pour  venger  l'Angleterre , 
mais  le  génie  d'Edouard  I  ranime  son  espoir^ 
ee  prince  dompte  les  Gallois  ^  s'unitaux  Franc 
çais  ic  sommet  TEçosse  à  son  sceptre.         / 

L'Ang^leterre  souffre  s^ows  Edouard  II,  de 
toute  la  faiblesse  du  prince ,  mais  Edouard  . 
III  rend  le  lustre  à  Tétat.  C'est  entre  lui  et 
Philippe  de  Valois  qtte  la  sùccessîoB  à  la  cou- 
ronne de  France  fait  naître  une  guerre  ter- 
rible ,  et  ces  célèbres  batailles  de  Crécj  et  4e 
Poitiers  si  funestes  au  tronc  français. 
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L'Angleterre  est  ici  parvenue  au  plus  haut 
point  de  sa  gloire  (  13S6  ).  Bientôt  elle  tombe, 
entre  les  mains  de  Richard  II  ^  monarque 
aimable ,  mais  trop  faible  pour  soutenir  un 
grand  nom.  Les  Anglais  indignés  le  déposent, 
La  maison  de  Lancaslre  paraît  alors  sur  U 
trône  (1399)  &  débute  par  deux  héros. 

Henri  IV  et  Henri  V  régnent  Tun  Se  l'autre 
avec  gloire.  Celui-ci  porte  la  guerre  dans  le 
cœur  de  la  France  dont  il  réclame  le  sceptre 
qu^il  prétend  usurpé  sous  le  grand  Edouard^ 
Henri  VI  continue ,  mais  avec  moins  de  bon. 
heur^  cette  interminable  querelle^  «t  la  for-- 
tune  des  Anglais  pâlit  devant  oette  Pucelle 
qui  a  su  ranimer  l'héroïsme  français. 

Dépouillé  d^uiie  couronne  étrangère ,  Henri 
se  voit  forcé  de  défendre  la  sienne  contre  un 
rival  nouveau.  La  maison  SYorck\  issue  du 
sang  d'Edouard  III' jet  reclamant  ses  droits, 
fait  naître  de  longues  &:  Sanglantes  querelles, 
qui  se  terminent,  après  40  ans  de  malheurs  ^ 
par  ralliance  d^un  prince  de  la  maison  de  Lan« 
castre  avec  l'héritière  des  Yorck  (  i486). 

L'Angleterre  devait  ce  bienfait  à  Henri  VII; 
elle  chérit  ce  prince.  Henri  VllI ,  moins  pru'- 
dent,  se  mêle  aux  querelles  des  peuples  ,  s'at- 
tache tour-à-tour  à  la  France,  à  l'empire, 
V'Cut  pacifier  l'Europe /mais  rompt  lui-même 
toutes  ses  liaisons  avec  Rome  ,  Se  compromet 
le  repos  des  Anglais.  En  vain  Edauard  VI  le 
r^^mplace  -^  en  vaiu  M^*ie ,  sa  sceur^  appelle 
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au  secours  du  trôûe  la  terreur  k  la  supersU- 
Uon  ;  c'était  au  r«gne  d'EIizabeth ,  une  autre 
de  ses  sœurs ,  qu'il  -était  réservé  de  reparer. 
CCS  raaux.  Sa  main  ferme  Se  habile  arrête  les 
complots  y  forme  uue  marine,  relève  le  corn-, 
roeroe^  protège,  les  beaux  arts  y  fc  déployé  ces. 
grandes   qualités  «  que   TAiigleterre    admire  , 
mais  que  couvrent  d'une  ombre  éternelle  le 
meurtre  de  Marie  Stuart. 

Fils  de  cette  infortunée  y  Jaques  I ,  roi  d'E^ 
cosse I   succède  à  Elisabeth»  &  réunit  pour^ 
jamais  fes  deux  peuples  (1602).  Ce  prince,' 
aimable,  mais  timide,  borne    ses   vues  àux' 
bien&its  de  la  paix.  Charles  I ,  commence  aprèis 
lui  ce  règne  désastreux  qui  se  termine  par  une 
révolution  «ffrajante*   La  couronne  britanni- 
que se  brise  dans  le  trouble,*  la  monarchie  est 
abolie  y  Se  Charles  périt  sur  l'échaffaud  (1643). 

Adroit,  heureux,  secondé  par  des  talents 
funestes ,  Cromwel  lisurpe  la  suprême  puis- 
sance ,  mais  son  triomphe  n'a  duré  qu^tin  îns* 
tant.  Ramené  parla  fortune,  Charles  II  sem- 
ble affermir  les  Sluarts  ;  mais  k  zèle  fanatique 
de  Jaques  II -expose  de  nouveau  leur  fortune^ 
Se  y  tandis  que  ce  prince  demande  à  la  France 
un  azyle,  son  gendre,  Guillaume  III ^  prince 
d'Orange ,  va  occuper  en  Angleterre  un  trpne 
abandonné. 

Anne ,  fille  de  Jaques  H  ,  fait  ivparaitre  vn^ 
moment  sa  famille.  Son  règne  appelle  les*  re- 
garda  de  l'Europe^  par  le  grand  spectacle 


^11  ddtftie',  ses  grâsiis  ca{»laâhed ,  «^es  poiM« 
^ues  habiles ,  «es  CÂm{>âgQes  gtorieoset ,  seè^ 
traités  importaiis.  Sa  itibrt  est  Vépi^ut  d'mim> 
térohxlion  rem^i^qtiaMe  (  1 714  ).  ÛAH^heterre 
change  de  iitaîlre>  41digûe  pont  toiaicmTS  iss- 
Stuans,et  appelle  la  maison  de  Britaswiok,* 
issue  par  les  femmes  du  roi' Jaques  1^  à  sa  in^ 
pie  oouroDBe*  Georges  I  Vbonore  par  des  veiw 
tus  privées  ;  Georges -Il  par  Téelat  dont  il  sait 

i'eneoiirer.  V  ^^^^S^^  iW  par  le  xôk  émisent 
qM  joue  aniourd'hui  TÂngleterre ,  &  par  la 
pari  qu'elle  prend  aux  réil^.ol.1ltions  élonnanles . 
àoui  notre  siècle  est  le  témoin  ;  pnnce  d'ail- 
leurs «^ertite«X9  éclairé»  chéci  de  la  nation»  m^is 
imt  la  déplâi^able  maladie  a  appelé  son  filf^ 
le  prince  de  Galles^  à  la  ré^ocie  jlu  moysim^^ 

.      ÏToPooa^H...  ■       .*. 


I  autre  au  centre,  la  troisième  à,  l'est^  la  qua- 
trième au  sud  y  Se  la  principauté^  de  Gallés^  à 
à  Touest.  Ces  cînq[  parties  comprennent  en- 
U''elles  S5,  comtes. 

Comtés  au  nord. 

Les  comtes  de  l'Angleterre ,  au  nord  ,  sont 
au  nombre  ïe  six;  Norihumberland,  Cum- 
berland  ,  Westmoreland ,  Durham ,  Yorck  Je 
Lancastre» 

i 
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VAoglftis  séjourne  aveo  plaldir  dans  }« 
fiorifumberland  Se  y  jouit  d'une  température 
agréable.  Sa  capitale  »  Neweastfe  ,  sur  la  Tyne, 
tst  pfftiplée  de  ^0  mille  habitans  ;  son  indus-* 
trie  ^^n^ Ut«  en  fabriques  4'apter  9  de  fer  & 
d'étoffBA  de  laine* 

Les  pittoresques  montagnes  Ân.CwnbetUmd 
nourrissent  do  nombreux  iroupeaux  de  mou* 
tons.  A  Carliste  y  de  belles  antiquités  rappeU 
lent  ïe  ^  séjour  des  Romains.  Cokermuth  est 
célèbre  par  ses  tanneries\;  Margpori  par  :es 
manufactures  de  glaces  Se  son  c-ommerce  de 
charbon* 

Le  comté  de  JVestmonlund  est  également 
monts^gneux  ;  ,maîs  il  oSrt  des  mines  prëcieu* 
ses  en  cuivre ,  en  fer  Se  en  charbon  de  terre< 

L'aspect  du  comté  de  Durham  est  plus 
sévère  encore.  L'est  offre  à  Toeil  des  vallées 
cultivées;  mais  il  est  partout  aiJleurs  couvert 
de  rochers  sourcilleux.  La  ville  de  Sunderlfmd 
se  fait  cependant  remarquer  par  une  popula- 
tion de  36  mille  habitans  ,  des  édifices  élé« 
gans  &  un  port  maguifique. 

Des  beautés  également  agrestes  attirent  dans 
le  comté  à' York,  On  aime  à  y  trouver  un  clî- 
mat  un  peu  froid  «  mais  salubre ,  d'immenses 
pâturages  Se  quelques  villes  agréables  j  telles 
que  Scarboroufj ,  Scheffield^  lialifiia;  ^^inff^ 
iUm  surtout ,  importante  par  ^ou.  co^âiicrce 
k  ges  exportations. 

Deux  cités  riches  ^  peuplées  Se  florissantes 
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annonécnt  le  comté  de  Lancastre.  Ce  sent 
Lioerpool  ic  Manchester.  Il  y  a  un  siècle  , 
Liverpool  n*ctait  qn'iJin  viilage;  c'esk  aujour- 
d'hui le  second  port  de  l'Angleterre  par  l'é- 
iendue  de  son  comnnerce.  Manchester  est 
renommé  par  sa  bibliothèque  «  son  collège  ^ 
son  hôpital ,  mais  surtout  par  ses  manufactu- 
rés de  ce  velours  de  coton  qui  a  emprunté 
le  nom  de  cette  ville. 

Comtés  au  centre. 

-  Les  comtés  de  l'Angleterre  au  centre  ^  sont 
«eux  de  Chester  ^Derbj,  Nottingham,  Lin- 
coln ,  Shrop  ,  StafTord  ,  Leicestér ,  Rutland  , 
Hereford  ,  Worcester ,  Warwick ,  Northamp* 
ton  y  Huntingdon  y  Moatmouth  ,  Glocester  ^ 
Oxford 9  BuckiQgham  Se  Bedford. 

Rien  de  plus  intéressant  que  le  comté  de 
Ghester.  Ses  vallées  offrent  la  plus  riche  ^vX^ 
ttire.  Ses  montagnes  produisent  cet  excellent 
fromage  dont  le  nom  s.e«l  suiSt  à  la  réputa- 
tion. Ses  mines  de  sel  à  Horthwich  lui  offrent 
des  xessources  immenses  9  ic  sa  capitale^ 
Cliester  ^  dotée  d'un  su[^erbe  canal  ^  prjend  la 
part  la  plus  active  au  commerce  intérieur. 

Le  eonUé  de  Derby  jouît  d'une  température 
plus  douce.  Ses  montagnes  offrent  le  fer  ^  le 
marbre  X:  le  charbon,  ses  plaines  dea  mois« 
^ojas  abondant^es.   Derby  ^  sa  capitale  ,  a  une 


fabricpe^de^  porcelaine^  JE:  des  mannfaolures  da 
toile  I:  de  coton.      >  m 

C'est  au  milieu  de  to^ut  le  mouvement  des 
âbriques  -qu'on  entre  tians  le  comté  de  Not^ 
tiîiffham.  La  vallée  de  Bever  offre  pcut*étre 
k  canton  le  plus  riche,  de  toute  TAngleterre. 
Des  manufactures  u ombreuses  animent  sa  oa* 
pitale  y  surtout  en  cotonnades ,  soieries  &:  bas 
(lits  au  métier.  C'est  dans  ce  comté  que  la 
multiplication  des  machines  Se  la  misère  des  ou- 
vriers sont  si  souvent  devenus  la  cause  de 
désordres. 

Les  richesses  des  comté  de  Lincoln  &  de 
Sfaro;?  offrent  d^autres  ressources.  Ici  d'exeel- 
lens  pâturages,  de  belles  laines^  des  chevaux 
Te&onuKiés  enrichissent  le  cultivateur.  Lincoln 
1  de  beaux  édifices.  En  passant  à  Granlbmn^ 
on  se  rappelle  que  Newton  y  fit  ^es  pre- 
mières études.  A  Shrewsburi ^  on  reconnaît 
Vaisanee  à  la  forée  k  au  mouvement  de  la 
population. 

Siqffbrd ,  Leice^ler  j  Rutland  Se  Hereford, 
oi&ent  un  sol  varié  par  les  accidens  de  leur 
sol ,  ici  l'économie  alpestre  des  montagnes  , 
'^j  une  agriculture  éclairée,  plus  loin,  le 
0|oiivcment  des  manufactures  Se  des  arts.  Leurs 
ailles ,  Staffbrdi  Newcastle ,  Bosworz  Se  Here^ 
fofi  ne  sont  pas  populeuses.  ^ 

La  nature  a  doté  plus  avantageusement  le 
comté  de  fVorcester.  Sa  capitale  sur  la  Siver» 
tu  uuQ  ville  sypçfbç.  Des  châteaux  nK^mbreu^ 


ornent  son  paysage  Se  rjeçolvent  la  noblesse 
anglaise  pendant  la  belle  saison. 

L'industrie  la  plus  active  anime  le  comté 
de  IVarwich.  La  *ville  de  Bimïingham  en  pst 
xM)inme  le  centre.  Une  foule  d'ouvrages  en 
acier  sortent  de  ses  fabriques  et  méritent  leur 
réputation. 

Northampton  ,  Huniinfjdon  ,  GhctsUr  te 
hiontmouth  abondent  en  pâturages ,  en  super- 
bes bestiaux  ,  te  en  toutes  sortes^  de  grains* 
Clitpstow  ^  dans  ce  dernier  comté  ^  possède 
un  excellent  port  sur  la  Vhée,  ky  reçoit  sur- 
tout les  productions  du  Nord.  Glocester  est 
bâtie  avec  élégaaee  \  Proom^Bridge  possède 
une  des  gremières  fabriques  de  l'Angleterre 
pour  les  ouvrages  en  fer. 

Le  comté  à! Oxford  t^t  f<^rtile.  On  y  fabru 
que  des  fromages  excellens.  Sa  capitale  est 
célèbre  par  son  université  ^  %t^  colfèges  ic 
son  imprimerie ,  Se  par  cette  foule  d'homnies 
4'état ,  de  savans  et  d*orateurs  qui  sont  sortis 
de  son  sein. 

Tous  les  aspects  des  comtés  de  Buckm^ 
gham  Se  de  Bedford  sont  superbes  Se  annon«* 
cent  l'abondance  Se  ia  fertilité.  Leurs  villea 
sont  petites .9  mais  elles  ont  des  manufactures 
en  dentelles  y  en  chapeaux  de  paille  ib  en 
papier.. 

Comtés  à  VEst. 
Les  ctmtés  de  l'Angleterre,  à  Test ,  sont 


X. 


Rotfolk,  Suffôlk^  Cambridge ,  Hertford^  Essejc 
Se  Midiesçx* 

Le  comté  è^J^or/olk  à  deux  villes  iinpor« 
tantes  Se  peuplées  :  Norvich  Se  Xarmduh.  La 
première  possède  its  mânufaotures  de  damas 
le  de  camelot.  Yàrmouth^  à  rembouchure  de 
la  Yare,  étend  son  commerce  dans  la  Balti» 
foe  Se  la  Méditerranée  ,  Se  son  port ,  l'un  des 
premiers  de  l'Angleterre  j  est  aussi  l'un  des 
plaa  fréqjientéa»  . 

Un  air  sain, un  sot  bien  cnltité  annoncent 
Ye  conité  de  Suffoïk.  Les  environs  de  la  mer  ^ 
lâalgré  les  sables  Se  les  bruyères  ^  offrent  en* 
core  aux  troupeaux  d^abondans  pâturages. 
Ipswick  Se  Lavtnham  sont  ses  principales 
cités. 

■  Le  comté  de  Cambridge ioxxit  d'un  air  moins 
pur.  Kù  nord,  des  marais  couvrent  son  soi , 
mais  >  â  l'est  Se  au  sud  ^  on  cultive  le  blé , 
le  colza  Se  le  chanvre.  La  science  Se  la  mode 
ont  fburni  à  ce  comté  des  dédommagemiens# 
C'est  à  Cambridge  que  se  trouve  Tune  des 
plus  anciennes  Se  des  plus  florissantes  uni« 
versités  de  l'Europe.  C'est  dans  les  plaines 
qui  entourent  Newmarket  que  se  font  ces 
courses  de  chevaux  si  connues  >çt  auxquelles 
les  anglais  prodiguent  tant  de  soins  ^  d'argent» 

Les  comtés  d^Herfort  Se  d*Essea:  offrent  dcs 
variations  dans  leur  sol.  Montagneux  dans 
quelques  parties  ^  humides  Se  mal  sains  près 
ie  la  WKtf  ils  doivent  leurs  principales  res* 


78  GifatritÂPHiE  Ev)iop]£enne. 

fourees  au  voisinage  de  Londres.  Le  port  (fe 
Haruich  se  fait  remarquer  par  l'étendue^  de 
3on  commerce  &  ses  expéditions  'polur  les 
pêches  du  nord. 

Le  sol  du'  comté  de  Miàdltsex  n'offi*e  à.peiiv 
près  qvi'un  gravier  sec  ic  stérile  ;  mais  Tart  a 
partout  triomphé  d'une  nature  ingVate  /  iS:^  »u 
luxe  qui  embellit  les  campagnes ,  à  leurs  ma« 
gnifiques  jardins^  à  ces  couchés  émaillées 
d'une  perpétuelle  verdure»  à  cette  profusion 
dç  châteaux,  de  inaisons^  de  villages  rians 
qui  environnent  les  routes,  on  s'apperçok 
iqa'on  touche  aux  limites  de  Londres  >  ic  qu'ici 
la  nature  entière  semble  asservie  aux  besoins 
de  cette  cité« 

'Londres y^^T  son  imposante  grandeur ,  ses 
richesses  »  son  commerce  &*  sa  population ,  est 
une  des  villes  les  plus  considérables  du  monde. 
Son  étendue  est  de  trois  lieues  de  Test  à 
Touest;  on  ne  lui  en  assigne  qu'une  de  Iar«B 
gcur  \  mais  ou  compte  qu'elle  en  a  neuf  de 
circonférence.  Cette  immense  cité  contient 
8  mille  rues^  160  mille  maisons,  J!:,  si  Ton  s^en 
tient  au  recensement  de  ISll^  un  million  cent 
.  nulle  habitans.  Des  rues  larges  &  tirées  au 
cordeau,  de  vastes  trottoirs  revêtus  de  dalles 
qui  semblent  tenir  lieu  de  tapis»  des  maisons 
uniformes ,  mais  sai>s  ornement ,  des  places 
magnifiques,  tel  est  Taspèct  de  Londres  au 
premier  coup  d'œil. 

La  ville  est  divisée  en  trois  quartiers ,  lit 
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Ciié  k  fF'estminsier  sur  U  rive  gauche  de  U 
Tamise  ^  &  le  faubourg  de  Southwarck  sur  la 
rirt  droite.  Plusieurs  ponts  entretiennent  les 
communications. 

Tous  les  édifices  consacrés  au  culte  ont  \m 
caractère  de  splendeur.  L'église  de  St.  Paul  ^ 
la  plus  majestueuse  du  monde ,  Se  celle  de 
Westminster,  sont  des  raopumens  impoilans. 
Les  hôpitaux  ressemblent  à  des  palais.  Lin. 
digence ,  ia  vîeillesse  ^  renfance  y  Tinfortune , 
]a  valeur  malheureuse  ont  partout  des 
azyles.  Une  multitude  d'associations  bienfai- 
santes protègent  la  faiblesse*  On  compte  à 
Londres  ÀOSf^  maisons  d'éducation;  14  socié. 
tés  pour  ta  propagation  dé  la  religion  ;  1 1 
établissemens  destinés  à  rencouragement  des 
arts  y  k  plus  de  1700  sociétés  charitables. 

Les  principaux  édifices  de  Londres  sont  le 
palais  St.  James  y  résidence  du  roi  ;  Carlton- 
House  au  prince  régent;  White»H<aU  célèbre 
par  la  fin  tragique  de  Charles  I  ;  la  Tour  où  ^ 
par  un  b/zarre  contraste,  on  a  réuni  les  prir 
sonnjers  d'état,  la  monnaie ,  les  joyaux  de  la 
couronne  k  la  ménagerie  ;  rhôtel.de.ville  3 
rhotcl  du  maire  ;  la  bourse ,  Pun  àt$  plus 
beaux  édifices  de  Londres  ;  Thôtel  de  la  han* 
^e  aussi  vaste  que  l'établissement  qu^il  ren. 
&rme  ;  la  douane  k  l'amirauté. 

Les  jardins  publics  ofirentles  plus  grandes 
beautés.  On  admire  la  vaste  étendue  d'Hyde« 
Parc  9  les  beaux  ombrages  de  Kenskigton^  U 
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magnificence  du  parc  St.  James.  Lincoffts^ 
Fiels  est  la  plus  grande  des  places  pubKques  ^ 
celle  de  Grosvenor  passe  pour  la  plus  belle. 
Fortman- Square  k  Berkelejr-Square  sont  en- 
tourés de  charmantes  noâisous. 

Il  faut  descendre  la  Tamise ,  au  milieu  de 
rinombrable  quantité  de  vaisseaux  qui  ett 
bordent  les  deux  rives,  pour  se  faire  une  idée 
du  commerce  de  Londres.  Trois  mille  ciiïci 
cens  navires/  apportent  annueilenuint  le  tribut 
des  diverses  parties  du  Inonde  ;  6n  estime  la 
masse  des  importations  8c  des  exportations  à 
plus  de  dominions  sterling. 

^  Lès  boVd^  de  la  Tamise  offrent  une  succès-* 
sion  d'habitations  magnifiques ,  de.  bourgs  ,'  de 
parcs,  de  jardins^  ^  palais.  On  y  rencontre 
dabord  Timmense  parc  de  IVimblèdem^  Rich^ 
tnond  d'où  Ton  jouit  d^un  des  plus  riches  points 
de  vue  quMty  ait  en  Angleterre  \  Je  délicieux 
village  de  Twickenham ,  célèbre  par  le  séjour 
de  Pope  ;  Chelsea  azjle  de$  soldats  invalides  j 
le  superbe  château  dt  S ion^ffouse  y  am  duc  de 
Northiimberland  ;  Hampton^  Court ,  séjou/  de 
plusieurs  rois  ;  Batursea  ,  Barnes  j  PuUneif 
&  les  imposantes  tours  du  château  ^ 
Windsor^ 

Comlis  au  Sud. 

Les  gouvernemens.de  rAngleterre,  au  sudt 
sont  ceux  de  Kent  ;  Sussex  ^  Surrjr  ^  Hama-^ 
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pire  ^  Berlçsire ,  Wiltsire ,  Sommersét ,  Dorset^, 
DeFim^hire  Se  Cornouaîlle» 

Le  voisinage  de  la  Tamise  rend  le  comte 
de  Kenl  humide  3c  marécageux.  Au  centre  la 
lerreeat  plus  fertile  ;  le  gibier  k  fe  poisson 
y  sont  abondans  Se  l'on  vante  les  fruits.  qu*oa 
j  recueille.  Ses  principales  villes  sont  Cani^ 
torbery  avec  U9  siè;^e  épiscopal  Se  une  belle 
cathédrale  ;  Greenvick  dont  Tobservatoire  est 
si  cèUbre ,  dans  Thistoire  des  sciences  Se  où 
le  gouvernement /a  ouvert  un  az/Ie  aux  ma* 
rins  ;  Grayesend .  cpmmerçante  Se  peuple'e  ^ 
Chalam^Yxm  des  plus  grands  arsenaux  de  I9. 
marine  anglaise ,  Se  Douvres  où  d'immenses 
rochers  coupés  à  pic  laissent  ï  peine  la  place 
d'une  rue  j  mais  dont  lé  port  est  continuelle, 
ment  animé  par  le  commerce  Se  le  mouvement 
des  paquebots.  Toutes  ces  côtes  offrent  ei| 
général  un  aspect  peu  flatteur.  Quelques  som^  ^ 
mités  arides  couronnent  des  bruyères  y  Se  Tocit 
ne  s'égare  que  sur  des  sables  Se  des  rochers  ^ 
mais  la  mer  offre  ici  le  plus  magnifique  spec« 
tacle  ^  &  la  Manche  est  constamment  sillon* 
née  pa^  la  multitude  d'embarcations  qui  la 
parco\irent  en 'tous  les  sens. 

Les  comtés  de  Sussex  &  de  Surry  offrent 
peu  d^intérét.  Le  premier^  voisin  de  la  mer» 
est  sans  port  remarquable.  Le  second  n'offre 
à-peu-près  que  Guil/ord  sa  capitale  ^  Se  lea 
béaiûL  sites  de  Richemond. 

Le   comté  i'Hamspû'^  captive  ràtteniiioa; 

*  4 
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Fertile  ,  bien  peuple  Se  voisin  de  la  mer ,  îi. 
offre  des  cilés  opulentes  et  des  ports  cotar 
merçans.  JVinchesier  s'annonce  par  une  ca*- 
thédrale  superbe.  C'est  à  Southampton  que 
les  riches  babitans  de  Londres  viennent  pren. 
dre  bes  bains  de  la  mer.  Le  port  de  Portsnwuth 
environné  de  dunes  Se  de  collines ,  défendu 
par  ses  fortifications ,  par  ses  sablies  ^  est  le 
rendez*vous  dts  toutes  ks  escadres ,  et  offre 
de  magnifiques  chantiers.  Non  loin  àt  là,  l'œil 
apperçoit  SpUheady  canal  formé'  par  Tilie  de 
Whifct  et  le  continent  ,  où  les  flottés  roj'ales 
«'assemblent ,  A:  la  ville  de  Gosporty  où  l*bn- 
remarque  un  hospice  pour  les  marins  blessés. 

Les  comtés  de  Berksire  et  ÏViltsire  sont  lea 
greniers  de  TAngletecre.  Us  produisent  des 
grains  en  abondance  ^  des  troupeaux  ,  d^s  lair 
nés;  des  bois  de  construction  ;  mais  Tindustrie 
manufacturière  lï'j  mantre  pas ,  autant  qu'aiL 
leurs  y  ses  progrès  et  son  opulence.  Dans  le 
premier,  on  observe  la  belle  ville  de  Windsor  , 
remarquable  par  sa  maison  royale,' dans  le 
secondâtes  deux  villes  de Salisbury  tiWilton. 

.  Il  31:  a  plus  d'activité  commerciale  dans  deux 
«omtés  voisins  ,  Sominersci  et  Dorset.  Le 
premier  d'ailleurs  possède  la  ville  de  Bath  si 
fréquentée  par  s^s  eaux  mihér^les^  et  celle  dQ 
Rristol  dont  les  relations  embrassent  toutes  lés 
parties  du  monde  ,  et  est  peut  être  là  seconde 
cité  de  rAugleierre  par  son  opulence  <X  sa 
pojulatioiu, 


It  comté  de  Devonshire  a  la  prérogative 
déposséder  plusieurs  ports  fréquentés.  Eccesier 
fait  un  commerce  considérable  en  draps ,  lea 
plus  beaux  peut-être  de  toute  TAngleterre. 
tlymouth  est  le  meilleur  de  ^t%  ports  k  le 
plus  fréquenté  par  les  vaisseaux  marchands^ 
LarmoiUh  a  beaucoup  d'habîtans,  un  port 
très-sûr ,  et  près  de  là ,  la  baye  dé  Torbay  , 
qui  sert  d'azyle  à  la  flotte  royale  quand  elle 
est  sur  ces  côtes. 

Le  comté  de  CwnouaiUe  se  prolonge  sur 
un  sol  montueux ,  dont  la  culture  exige  dt| 
travail  k  de  la  constance  ;  mais  il  est  fertilisé 
par  une  population  laborieuse  et  par  les  sables 
gras  des.  rives,  de  la  mer.  Les  habitans  se 
livrent  à  la  pêche  ^  mais  c'est  dans  leurs  nom«r 
breuses  mines  de  cuivre  Se  d'étain  qu'ils  trouf- 
vent  la  source  principale  de  leur  prospérité. 
Le  port  de  Falmouth  qui  n'existait  pas  il 
y  a  deux  siècles,,  &  la  ville  diHelston  soat  se* 
cités  principales^ 

Principauté  dé  Galles* 

Rîen  n'est  plus  pittoresque  que  les  sîlcs  dfe 
cette  contrée.  Le  coinxnerce  n'y  étale,  pas 
ses  brillantes  conquêtes  ;  le  génie  n'y  offre 
point  h  triomphe  des  arts.  Nulle  part  Tœil 
n'apperçoit  ces  châteaux  magnifiques,  ces  parcs 
inmenses,  ce  Inxe  d'ostentation  qui  trahit, 
ailleurs  l'embarras  des  richesses:  mSs  nuHe 
}âri  aussi  la,  nature  ne  &e  Qiu)Aire  slua  ilmi^li^ 
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P»  Qu'observez  -  vous  en  gênerai  sur  TE- 
cosse  ? 

R.  L^aîr  y  est  froid,  mais  sain.  Au  nord  ^ 
elle  est  presque  déserte  ;  à  rorieiit,  peuplée  et 
commerçante  \  très-fertile  au  midi,  et  coupée  à 
Tocciilent  par  une  multitude  de  lats.  En  géc 
néral,  ce  pays  est  extrêmement  montagneux, 
Taspect  en  est  sjévère  ,  les  sites  sauvages  et 
affreux,  linéiques  parties  offrent  une.  nudité 
repoussante.  Dans  d'autres,  le  courage,  le 
besoin,  l'industrie  ont  étendli  les  plantations, 
perfcctiomc  les  races  et  obtenu  d'utiles  réSuL 
tats.  L'humidité  du  sol  et  la  douceur  des 
saisons  ont  rendu  le  bas  pays  plus  fertile  , 
mais  c'est  surtout  dans  les  comtés  qu'ar- 
rose le  Forth  qu'il  est  Te  mfeux  cultivé. 
Ici,  lé  cultivateur  est  bien  logé,  bien  vêtuj 
sa  phisionomie  annonce  l'aisance.  Les  terres, 
s'y  afferment  avec  avantage ,  Se  les  fermiers,, 
sobres  9  intelligent,  laborieux  défrichent  cha^ 
que  jours  les  bruyères,  étendent  le  domaine 
de  U  culture  Se  parviennent  à  améliorer  leur 
situation. 

L'Ecosse  est  hénssée  de  montagnes  5  elle- 
a  peu  de  forêts  ,  presc^uo  pas  de  canaux.  Ses> 
principales  rivières  sont  le  Forth  quis«jctê 
dans  La  mer  du  nord  près  d'ËdimbouiCg:^^ 
\a  T^y:  qui^  après  avoir  arrosé  le  ccimté  de 
fciih.^  se  iete  dans  la  mer  à  Duudée«.  S.€& 


mostagnes  possèdent  beaucoup  de  mines  <de 
plomb  Se  de  fer ,  &.  Si^s  cotes  une  immense 
quantité  de  poissons  de  diverses  esj^èces.  On 
évaluçU  population  de  r£ops&e  i  imillioa, 
6  cens  mille  habitans* , 

L'Ecossais  est  franc ,  sobre  Se  hospitaliexii 
Dans  les  plaines,  on  retrouve  la  langue^  le 
eostume  Se  les  mœurs  des  anglais  ;  mais  les 
babitans  des  montagnes  ont  conservé  ce  ca? 
rafitère  antique  Sr  national ,  que^  presque  pai^- 
tout  ailleurs ,  ont  effacé  la  civilisation  Se  U 
fusion  des  peuples. 

Les  mimtagnards  écossais  ont  une  phisiono« 
nie  partit^uliève.  On  les  recennait  à  leur  tor- 
que de  laine ,  à  kurs  bas  liés  an.dessous  du 
genou  &  surtout  à  cet  ample  manteau  qu'ils 
portent  sur  leurs  épaules  ,  et  dont  la  partie 
inférieurev  fixée  sur  la  taille,  remplace  le  haui 
de  ehausses  et  s'étale  comme  un  jupon.  Le- 
spectacle  de  leurs,  montagnes  ,  leurs  rochers  ^^ 
leurs  tumultueuses  cascades  semblent  leur 
avoir  comniùniqué  quelque  chose  de  leur  in« 
dépejidance  et  de  leur  impétuosité.  Us  sont 
loyaux  et  généreux,  mais  irascibles,  superstî^ 
lieux ,  souvent  vindicatifs.  Leur  caractère  est 
élevé,  mais  enlhf^usiaste.- Ils  chérissent  leurs 
âpres  solitudes  \  ilsjdansent.au  son  du  fifre  ; 
ils  chantent  leurs  antîiennes  romances  dans 
la  belle  simplicité  de,  leurs  airs  ^  mais  \h 
eroyent  qu'au  de  là  tout  est  dégénéré.   Les 

liabitaos  de  Is^  j^Ialue  ne  leur  j^ar^iàsent:  que: 
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comme  des  esclaves  sans  activité  ^  sans  volon^ 
té,  sans  force  ; -et  tandis  que  ceux-ci  repro*  , 
chent  aux  premiers  la  grossièreté  ^  l'orgueil  et 
l'ignorance ,  les  montagnards  les  accusent  à 
leur  tour  de  stupidité  mécanique  ^  d'indolence 
et  d'avilis5ement» 

L^cosse  a  produit  des  savans  et  des  litté-* 
rateurs  distingués.    Elle  compte  quatre  uni-  ' 
Versités  :  Aberdeen ,  «S/.  André ,  Glascow  efe 
Edimbourg.  Le  calvinisme  est  la  religion  do* 
minante. 

L'industrie  est  Join  d'offrir  Pétat  brillant  de 
rindustrie  anglaise.  Cependant  les  manufactu. 
res  de  toiles  et  de  laine  et  les  rafineries  de 
sucre  ont  eu  quelques  succès.  L'exportation 
de  leurs  produits  j  l'exploitation  des  mines  ^ 
la  fabrication  du  fer  et  les  fruits  d'une  pêche 
abondante  forment  la  base  du  commerce.. 

HlSTOIKS» 

L'Ecosse  ^  longtems  ravagée  par  les  barba« 
res  qui  succédèrent  à  la  splendeur  romaine^' 
ne  figure  dans  les  annales  historiques  que  de-* 
puis  Tannée  800.  A  cette  époque  ^  elle  ne  fit 
plus  qu*un  seul  état  et  eût  ses  rois  partie 
euliers. 

La  maison  des  Stuarts  monta  sur  le  trône 
fterEcosscen  i370.  JaqtiesYI  qui  l'occupait 
en  1603  9  fut  élevé  sur  '  celui  d'Angleterre; 
Cette  révolution  j  suite  de  la  mort  de  la  reine 
JËjyb&abetli  »,  eût:  ua  résultat  iinportaxit.  Xies  deii& 
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pays  furent  réunis ,  et  forment  rleptiis  Tors  un 
setrf  roystumt  sou»  le  nom  de  Grande  Brùm 
êagfK. 

ToPOGRÀPHn. 

D.  Comment  divise-t-on  l'Ecosse? 

R.  L'Ecosse  est  divisée  en  trente -trois 
comtés* 

Quinze  au  nord  :  Orkney ,  Caithness ,  Sau. 
Iherland,  Ross,  Cromarly ,  Nairn,  InvernesS', 
Etgin,  BanfT,  Aberdeen^  Kincardin  ,  Angus, 
Perth  ,  ArgjKÏe  et  Fife. 

Et  dix-huit  an  sud  :  Kinross ,  Clakman^aii  ^ 
Linlitbgowi  Stirtingi  Oumbarton  ,  Renfrew^ 
Bule^  Ajrr,  Wigtown,  Kirkudbrîgt,  Dumr 
fries  j  Lanerck ,  Hadington  ,  Inerse  ,  Raxbo* 
roug ,  Se&irk  ^  Peebles  et  EdindbourK* 

Comtés  f  zi  Nord. 

Des  montagnes  élevées^  àts  scènes  împo. 
tantes ,  tnais  sombres  ^  U  nature  dans  sa  ma* 
jcsté^mais  aussi  dans  son  désordre  et  son 
indépeadance  ^  tel  est  Taspect  général  des 
comtés  septentrionaux»  D'immenses  amas  de 
rochers  9  quelques  rallécs  fertiles  ^  des  forêts 
abondantes  en  gibier  y  àts  tacs  peuplés  de  pois, 
sons  et  de  cygnes  ^  des  carrières  de  marbre  » 
des  mines  de  fer  et  de  plomb ,  se  succèdent,. 
te  confondent  j  et  offrent  une  variété  de  %\!i^ 
fui  ne  laissent  aucun  vide  à  l'esprit. 
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Les  comtés  de  CaUhness  ^  StUherland  ^ 
JiasSy  Ifwernees ,  Penh  et  Argifle,  sont  ceux 
où  la  nature  montre  le  plus  de  sévérité  et  de 
curiosités  pittoresques.  Leurs  habitanspéchent, 
chassent ,  élèvent  beaucoup  de  bestiaux  y  font 
un  eommerce  en  harengs,  en  lainage.  Inveer^ 
jiees  a  des  fabriqués  assez  considérables  ^ 
Inverury  des  forges  xtxiwaxxiit^  ^  CcanbeMon 
un  excellent  port. 

Le  comté  d*Elffin  jouit  d'un  air  saTubre  et 
plus  doux  que  celui  des  autres*  comtés.  Croi» 
martif ,  Nairn ,  Angus  oflrcnt  une  culture 
éclairée,  ^^er/fee/i  produit  beaucoup  d'avoine , 
et  sa  capitale ,  grande  et  fort  bien  bâtie  ,  est 
peuplée  Jie  94  mille  habitans.  Kineardin  pré^ 
^ente  plusieurs  6elles  vallées.  Enim  le  comté 
de.  Fi/è  le  plus  peuplé  de  tous ,  possède  ur 
sol  fertile ,  et  sa  capitale  , .  Si.  André  y  une 
Buiversité  ^  quelques  fabriques  et  un  port. 

Comtés  au  Sud^ 

.«La  nature  montre  ici  un  caractère  plus 
doux.  L'œil  apperçoit  encore  des  montagnes  j 
des  eaux  tumultueuses  ,  des  alpes  dépouillées 
de  verdure  et  de  végétaux  \  mais  il  rencontre 
aussi  quelques  scènes  riantes ,  quelques  mois^ 
sons  précoces  et  des  troupeaux  moins  dé« 
chamés.  Le  mouvement  des  campagnes  lui 
annonce  un  peuple  moins  chasseur  qu'agricole, 
•t  les  regards  se  reposent  arec  plaisir  sur 


\ 
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plusiests  habitatipns  décentes  et  commodet', 
sur  une  population  mieux  vêtue  ^  sur  des 
mœurs  plus  polies^  Se  sur  des  habitaas^à  peu  de 
chose  pires  y  tels  que  la  civilisation  les  a  faits. 

Des  villes  industrieuses,  commerçantes  Se 
peuplées  embellissent  les  comtés  méridionaux. 
LmlUhgow  est  bâtie  avec  agrément  ;  Paiskif 
est  remplie  de  manufactures  \  Saltcoais  a  des 
bains  fréquentés  ;  Port^l^atrik  possède  un  des 
plus  beaux  quais  de  la  Grande  Bretagne; 
Leith  fàbriqire  du  savon ,  des  ancres ,  des 
cordages,  Kelso  des  flanelles  ,  des  toiles  et 
des  bas.  Glas€0Wj  dans  le  comté  de  Lanerk^ 
offre  un  commerce  important ,  des  rues  lar- 
ges Jr  bien  pavées ,  une  université  ftorissanle. 
Enfin  de  belles  rues  8c  dé  magnifiqire^  jaidins 
annoncent  la  capitale  de  l'Ecosse f  près  et  Teni» 
bouchure  du  Forth. 

Edimbourg  est  située  sur  une  éminence ,  Se 
7  développe  trois  rues,  superbes  j  peut-étre*  les 
plus  belles  de  TEurope.  £lles  descendent  vers 
le  midi  y  Se  se  terminent  à  Cowgate ,  où  de 
nombreuses  brasseries  s'étendent  à  côté  des 
sources  qui  abondent  en  ce  lieu.  Là  partie 
supérieure  de  la  ville  jouit  d'une  vue  superbe  ^ 
qui  embrasse  à  la  fois  la  mer  ^  les  ^^^^  j  ^^^ 
plus  riches  campagnes  Se  les  montagnes  qui, 
i  12  lieues,  terminent  l'horizon.  Edimbourg 
est  renommée  par  les  sciences  Se  la  littérature  \ 
elle  possède  une  université ,  une  société  médi- 
cale, une  bibliothèque  publique,  un  musée  » 
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un  jardin  de  {liantes  Sç  deux  théâtres.  I>e 
nombreuses  manufactures  en  toil€s,  batistes 
&>  bonneterie  y  fleurissent.  La  eentrorerse  & 
les  sombres  doctrines  des  Presbytérien^  n*a^ 
'  git^ent  &:  n'ensanglantent  plus  Cette  cké  \  elle 
leur  a  sagement  préféré  la  culture  des  arts  Se 
d'une  philosophie  éclairée.  Il  est  d'ailleurs 
peu  de  villes  aussi  peuplées  relativement  à  soa 
étendue  ^  on  y  compte  40  mille  habtians. 

III.  L'IRLANDE. 

/ 

Cette  île  est  bornée  au  nord ,  à  Touest  et 
au  sud  par  focéan  atlantique ,  et  à  Test  par  la 
mtf  d'Irlande  ^  ou  le  canal  Si.  George. 

* 

D.  ^ti'obserf  e2.vous  sur  Tlrlande  en  iêi 
Héral? 

R.  VIrlande  est  remplie  de  tacs  et  de  mû* 
fats.  L^air  y"  est  humide,  pessuit,  et  les 
pluies  fréquentes.  C'est  à  cette  température , 
qui  n'a  jamais  les  extrêmes  du  chaud  où  du 
froid  y  que  Tlrlande  doit  la  belle  verduî^è  qui 
la  pare ,  et  ces  immenses  pâturages  qui  font 
une  d^s  sources  de  sa  prospérité. 

Le  sol  de  l'Irlande  offre  la  plus  grande  fer. 
tilité.  Le  comté  de  Meath  est  généralement' 
mhe }  ceux  de  Tipperarg^ ,  Limmerie  ^  iMng» 


ford  et  Cark^  abondent  aussi  en  exceilens  ter«« 
rm$.  Connaug/u  ^t  Leinster  ont  d^iinmenses 
cuuciies  de  marne.  Des  profonds  marais  occu^ 
p^nt  cependant  des  espaces  que  Tagricul titre 
a  droit  de  redamer  »  mais  dont  la  superficie 
peut  aisâaent  éire  mise  en  culture. 

Les  montagnes  y  peu  nombreuses  y  ne  pré- 
sentent que  quelques  grouppes  isolés.  Ses 
principales  rivières  sont  le  Shanon  ^  qui  prend 
sa  source, au  comté  de  Leitrim ,  et  va  se  per- 
dre dans  rOcéan  \  le  Bann  qui  a  la  mdme  em* 
bouchure  et  le  Boyne  qui  tombe  dans  la  mer 
d'Irlande. 

On  ne  trouve  que  peu  de  forêts  ^  et  de  12  ^ 
la  rareté  des  combustibles.  On  a  découvert 
plusieurs  mines  de  charbon  de  terre,  mais 
leur  produit  ne  suffit  pas  à  la  consommation 
qui  complette  ses  besoins  par  la  tourbe  ou 
k  charbon  d'Angleterre. 

L'Irlande  tire  également  de  ses  mines  plu* 
sidurs  substances  métalliques  ^  du  cuivre  ,  du 
plomb)  du  fer  sur«toat  qui  est  la  plus  impor* 
taate  de  ses  productions  minérales.  Toutes  les 
végétai^x  de  TAngleterre  et  de  l'Ecosse  sont 
d'ailleurs  communs  à  son  sol.  Elle  cultive  le 
chanvre,  le  lin,  le  blé  sur- tout,  dont  l'ex*» 
portation  a  toujours^  été  progressive. 

D'immenses  pâturages ,  de  belles  rivières  i 
de  nombreux  canaux ,  &t%  nuitcs  magnifiques 
sont  au  nombre  des  prérogatives  de  l'Irlande. 
£IU  est  ouverjte  aux  quatre  parties  du  monde 
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et  communique  avec  toutes*  Ses  ports  s^tmt 
navigables  dans  toutes  les  saisons  ,  ses  côtes 
partout  abprdabies*  Une  multitude  de  ports 
les  entrecoupent,  offrent  aux  vaisseaux  lui 
mouillage  excellent ,  et  font  de  lUrUnde  une 
partie  influente  et  importante  de  Tempire  bri-. 
tannique. 

Favorisée  par  ces  divers  avantages ,  la  po- 
pulation de  rirJande  s'est  accrue  seasiblcments 
Elle  est  évaluée  à  5  millions  400.  mille  babi. 
tans  ,  parmi  lesquels  plus  de  4  millions  SOM 
catholiques,  et  privés ,  par  les  loix  du  rojau* 
me ,  des  droits  politiques  réservés  aux^ecta. 
teiirs  dé  l'église  anglicane. 

On  compte  en  Irlande  trois  classes  d^abi^ 
fans  :  1.  Les  Irlandais  naturels.  2.  Les  An* 
glaxs  qui  s*/  sont  fixés  depuis  le  règne  d'Eli- 
sabeth. 3.  Les  Ecossais  qui  s'y  sont  établis 
depuis  que  leur  roi  Jaques  Vi  monta  $ur  le 
trône  d'Angleterre.  Ces  diverses  classe^  offrent 
dans  leur  situation  morale  de  grandes  variétés. 

Les  villes  présentent  presque  partout  l'uni- 
forraité  de  la  civilisation  ;  c'est  donc  dans  les 
campagnes  qu^il  feut  aller  chercher  Tir- 
landais  et  saisir  sa  première  empreinte.  Ici  y 
on  le  trouvera  peu  différent  de  ce  qu'étaient 
ses  ancêtres  au  tems  de  Henri  II,  vivant  dans 
les  parties  intérieures  et  occidentales  de  l'île  ^ 
ne  connaissant  ni  le  commerce ,  ni  les  arts  » 
et  sachant  à  peine  cultiver  ses  terres  ;  mais 
fidèle  à  dts  vertus  héréditaires  que  rien  n's 


«neore  altéré ,  attaché  à  5a  religion ,  à  ses 
mœurs ,  à  5a  terre  natale  y  et  exerçant  une 
ho5pitalité  d'autaat  plus  touchante  qu^i  peine 
ki-méme  a  dequoi  se  nourrir. 

Les  descendans  des  Anglais  et  des  Ecossais 
forment .  la  partie  y  sinon  la  plus  nombreuse  , 
du  moins  la  plus  riche  dé  Tlrlan^le.  Presque 
tous  négocians  ou  propriétaires ,  ils  habitent 
Its  côtes  orientales  et  septentrionales  de  l'île  ^ 
et  on  les  trouve  surtout  à  Bel/eut ,  L0ndo7i' 
ierif  et  autres  lieux  de  la  province  d'Uster» 

L'industrie  irlandaise  a  multiplié  les  manu« 
factures  et  les  alteliers  ;  celtes  de  toiles  sont 
les  plus  nombreuses.  Dublin  est  le  centre  de 
tout  le  commerce  ,  à  Texception  de  quelques 
branches  plus  particulièrement  fixées  dans  les 
autres  comtés ,  à  €<^k  av^c  les  Indes  ^  à  Lon^ 
iondery  et  à  Belfast  avec  TËcosse ,  et  1  Galo^ 
my  et  Limmerik  avec  l'Espagne  et  la  France* 

Plusierurs  Irlandais  se  sont  distingués  dans 
les  sciences'  et  les  lettres.  Il  j  a  une ,  uni- 
versité à  Dublin.  La  langue  irlandaise  do- 
mine généralement  dans  le  Leinster^  le  Muns-^ 
ter  et  une  partie  de  VUlster.  L'anglais  est  peu 
répandu ,  et  il  n'y  a  pas  assez  de  différence 
entre  les  dialectes  écossais  el  irlandais  pour 
lue  les -deux  peuples  ne  puissent  s'entendre^ 

HiSTOtRI. 

Il  ne  f arâh  {toin^  9^  ^^  RcHnams  afeit 
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jamais  fait  aucu»  établissemeat  en  Irlande, 
Succteasivtm^nt  occupée  paroles  Scots  ou  en* 
vahie  par  les  rois  anglais  àt  la  race  «axpnae  ^ 
elle  eut  ses  rois  pavticuiier.s  jusqu'ea  11 7?* 

«•Cette  époque  fut  funeste  à  l'Irlande*  Tran- 
quille sous  ses  rois  ,  célèbre  par  quelques  étù« 
des  et  par  une  supériorité  de  lumières  qu'ad- 
mirait roccideni,  elle  vit  bientôt  Téclat  de 
ses  beaux  jours  troublé  par  des  guerres  civi* 
les.  Deux  de. ses ^rîocea  se  la  disputent,,  se 
l'arrachent  avec  une  égale  fureur,  l'épuisent 
par  leurs  combats ,  et  la  livrent  enfin,  malheu- 
reuse et  souffrante  ,  à  des  maîtres  étrangers. 
Henri  II,  roi  d'Angleterre,  profite  de  ces  di* 
visions  et  des  malheurs  du  peuple*  L'Irlande 
est  conquise  et  perd  sa  liberté* 

Depuis  lors ,  rirlande  a  to^joun  M  assu- 
jettie aux  successeurs  du  prince  conquérant, 
gouvernée  en  leur  nom,  protéfirée  par  la  marine 
et  les  troupes  anglaises^  mais  dépuis  1801, 
le  parlement  dlrlande  est  réuni  à  celui  de  la 
Grande-Bretagne ,  et  ce  pays  devenu  partie  In- 
tégrante du  royaume ,  s'associe  à  ses  destî. 
nées  et  à  sa  législation. 

Des  troubles  civils  ont  exposé  à  diverses 
époques  ta  paix  de  ce  royaume ,  et  souvent 
les  Irlandais  ont  eu  à  déplorer  les  tristes  effets 
de  la  haine  et  des  commotions  intérieures  ; 
mais  ils  n*ignoreni  pas  que.  ces  déchiremens 
font  toujours  tomber  les  nations  dans  la  pau. 

?veté  et  raviUssewent ,  et  «ue  le  aeul  mo/en 
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iPasseoîr  leiir  prospérité  est  d'exercer  les  arts  , 
de  cultiver  leur  sol  et  de  ranimer  leur  corn* 
jnerce. 

Topographie. 

D.  Comment. rirlande  est-elle  divisée? 

R.  En  quatre  grandes  provinces  qui  sesub. 
divisent  elles-mêmes  en  32  comtés.  Ces  pro- 
vinces sont  celles  de  Ulster  au  nord,  Con- 
naught  à  l'ouest  ^  Leinster  à  Test  et  Munster 
au  sud. 

province  d' Ulster., 

Cette  province,  la  plus  septentrîonnie  de 
rirlandCf  contient  neuf  comtés  :  Antrim,  Down, 
Londondery,  Donnegal ,  T^rone  ,  Fermanagh, 
Monagham  ,  Armagh  et  Cavan.. 

Aucune  partie  de  l'Irlande  ne  surpasse  en 
aisance  les  principaux  comtés  de  cette  pro- 
vince. Au  nord,  elle  est  montagneuse  et  in- 
grate, maïs  9a  partie  méridionale  est  riche  , 
fertile  et  bien  culiivée.  L'exercice  des  arts 
J  a  obtenu  At,%  succès  ,  ic  c'est  ici  où  l^n 
trouve  le  plus  grand  nombre  de  ces  manu* 
factures  de  toile  qui  font  la  principale  richesse 
du  pays.  Quelques  <*ndroits  ,  comme  Don* 
^gal  Se  Londondery  y  pèchent  le  hareng  et 
eu  font  un  commerce  considérable.  Tyrone 
a  d'excellens  pâturages;  Armagh  Se  Newry 
fleurissent  par  leurs  manufactures  \  mais  dans 


/ 
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le  Qovaiéd^jdnlrim  y  Belfast  l'emporte  par  soa 
jcommerce  avec  les  Indes  occidentales  ,  %t^ 
atteliers ,  ses  richesses  Se  sa  population. 

Province  de  Connaugt. 

Cette  province  renferme  cinq  comtés  :  Sligo^ 
Mayo  ,  Lcitrim  ,  Gaiwaj  8c  Roscomon. 

Des  quatre  provinces  de  Tlriande  ,  celle 
de  Connaugt  est  la  plus  montagneuse  Se  la 
moins  cultivée.  Ses  habitans  sont  peu  civili- 
sés. La  nature  a  peu  fait  pour  eux  ;  en  les 
reléguant  au  fond  de  leurs  montagnes,  elle  sem- 
ble les  y  avoir  oubliés.  Les  comtés  de  Mayo 
Se  de  Sligo  ont  de  bons  pâturages.  G&Uuay 
fait  en  laine  un  commerce  a3sez  étendu.  Ros>^ 
comon  tire  quelques  ressources  de  ses  mines 
de  fer  ^  mais  C'est  dans  les  montagnes  du 
comté  de  Leilrim  qu'il  faut  s'enfoncer  pour 
connaître  de  vrais  Liandais  8c  prendre  une- 
idée  de  leurs  m«ur3  nationales.  En  général , 
riiabitant  de  Connaugt  est ,  dans  les  autres 
provinces,  l'objet  d'une  dédaigneuse  pilié,  8c 
ce  nom  seul  est,  à  leurs  yeux^  une  acûusatioa 
d'ignorance* 

.   Province  de  Ldaster. 

A  I  est  de  la  province  de  Coniraug^t,  celle. 
de  Lemsiùr  semble  ne  s'en  rapprocher  qne. 
pour    rendre  le.  contra&te  sensibla.   Aucune 
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{i\*ovioc«  de  l'Irlande  n'offre  en  effet  une  civi. 
litation  plus^parfaite  ^  uiie  culture  plus  écIaL 
réty  plus  de  richesses ,  plus  de  commerce, 
plus  d'aisance  dansllet  manières  &  de  facilité 
dans  les  niœurs.  Elle  renferme  12  comtés: 
Louth,  Est-Meath  ,  Wcst-Meath,  Dublin, 
Kings  -  County  ,  J^ueens  -  Counlj  ,  Kildare  , 
Wîcldow,  Carlow,  V/exford/Kilkcnny  Se 
Longfordw 

Les  principales  villes  de  cette  province  sont 
Lrogheda  qui  exporte  beaucoup  de  grains^ 
Monasiervan  dont  le  port  favorise  un  excel- 
lent commerce  ^  Kilkefiny  peuplé  de  17  mille 
babitanS  ^  Vexford  florissante  par  tt%  manu- 
factures ,  et  Dublin  capitale  de  ce  comté  & 
de  toute  l'Irlande. 

Dublin  se  déployé  presque  circulairement 
sur  les  deux  rives  de  la  Lijffei/ y  qui  se  lient 
entr'elles  par  cinq  ponts  ^  dont  celui  d'Essejp 
est  le  plus  remarquable.  C'est  ^  après  Londres^ 
la  plus  grande  cité  de  Tempire  britannique , 
le  centre  du  commerce  de  l'Irlande,  et  la  ville 
où  les  sciences ,  l'instruction  publique  &  les 
arts  ont  le  plus  de  ressources  et  de  dévelop- 
pement. Depuis  que  son  parlement  a  été 
réuni  à  celui  d^Angleterre ,  le  ton  de  sts 
habitans  est  devenu  plus  agréable  Se  plus 
social.  Ses  superbes  places ,  $cs  temples  im- 
posans  j  ses  quais  spacieux ,  couverts  de 
monde  y  très- animés  surtout  par  les  vaisseaux 
qui  y  sont  chargés.  Se  déchargés  devient  les 
magasins  î  le  mouvement  de  ses  170  mille 
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habitans  •,  ses  hôpitaux,  son  université,  sa 
bourse,  sa  douane,  Se  les  nombreux  édifices 
dont  on  rcnibcUit  chaque  jour  ,  tout  annonce 
une  grande  x^ité  &  fait  de  Dublin  une  ville 
importante. 

Province  de  Munster. 

Cette  province ,  la  plus  méridionale  de  l'Ir- 
lande jjouit  d'un  air  tempéré  8c  salubre  ,  d'un 
sol  fertile  en  grains  Se  en  herbages  Se  d'un 
commerce  assez  étendu.  Elle  contient  six  com- 
tés i  Clare ,  Waterford ,  Cork  ,  Kerry ,  Lim- 
merick  Se  Tipperary. 

Cork ,  dans  le  comté  de  ce  nom  ,  est  la  se- 
conde ville  de  l'Irlande  par  son  étendue  Se  sou 
commerce.  Elle  a  80  mille  habitans^Son  port 
est  extrêmement  fréquenté  Se  l'un  des  plus 
surs  de  l'Europe. 

Limericky  peuplé  de  ^0  mille  habitans,  a 
un  siège  épiscopal ,  occupe  de  nombreux  atte- 
liers  Se  présente  des  avantages  qui  ne  cèdent 
qu'à  ceux  de  Dublin  Se  de  Cork.  IVaterford 
occupe  le  4*  rang  parmi  les  villes  de  Plrlande. 
Kinsdale  est  également  intéressant  par  ses 
chantiers  Se  son  arsenal  maritime  5  Kitlaloc 
par  ses  pêcheries  ,  Se  Killarney  par  sa  positioa 
délicieuse  au  bord  du  lac  de  ce  nom. 


y 
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IV.    ILES  DIVERSES. 

Plusîetirs  îles  avoisînent  Tempir^  brîtant= 
nique,  se  trouvent  dispersées  sur  ses  côte^^ 
&  vivent  sous  son  gouvernement. 

L*île  de  Man  ,  dans  la  mer  d'Irlande. ,  est 
peuplée  de  20  mille  âmes.  Ses  habitans  com- 
mercent en  laine  Se  en  ^eaux  j  ses  vaïlées  ont 
de  bons  pattu'ages. 

*  • 

L'île  à'Anglescy  fait  partie  de  la  princi- 
pauté de  Galles.  Holihead  ^  \i2ir  ^t$  commu- 
nications avec  ririande ,  est  son  port  le  plus 
.important. 

L'île  de  Wight  est  dans  la  Manche,  Une 
ceinture  de  rochers  l'entoure  &:  lui  sert  de 
rempart.  L'aspect  de  cette  île  est  agréable  , 
son  sol  fertile  ,  ses  habitans  aisés/ 

L'Me  de  Jersey  i^t^l  qu'à  6  lieues  des  côtes 
de  France.  Inaccessible,  au  nord^  par  hs  hau- 
teurs escarpées  qui  la  bordent ,  elle  ofire  , 
dans  l'intérieur,  des  vallées  très-fertiles,  de 
vastes  pâturages  et  de  nombreux  troupeaux. 
A  peu  de  distance  ,  l'île  de  Guernesey ,  beau- 
coup moins  peuplée  ,  fournit  du  cidre  k 
du  blé. 

"^Les  îles  de  Sdietland  avoisînent  l'Ecosse  ; 
elles  produisent  d'excellens  chevaux.  La  pê- 
cliô  du  hareng  offre  encore  à  leurs  habi- 
tans des  ressources  utiles. 
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Les  îles  Orcades  ont  des  ports  excellens. 
L'air  y  est  froid,  mais  «alubrc  ;  leurs  rivières 
abondent  en  poissons.  Ces  îles  sont  nombreu- 
ses ,  inai^.  presque  sans  population.  La  petite 
île  de  Siuapay  n'a,  que  21  habitans.  Celle  de 
Skerry  n'a  pour  1«&  siens  que  ta  famille  du 
gardien  du  canal  que  l'on  vient  dV  construire.. 
On  Y  remarque  deux  villes  où  le  commerce 
a  quelque  accès  :  KirAwel  k  Slromnew. 

Les  îles  Hébrides  ont  une  étendue  assez 
considérable.  Lesliabitans  pechenl,  chassent, 
élèvent  des  b^estiaux.  Leurs  mœui's  sont  celles 
des  monUguards  4c  TEcoM^e» 
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CHAPITRE  VIL 

Royaume  des  Pays-Bas. 

D.  \^omment  divise- 1- on  les  états  acluel- 
Jement  possédés  par  le  roi  des  Pajs.Bas? 

fi.  £a  trois  parties  :  *-— .1.  La  Hollande  au 
nord. 

2.  Au  snd,  rancietine  Belgique  qui ,  réunie 
à  la  Hollande  ,  Ibrme  le  nouveau  royaume  dea 
Pays-Bas ,  tel  qu'il  a  été  formé  par  le  congres 
de  Vienne. 

3.  Et  enfin  ^  le  dQché  de  Ltixembourg  ,  ei^. 
Allemagne. 

Ce  royaume  est  borné  au  N.  &•  ^  l'O.  pnir 
la  mer  du  N.  ^  au  S.  par  la  France  ^  Se  à  TE. 
par  la  Prusse  et  le  nouveau  royaume  de  Hano*- 
vre.  Sa  popuIa:tion ,  y  compris  le  duché  de 
LuKemboiirg^  5'éléve  à  4  millions  8  cent 
mille  habitanSy  dont  2  millions^  6  cens  mille 
pour  la  Belgique.  îîes  revenus  peuvent  êtro 
évalués  à  150  'millions  de  francs.  Son  corps 
législatif,  sous  l'ancien  nom  d'Eiats-générauar^ 
se  réunit  ahernalivemcnt  dans  les  villes  de  la 
Ha/e  et  de  Bruxelles. 

* 

I.     HOLLANDE. 

La  Hollande  est  composée  des  sept  ancien^ 
aed   i^rovinces^Unies  y,  qui  elles** mêmes  u'é- 
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talent  qu'un  démembrement  d'une  plus  grande 
division  ;  connue  sous  le  nom  des  Dia;  ^  sepâ 
j»r  ovin  CCS  des  Fays-Bas. 

IdIÉE    GENERALE. 

Le  sol  de  la  Hollande  est  généralement  bas, 
wxà  5  monotone ,  privé  de- coteaux  ,  de  vallées, 
de  montagnes,  et,  par  là  même ,  de  tous  ces 
jites  pittoresques  qui  fixent  de  profonds  sou- 
venirs. Ce  n'est  presque  par.tout  qu'une  vaste 
plaine  au  niveau  de  la  mer,  Se  quelquefois 
plus  basse  qu'elle  ,  coupée  dans  taue  les  sens 
par  ^e  vastes  canaux  !fc  les  embouchures 
dé  diverses  rivières.  On  remarque  parmi  cel- 
les-ci l'Ems ,  la  Meuse  k  le  Rhin. 

La  Hollande  est  marécageuse.  L'air  en  est 
humide,  insalubre,^  le  ciel  souvent  nébu- 
leux. Le  sol ,  en  partie  couvert  de  brujères 
Se  de  sable,  est  peu  propre  à  la  végétation. 
Le  lin  et  le  chanvre  y  croissent  à  peine  ^  le 
bois  y  est  rare  Se  très-cher , -et  on  n'y  re«ueillc 
de  blé  que  ce  qui  est  nécessaire  à  la  con- 
sommation du  quart  de  s^^  habitans. 

Ainsi  privée  dé  presque  toutes  les  riches- 
ses naturelles  ,  la  Hollande  a  cherché  dans 
son  industrie  ,  son  activité  et  son  commerce  , 
d'utiles  supplémens.  Sous  ces  divers  rapports^ 
ses  succès  ont  été  prodigieux  ;  mais  son  exis- 
tence ,  comme  relie  de  tous  les  peuples  dont 
les  sources  de  prospérité  ne  sont  pas  inlié- 
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rcntcj  à  If ur  sol ,  est  nëcessaîrcmcnt  devenue 
précaire  Se  artificielle. 

On  ne  peut  cependant  trop  admirer  le  genîc 
Se  l'infatigable  constance  avec  laquelle  le  hol- 
landais^ presque  partout  re'duit  à  accuser  In. 
nalure ,  est  parvenu  à  reparer  ses  torts.  11 
s'est  défendu  des  inondations  par.  ces  in- 
nombrables  travaux  qui  offrent  le  plus  beau 
spectacle  de  Tindustrie  humaine.  Il  a  des- 
séché ses  marais  Se  ses  fondrières  ^  Se  de 
riches  pâturages  sont  sortes  de  son  sol. 
Les  canaux  qu'exigeait  l'approche  menaçante 
des  eaux,  sont  partout  devenus  utiles  à  son 
commerce.  Ses  >  é<:Iuses  elles  -  mêmes  ont , 
par  fois,  protégé  son  indépendance  attaquée, 
ic  c'est  en  soulevant  ces  remp«rts  Tormida- 
bleSij  qu'il  a  souvent  rendu  son  sol  inacce»* 
sible  à  Tennemi  qui  voulait  Tenvahir. 

Chaque  pas  qu'on  fait  en  Hollande  fournit 
une  nouvelle  preuve  de  l'industrie,  du  bon 
sens  et  du  travail  opiniâtre  de  ses  habitans. 
Nulle  part ,  on  n'apperçoît  plus  d'aisance  , 
plus  de  propreté  ,  des  villages  mieux  bâtis  ^ 
lies  maisons  mieux  ordonnées  ,  et,  dans  leur 
intérieur^  plus  de  décence  Se  de  commodités. 

La  pêche  du  ha^reng  &■  de  la  morue,  offre 
aux  habitans  d'importans  revenus.  Cent  vais- 
seaux partent  annuellement  des  ports  hollan. 
^ais  pour  la  pêche  de  la  baleine  ,  sur  les  côtes 
in  Groenlaiid  Se  du  Spitzberg.  D'immenstî» 
pâturages  ;  sur-tout  dans  la  province  de  Haî- 

S* 
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Jande  ,  y  font  abonder  le  beurre  ic  le  fra- 
mage»^  devUnneiit  uae  source  d  aisance  Se 
de  prospérités 

♦^  A  l'eKceptioa  de  la  peinture  qui  â  produit 
4es  artistes  recomoiaxidables^  ks  arts  y  sont 
peu  xïultivés.  Plusieurs  raanufactui*es  y  pros- 
pèrent, en  draps ,  en  porcelaine,  en  tabac ,  en 
papier.  On  y  rafine  le  sucre ,  on  y  prépare  iè 
cuir,  on  y  travaille  ay«ec  succès  le  coton,  le 
chanvre  &:  le  lin  ;-  la  toile  de  Hollande  est 
toujours  recherchée  \  mais  c'est  surtout  vers 
le  commerce  maritime  que  le  hollandais  a  di. 
frigé  ses  principaiix  efforts. 

Tout  semble  au  reste  seconder  ses  entre- 
prises :  la  situation  du  pays,  ses  fleuves,  ses^ 
cana\ix ,  la  confiance  des  nations  ,  la  banque 
d'Amsterdam ,  Timmensc  crédit  dont  jouit  son 
comjneree  Se  -ses  diverses  sociétés  qui  se  sont 
successivement  forn^ées  pour  l'étendre  etic  &ou« 
tenir..  Ses  compagnies  des  Indes  n'oot  pr^esque 
pas  de  rivales.  ËUes  ont  ^  dans  toutes  les  parties^ 
du  monde/les  colonies  et  des  comptoirs.  Ce  sont 
4lies  souverains  qui  ont  des  sujets  nombreiux^  des 
terriloii'es  immenses ,  qui  fout  la  guerre,  si- 
gnent des  traités  Se  bâtissent  des  villes,  Se  dont 
Jes  flottes  couvrent  toutes  les  mers.  Les  Hollan- 
dais sont  d'ailleurs  les  courtiers  de  l'Europe^  ils 
commercent  avec  tous  les  pays  ,  transportent 
chez  les  uns  le  sup,e»flu  des  autres  Se  spéculent 
sur  les  besoins ,  le^  caprices  et  le  luxede  tous.. 

La  réiigipii  protestante  d^^ine  ea  Holiaiide^ 


Pays  *  ISxs.  lOf 

mars  toutes  les  autres  y  sont  prot^ge'^cs ,.  et 
c'est  peut-être  autant  à  sa  tolérance  qu'à  sou 
commerce,  qu'elle  doit  sa  prospérité. 

Le  hollandais  est  sobre  ,  froid  ^  réfléchi, 
économe.  Habitué  à  tout  devoir  à  son  Ira* 
vail,  il  a  compris  qu'au  talent  d'acquétir ,  il 
devait  joindre  l'art  plus  difficile  de  savoir  con. 
server.  Il  aime  d'ailleurs  sa  patrie  avec  enthou*-^ 
siasme ,  et  ioin  histoire  prouve  que  ce  nom. 
seul  a  prodwt  des  héros. 

HllSTOIllE. 

Les  TÏcîssîtudcs  des  évènemcns  ont  sor- 
tent changé  le  ^ortde  ces  contrées.  Soumises 
diberd  à  Tempire  Romain  dont  la  fortune 
semblait  avoir  atteint  ]e:s  extrémités  de  la 
terre,  ics  dix.sept  provinces  des  Pays-Bas 
s'associent  à  sû  splendeur  et  à  sa  gloire  ^ 
comme  à  sa  décadence  et  h  ses  malheurs.  Ber- 
ceau de  la  puissance  des  tois  Ffàhcs,  royaume 
é'Austrasie  après  les  diemembremens  de  leut 
monarchie,  ce  pajS  devient  enfin  lé  siège  de 
l'empire  de  Charltmagne ,  dont  le  règne  brilla 
au  milieu  des  ténèbres  du  siècle,  mais  He  jeta 
que  l'éclat  d'un  instant. 

Les  dix-sept  provinces  ,  fnor&elées  sous  les 
faibles  successeurs  de  ce  grand  prince,  tombent 
ensuite  sous  le  joug  de  l'administration  féodale*. 
Habiles  à  profiter  de  la  faiblesse  du  trône ,, 
des  gouverneursji  j^us^u'alors  amovibles;^ us ujc» 
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pent  Tautorîté  qu'on  leur  a  confiée  et  la  fixent 
dans  leurs  maisons.  L'empire  eût  ses  ducs  , 
ses  barons  ^  ses  landgraves  ,  et  c'est  ici  où  les 
comtes  de  Hollande  ,  entraînés  par  la  même 
ambition ,  commencent  à  figurer. 

Réunies  de  nouvea»  sous  les  dynasties  de 
Flandre  et  de  Bourgogne  ,  ces  provinces  chan- 
gent à  chaque  instant  de  destins.  La  fille  du 
dernier  duc  de  ce^nom  obtient  brentôt  ce  su- 
perbe hér^itage,  et  quand  elle  épouse  en  1477 
Maximilien ,  archiduc  d'Autriche ,  elle  lui 
offre  en  dot  les  Pays-Bas  Se  la. Franche-Comté. 

Cette  révolution  changeait  encore  une  foh 
le  sort  de  ces  contrées.  Charles-Ouint  n'en 
abusa  pas  ;  il  si>t  tempérer  son  pouvoir  ;  mais 
son  fils  5  Philippe  II  ,  eût  le  malheur  de  ne 
s'çn  servir  que  pour  éloigner  tous  les  cœurs. 
Deux  courtisans ,  envoyés  de  Madrid  pour 
administrer  ces  provinces,  ne  secondèrent  que 
trop  bien  les  vues  de  leur  roi  ;  le  cardinal 
Granvelle,  préLxt  astucieux,  ministre  impi- 
toyable \  le  duc  d'Âlbe  ,  habile  capitaine  ,  rnais 
gouverneur  barbare  ,  dont  l'exécrable  cruauté 
achève  d'indigner  la  nation  ,  l'enchauie ,  l'é- 
pouvante, et .  par  une  réaction  loute  simple^ 
lui  préparc  un  vengeur. 

'  C'était  Guillaune  ,  prince  d'Orange,  sortr 
de  cette  illustre  maison  de  Nassau  qui,  trois 
siècles  auparavant,tenait  le  sceptre  de  l'empire. 
Girillaume  àoné  de  tous  les  talens  qui  assu. 
rent  les   succès  i  a  juré  de  sauver  ^a  patrie* 
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Dans  ce  but ,  il  s^attache  les  grands  ^  sollicite 
les  ;i'oîs ,  encourage  les  peuples ,  et  c'est 
dabord  à  la  tête  de  quelques  centaines  d'hom- 
mes qu'il  bi*ave  le  trône  espagnol.  Trois  fois ,  • 
Guillaume  ,  roidi  contre  d'afiVeux  malheurs  , 
reparaît ,  lutte ,  combat  avec  imê  nouvelle 
constance  ;  trois  fois  ,  il  est  forcé  de  céder 
et  de  fuir*  Enfin ,  la  fortuite  qui  semble  s'a- 
paiser lui  livre  le  fort  de  la  Brille,  et  ce  léger 
avantage  est  lé  signal  de  la  révolution.  La 
Hollande  et  la  Zélande  donnent  l'exemple. 
Presque  toutes  les  provinces  des 'Pays  Bas' se 
révoltent,  et  sept  d'entr'elles ,  s'unissant  à 
Utrecht  par  une  confédération  solennelle^ 
(  ±579^  abjurent  la  souveraineté  de  Philippe, 
proclameut  la  répiiblique  des  Provinces. Unies ^ 
et  appellent  Guillaume  ,  sous  le  titre  de  StOm 
thouder ,  à  la  tête  du  gouvei'nement. 

L'assassinat  de  ce  grand  homme  semble  un  ^ 
instant  compromettre  le  salut  de  l'état.  Mais 
son  fils,  Maurice,  qui  l'a  remplace  dans  ses 
dignités ,  conune  dans  ses  talens  et  son  zèle , 
somme  enfin  l'Espagnol  à  signer  une  trêve 
de  12  ans,,  pendant  laquelle  la  république  s'af- 
fermit ,  forme  une  marine ,  une  armée,  peuple 
et  embellit  ses  cités  et  traite  en  égale  avee 
les  premiers  trônes  du  monde. 

L'aspect  de  cette  prospérité  ranime  la  haine 
espagnole.  Quelques  revers  alarment  même  les 
Hollandais  vaincus;  mais  Frédéric  Henri^  frère 

k  Mcces^cur  de  Mam*ice  ^  rassure  «a  p atâe^ 
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tandis  que  ,  sur  les  mers  ,  le  fameux  Tromp  ^ 
secondant  te  SUfehouder,  écrase  la  marine 
espagnole  et  rend  à  la  Hollande  sa  supériorité. 

Guillaume  II ,  son  fils  ,  donne  dabord  queVi 
qu'ombrage  à  des  républicains.  Us  saisissent 
cette  occasion  pour  limiter  les  pouvoirs  du 
Slathouder  Cl6Sp)  ,  puis,  bientôt  effrayés  de 
la  puissance  de  Louis  XIV  ,  ils  rappelknt  une 
maison  à  laquelle  tant  de  bienfaits  lesJient, 
nomment  Guillaume  III  leur  Stathouder  8c  dé- 
clarent cettQ  charge  éminente  héréditaire  dans- 
sa  maison.  C'est  ce  prince  qui,  dei^euu  roi 
d'Angleterre  /sut  si  bien  conserver  dans  les 
cœurs  hollandais  la  confiance  qu'il  y  avait 
acquise. 

A  sa  mort,  les  hollandais  renoncent  att 
Stathouderat  une  seconde  fois^  et  ce  n'est 
qu'en  174Sr ,  au  milieu  des  progrès  que  les 
armes  françaises  ont  fait  dans  leurs  provin* 
CCS  ,  qu'ils  rappellent  de  nouveau  la  maison 
de  Nassau 9  et  confient  leur  première  magis* 
trature  à  Guillaumc-Chai^les-Henri  ,  prince 
titulaire  d'Orange. 

Son  fils ,  Guillaume  V  lui  succède ,  en  1 7 SI  ^ 
âgé  seulement  de  3  ans,  sous  la  tutelTë  de  sa 
mère.  C'est  ce  prince  que  les  évènemens  po- 
litiques dépouillèrent  en  1795.  Une  révolu- 
tion étonnante  venait  de  changer  l'aspect  de 
la  Hollande.  L'armée  française  l'avait  envahie  ç 
la -république  Batave  avait  été  proclamée  «i 
k  Sialkouderat  abolie 
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Guîlaume  V  ne  vit  ces  réi'olutioiw  que  de 
loin  ;  il  mourut  en  iS06 ,  la  même  année  où 
Louis  Napoléon  était  procLamé  roi  d'Hollande. 
Cette  nouvelle  monarchie  ne  dure  que  quatre 
ans.  Louis  abdique  en  ISiQ,  et  les  Provinces- 
Unies  sont  réunies  à  Tempire  français.  Trois 
ans  s'écoulent  encore ,  et  les  révolutions  qui 
changent  le  sort  de*r£urope  rappellent  dans 
les  Pays-bas  la  maison  de  Nassau.  Guillamne 
FrédTeric  s'en  déclare  prince  souverain  en 
1S13  ,  et  le  congrès  de  Vienne^  réunissant 
en(in  dans  une  seule  mor^rchie  ces  dix-sept 
provinces  que  les  évènemens  avaient  si  long-- 
lems  séparées ,  crée  en  faveur  de  ce  prince 
le  royaume  des  Pai/s-das  unis. 

La  Belgique  depuis  1579,  éprouvait  des  des- 
tinées différentes.  Ni  le  génie  de  Guillaume.  I^ 
m.  la  brillante  vakur  de  Maurice  ne  purent 
l'associer  aux  bienfaits  de  leur  révolution, 
ties  dix .  provinces  belges  restèrent  sous  la 
domination  espagnole.  La  paix  de  Rastadt 
les  fit  passer  en  1714  dans  les  maîns  de  TAu* 
triche.  Le  traité  de  Lunéville  les  céda  en  ISOS 
à  la  France ,  mais  il  était  réservé ,  six  ans 
plus  tard,  à  un  prince  de  la  maison  de  Nassau  ^. 
de  ramener  sous  son  sceptre  toutes  les  par* 
lies  d'un  roj^aume  que  ses^  ancêtres  n'avaicnl 
pu  réunir^ 


Topographie. 

La  Hollande  est  composée  des  sept  provin- 
ces dont  nous  venons,  de  tracer  Thistoire  : 
celles  de  la  Hollande  proprement  dite,  Zélan- 
dc,  Utrccht,  Gueldrc  septentrionale  Over- 
Yssel ,  Groninguc  et  Frise  ;  et  8  *,  du  Brabant 
septentrional.  . 

1 .  Hollande  proprement  dite. 

I  -  '        \ . 

Le  sol  de  cette  province  offre  plusieurs  va- 
riétés. Dans  sa  partie  méridionale ,  on  trouve 
une  riche  culture.  Sa  partie  centrale  n'offre 
qu'un  fond  de  tourbe  ,  mais  qu'on  emploje 
avec  utilité.  D'immenses  pâturages  s'étendenk 
vers  le  nord  et  en  font  la  richesse.  C'est 
ici  que  se  fabriquent  ces  fromages  que  toute 
l'Europe  recherche  et  qui  le  méritent  si  bien* 
On  calcule  que  celte  province^exporte  en 
beurre  et  en  fromages ,  trois  millions  et  demi 
sterlings  par  année,  et  que  quelquefois  les  cir- 
constances  ont  doublé  cet  immense  produit. 

Cette  province  est  trèé^peuplée.  On  y  trouve 
environ  400  villages,  la  plupart  remarquables 
par  l'élégance  de  leur  construction ,  37  villes 
toutes  intéressantes  par  leur  industrie ,  Se 
Amsterdam  qui  en  fait  le  principal  ornement. 

Cette  ville ,  située  sur  un  des  bras  du 
Zuidersée^  et   coupée    par  un   grand    nom« 
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brc  de  canaux  navigables,  offre  la  position 
la  plus  avantageuse  au  commerce.  Son  port 
est  peu  profond  ,  niais  l'un  des  plus  vastes 
du  monde.  Rien  de  plus  intéressant  que  l'im- 
mense quai  qui  le  borde ,  que  cette  foret 
de  mats  où  l'œil  pénètre  à  peine,  que  ce  mou- 
vement perpétuel  qui  y  voiture  les  produc- 
tions de  tous  les  hémisphèies  et  semble  indi- 
quer le  même  rendez-vous  à  toutes  les  na- 
tions. Amsterdam  joint  à  tous  ces  avantages 
ceux  d'une  immense  industrie  ,  de  manufactu- 
res en  tous  genres  5  d'une  banque  dont  le  cré- 
dit se  confond  avec  celui  de  l'état  ,  d'édifices 
superbes  et  d'une  population  d'environ  200 
mille  habitans. 

D'autres  cités  ,  quoique  moins  importantes  ^ 
appellent  également   raltention. 

La  Haye  ^  centre  du  gouvernement  ,  oc- 
cupé par  la  cour  les  ambassadeurs  ,  les  mi« 
nislres ,  offre  tout  l'éclat  d'une  résidence. 
Leyde  se  consacre  aux  sciences  Se  "possède 
une  université  renommée.  Rotterdam  est  tout 
commerçant  \  son  port  et  de  profonds  canaux 
pcnnettent  l'accès  des  plus  giands  vaisseaux 
jusqu'au^sein  de  la  Ville.  tlelveXsluis  y  entière- 
ment militaire  ,  ^ffre  son  port  aux  bâtimens 
de  guerre  ic  ses  chantiers  aux  constructions. 

2,   Province  d'Ulrecht. 

Cette  province   présente  moins   peut-être 
d'avantages   brillans  \  mais   son   air   est   plus 
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iabac^lrâe  nombreux  troupeaux  paissent  se& 
pâturages.  Le  terrein  entre  le  Wahl  et  le  Rhin 
oBre  moins  d'inf€r^Iité»./fr/sÂeim  est- la  capi- 
tale de  la  Gueldre,  mais  Tancienne  viile  de 
Nimégue  l'emporte  par  U}ïi  commerce  et  sa 
population* 

.  S  .  Promnce  â^Over^Ysseh 

Des  marais  en  couvrent  l'a  plus  grande  par« 
lie.  Quelques  cantons  plus  favorisés  cultivent 
un  peu  de  hlé ,  recueillent  du  tabac  et  des 
fruits^^;  c'est  la  plus  pauvre  et  la  moins  peu- 
plée des  sept  provinces.  Zwoll^  capitale, 
Kanpcn  8c  Devenlcr  sont  à- peu- près  les  seu- 
les villes  où  Ton  r^eirouve  du  commerce  et  des 
ajtts. 

é.  Pravifice  de  Grûningue. 

Cette  province  a  de  beaux  pâturages ,  vn 
sol  assez  fertile,  mais  Téducation  du  bétail 
est  la  principale  ressource  des  habitans.  La 
situation  de  sa  capitale  appelle  le  commerce  , 
mais  c'est  à-peu«près  le  seul  point  où  il  montre 
quelque  activité. 

7»  Province  de  Frise. 

la  Frise  offre  plus  d'avantages.  C'est  au 
Nord-ouest  que  se  prolongent  ces  pâtura- 
ges immenses    que    couvrent  de   nombrcu3& 
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troupeaux  ,  et  surtout  ces  grands  chevaux  que 
recherchent  l'Allemagne  et  la  France.  Les  lieux 
plus  élevés  offrent  une  culture  fertile  ;  mais 
vers"  rOv^er-Yssel,  le  pays  est  couvert  de 
gruyères  et  de  bois.  Leuiuardefij  grande  et 
belle  ville,  peuplée  de  16  mille  habitans  ;  en 
est  la  capitale. 

8,  Bradant  seplentrionaL 

Au  sud  des  provinces  de  Gueidre  et  de 
Hollande ,  oii  entre  dans  le  Brabant  hollan- 
dais. Ici  des  marécages  de  plusieui*s  lieues  9 
de  vastes  landes  sabloneuses  n'alestent  pas 
une  grande  industrie  agricole  ;  mais  VéïSL.1 
•florissant  des  manufactures  ,  ses  .filatures  de 
laine,  ses  fabriques  de  draps  et  de  toile  repà* 
rent  Tinjuslice  du  sol.  Ses  villes  ,  Boisdè^ 
Duc  ,  Berg-op'Zoom  ,  Grave  ^  Breda  sont 
des  citadelles  imposantes  ;  Breda  surtout  joint 
à  cet  avantage  celui  d'un  commerce  étendu. 

Les  îles  A\x  Zuidersée  sonl  une  dépendance 
delà  Hollande.  La  plus  grande  est  le  Texel  ^ 
peuplée,  fertile  en  pâturages  et  dont  la  rade 
offre  un  excellent  abri  aux  bâtimens  mare 
<^hands. 

IL     BELGIQUE. 

Le  sol  de  la  Belgique  est  beaucoup  plus 
élevé  que  celui  d«   la  Hollande.    L'air  j'    est 
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froid,  mais  plus  sec  et  plus  sain;  elle  est 
principalement  arrosée  par  TEscatit ,  la  Lys 
k  la  Sambre.  \]\\e,  nombreuse  population ,  de 
brillantçs  cités  ,  des  villages  animés  par 
l'aisance,  décèlent  partout  un  soi  riche  et 
parfaitement  cultivé  ^  une  industrie  brillante 
et  active.  On  aime  à  s'arrêter  sur  ces  tableaux 
trancjuilles  ,  à  mesurer  la  supériorité  que  notre 
siècle  a  acquis  dans  des  arts,  à  reconnaître 
partout  ieis  foienfails  de  la  paix  et  de  Tordre , 
ic  l'influence  salutaire  d'un  gouvernement 
éclairé. 

Aucun  genre  d'industrie  n'est  étranger  à 
la  Belgique.  Les  fabritjues  d'armes  à  feu  ,  de 
fer-blanc,  de  tapis,  de  dentelles,  les  tanne- 
ries et  les  distilleries  ,  des  paju  teries  siiper- 
bcs  ,  des  fonderies  d(^  zine  dont  la  richesse  est 
indigène  et  qui  offrent  tm  fini  pr  cieuX  Se  une 
perfection  à  laquelle  il  est  difficile  d'attein- 
dre: toutes  ces  branches  de  travail  sont  tel- 
lement inhérentes  à  la  Bclgijue  Se  y  ont  été 
implantées  avec  un  tel  succès  ,  qu'elles  sem- 
blent devoir  fermer  la.  porte  à  toute  coucu^ 
r^ncc  étrangère. 

Topographie. 


jLa  Belgique  a  été  récemment  divisée  en 
huit  provinces  :  Rrabant  méridional,  Anvers, 
Flandre  occidentale,  Flairdre  orientale  ,  Haî- 
ûaut,  Nanmr,  Gueidi'e  méridionale  et  Liège. 


• 
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1.  Brabant  méridional. 

Un  excellent  air,  de  chârmans  sites,  une 
riche  culture  ,  une  active  industrie  ,  placé* 
rent  autrefois  le  Brabant  à  la  tête  des  17 
provinces  des  Pays-Bas.  Ses  droits  sont  au- 
jourd'hui  les  mêmes ,  et  il  est  peu  de  provin- 
ces qui  se  soient  appropriées  avec  plus  de 
succès  les  bienfaits  de  la  nature  et  les  fruits 
du  travail. 

'  Bruxelles  en  est  la  capitale  ,.et  la  résidence 
alternative  des  Etats  généraux.  On  admire 
ses  églises,  ses  places  ,  ses  palais  ,  sqs  belles* 
promenades.  On  observe  dans  ses  manufac- 
tures* de  toiles  ,  de  velours  ,  de  basin  ,  de  den- 
telles, de  savon  et  de  fer,  les  progrès  du 
génie  \  dans  ses  environs ,  une  succession 
de  sites  ,  de  jardins ,  de  maisons  de  plaisance^ 
Se  au  milieu  de  ce  paysage ,  les  contours 
gracieux  de  la  Sennc({m  l'arrose  et  IVîmbeUit. 

La  ville  de  Nivelle^  appartient  à  cette  pro- 
vince^.elle  commerce  en  grains.  LouvcUn  a 
des  .brasseries  célèbres.  Au  sud  ,  est  IVa^- 
terloo  qu'à  peine  on  remarquait ,  mais  aujour- 
d'hui fertile  en  souvenirs  et  devenu  célèbre 
par  la  victoire  que  les  alliés  y  remportèrent 
le  18  juia  181S» 
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2.  Province  ^Anuers. 

Egalement  bien  partagée  sous  les  rapports 
agrjcaies  &  itidustriels,  celte  province  les  utilise 
par  un  commerce  plus  vaste.  il/^///2ej  a  donné  à 
ses  dentelles  uûc  réputation  méritée^  TurnJwut 
i  ses  coutils  et  ses  toiles  ^  mais  c'est  surtout  à 
Anvers  que  le  tableau  de  l'industrie  belge  offre 
deriûtérêt.  Cette  ville  a  plus  de  60  miile  habi« 
tans.  L'Escaut  forme  son  port ,  active  son 
commerce  et  embellit  ses  rues  j  et  ses  éta- 
blissemens  marilimes^  quoiqu'en  partie  dé« 
truits  dans  les  dernières  guerres  ,  offrent  en* 
core  de  belles  espérances  à  côté  de  gji*auds  soup 
Wflirs. 

3m  Flandre  oedientale. 

Le  voisinage  de  la  mer ,  les  larges  cmbou- 
cburcs  de  FEscant  sur  lesquelles  planent 
agréablement  les  regards ,  des  canaux  nom- 
bfeux.,.un  vaste  littoral^  donnent  à  cette  partie 
de  la  Flandre  une  grande^  importance  eom« 
merciale. 

Ostende  est  encore  un  de  ses  principaux 
ports ,  malgré  les  pertes  que  la  guerre  lui  a 
fait  éprouver.  Terneuse  est  dan&  une  île  de 
TEscaut ,  Nieuport  près^  de  la  mer ,  protégée 
par  de  fortes  écjiusea.  A  quelque  distance  d«$ 
cotes ^i^re^  couuxmnique.  à  la  iQor  p^  un 
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canal  Utile  à  son  commerce.  Fumes  ^  offre 
le  plus  vaste  marché  dé  toute  la  Belgique. 
Caurtray  ti  Menin  ^  remarquables  par  la  même 
industrie,  sont  avantageusement  placés  sur  le 
Lys.  Bruges  enfin  ,  peuplée  de  33  mille  habi- 
tans,  bâtie  dans  une  belle  plaine,  fabrkfue  du 
linge  de  table,  des  toiles,  des  dentelles  et 
développe  un  port  spacieux  à  l'extrémité  de 
son  magnifique   canal. 

4.  Flandre  orlenlaïe. 

Ici,  les  ressources  des  habitans  se  ralta» 
chent  plus  particulièrement  à  l'industrie  agri« 
colc,  et  la  fertilité  d'un  excellent  sol  seconde 
leurs  travaux.  Cette  province  fournit  des 
grains  de  toute  espèce.  Le  Un  forme  sa 
principale  richesse,  i^s  pâturages  ,  la  volaille  , 
le  gibier,  le  poisson  y  abondent,  et  l'heureux 
paj'S  auquel  ta  nature  a  prodigué  tant  d'a- 
vantages,  est  aus^i  celui  où  une  infatigable 
industrie  sait  en   tirer  le  plus  heureux  parti. 

Gandesi  sa  principale  cité.  Cette  ville  qui 
a  près  de  60  mille  habiians  ,  a  un  vaste  corn» 
merce.  Plusieurs  canaux  en  facilitent  les  rela- 
tions par  leurs  communications  avec  la  mer. 
Gand  s'étend  dans  une  enceinte  de  près  de  5 
iieues...  Elle  est  coupée  par  un  grand  nombre 
d'ilôts  et  de  jardins  qui  ajoutent  au  charme 
"âe  &a  situation.  Son  industrie  consiste  en  toiles» 
CA  badins  ;  en  dentelles.  C'est  dans  cette  ville 
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que  Louis  XVIII  et  sa  cour  se  retirèrent  en 
1815,  et  séjournèrent  jusqu'à  leur  retour  à 

Paris. 

5.  Hcànaut.  s 

Un  air  doux  et  salubre,  des  pi^airies  immeii* 
SCS,  un  sol  riche,  fertile  et  arrosé  par  l'Es- 
caut 9  la  Sambre  ,  la  Selle  et  la  Dender ,  sont 
au  nombre  des  avantages  dont  jouit  le  Hai- 
naut. 

Mons 9  sur  l'escarpement  d'une  colline, 
Tournai/  animée  par  ses  fabriques  en  laines, 
en  toile  et  en  bronze ,  ornée  de  belles  mai- 
sons et  d'un  vaste  quai  sur  l'Escaut;  Chat'* 
Icroi  j  moins  important ,  mais  remarquable  par 
ses  fonderies  et  ses  forges ,  sont  ses  princi*- 
pales  cités. 

6.  Namur. 

Cette  province  présente  moins  d^agrémcnt 
et  de'variété  ;  elle  est  assez  montneuse.  Au' 
midi ,  les  substances  métaliques  j  abondent  8c 
ont  fixé  rindustrie  de  ^ts  habitans;  ils  tra- 
vaillent avec  succès  le  fer  ib  Tacîer,  <S:  c'est 
leur  principale  richesse.  Au  nord,  plus  unie, 
plus  fertile,  elle  devient  plus  propre  à  la'cnl- 
ture  V  nourrit  plus  de-  bestiaux  *  o^ffre  une 
plus  grande  industrie  agricole.  On  7.  ren^àr^ 
quG  Namur  dont  les  tanneries,  les  clouteries 
Se  tes  coutelleries  forment  les  principaux  atte- 
liers  'y  Dinant  y  voisine  de  mines  de  fer  at^on- 
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djantes  9  Se  Fleuras  si  connu  par  l'importante 
victyoire  qu'y  remporta  le  maréchal  Jourdan 
en  1794  Se  qui  fit  tomber  toute  la  Belgique 
au  pouvoif  des  Français. 

7.  Gueldre  méridionales 

Ici  Ton  ne  peut  ra^onnaîtrc  l'utilité  d'un  tra. 
yail  opiniâtre  qui,  du  milieu  de  marécages 
incultes  ,  a  fait  sortir  des  champs  fertiles  ,  des 
prairies  agréables  Se  un  sol  bien  cultivé.  Dans 
iqjLielques  endroits^  l'agriculture  attend  encore 
des  améliorations  ;  mais  presque  partout  elle 
offre  un  état  Se  une  industrie  prospère.  Macs* 
trichl^%K\T  la  Meuse,  peuplé  de  20  mille  habitans, 
est  la  capitale  de  eette  province.  Le^  Hollan« 
dais  ont  rendu  cette  ville  une  des  plus  fortes 
places  de  l'Europe ,  et  elle  est  encore,  du  côté 
des  états  prussiens  ^  l'un  des  principaux  bou. 
levards  du  royaume.  Les  villes  de  Ruremonde 
S^  de  Spa  y  sont  également  remarquables.  Tune 
par  son  commerce  en  rubans  de  velours  y 
Tautre  par  ses  eaux  minérales^ 

j8.  Province  de  Liège. . 

Ce  pays  offre  des  montagnes  assez  élevées^ 
mais  dont  les  pentes,  en  s'abaissant, se  cou- 
vrent peu  à  peu  de  vignobles  et  de  champs.  La 
principale  r iehcsse  de  l'habitant  consiste  dans 
i^%  mines  de  plomb  ,  de  cuivre  et  de  fer,  que 
H  nature  a  cachées  au  fond  de  sts  forêts.  Son 
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industrie  les  exploite  j  son  commerce  les 
exporte ,  et  elles  ont  donné  à  ses  fabriques 
d^tirmes  une  grande  réputation.  Les  Liégeois 
doivent  cet  inapreciable  avantage  à  leurs  nom. 
breux  cours  d'eau  qu'aucune  révolution  n'a  pu 
leur  ravir ^  à  leurs  abondantes  mines  de  houille 
que  vingt  siècles  ne  peuvent  épuiser  ,  et  à 
un  géuie  exercé  dès  long-tems  dans  ce  genre 
d'industrie. 

La  ville  de  Liège  elle-même  est  grande  y 
peuplée  de  50  mille  habitans,  riche  par  sou 
commerce^  son  armurerie,  son  horlogerie  ,  sa 
clouterie  surtout,  une  des  meilleures  bran- 
ches de  son  industrie  ,  et  qui  a  occupé  jusqu'à 
12  mille  ouvriers* 

ilL  DUCHÉ  DE  LUXEMBOURG- 

Ce  duché  porte  partout  les  traces  k  les  sou. 
venirs  des  révolutions  qui  ont  changé  ses  des- 
tinées. Il  formait  d'abord  une  Ats  17  provin- 
ces des  Pays-Bas  ^  appartenait  partie  à  TAu* 
triche ,  partie  à  la  France  par  le  traité  des 
Pyrennées,  puis,  réuni  à  celle-ci ,  il  composa 
le  département  des  Forêts.  Le  congrès  de 
Vienne  l'annexa  endn  au  royaume  des  Pays- 
Bas  y  dont  il  fait  aujourd'hui  partie. 

Ce  duché  y  appartient  à  la  Confédération 
germanique,  et  c'est  comme  Duc  de  Luxem- 
bourg que  le  roi  des  Pays-Bas'  en  est  mem=: 
brc,  et  ^e  fait  représenter  à  la  diète  de  Franc» 
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fort.  La  forêt  des  Ardenncs  couvre  prcs- 
qu*entièrement  cette  contrée ,  et  elle  abonde 
en  usines  et  eu  atteliers.  La  ville  de  Luxent^ 
hourg  ^  défendue  par  d'immenses  rochers  Se 
de  vastes  travaux,  est  un  des  principaux  bou- 
levards de  TAllemagne. 

Entouré  de  tous  côtés  par  le  doché^de 
Luxembourg ,  celui  de  Bouillon  offre  le  même 
açpect.  Sa  capitale  est  défendue  par  un  châ- 
teau.  et  des  rochers  inaccessibles. 
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CHAPITllE    Vin. 

« 

Confédération  Suisse. 

J).  V^OMMENT  la  Suisse  est-elle  bornée  ? 

R.  Elle  Test  au  N.  par  rAIIemagne;  à  l'O. 
par  la  France  ,  au  S.  par  l'Italie  )  et  à  TË.  par 
rÂllemagne. 

Idée  géhèralu. 

Oh  divise  généralement  la  Suisse  en  trois 
grandes  parties  :  1.  Les  Alpes  ,  à  l'Orient  et 
au  Midi  -,  2.  le  Jura ,  à  l'Occident  et  au  Nord  ; 
3-  les  contrées  qui  se  développent  entre  ces 
deux  chaînes  de  montagnes. 

Les  Alpes  occupent  en  Suisse  une  étendue 
d'environ  70  lieues.  On  y  trouve  entr'autres 
le  St.  Gothard  j  \tSL  Bernard j  la  Fourche  ^ 
Se  le  Grimsel.  C'est  de  là  que  sortent  les  prin- 
cipaux fleuves  de  l'Europe ,  tels  que  le  Rhône, 
le  Rhin  9  flnn,  le  Tessin  et  VAdda.  La  haute 
région  de  ces  montagnes,  toujours  cou\'^ertes 
de  neiges  et  de  glaciers,  est  absolument  per- 
due pour  l'agriculture  et  la  population  ;  la 
moyenne  offre  des  forêts  et  des  pâturages; 
la  basse  enfin  est  habitée,  k  présente  même 
quelque  fertilité; 

La  chaîne  du  Jura  y  moins  élevée  que  celle 


126  GioGRAPHIE     EukOPfENNB. 

des  Alpes,  renferme  h  Dole ^  le  Suchei ^  lé 
Chasserai  et  le  MonUtTOr. 

Entre  ces  deux  chaînes  de  montagnes,  se 
développe  un  pays  ouvert,  fertile,  bien  cul- 
tivé, couvert  d'une  grande  population  et  bai- 
gué  par  un  grand  nombre  de  lacs  et  de  riviè- 
res. Celle  grande  vallée  comprend  le  canton 
de  Vaud  et  une  partie  de  celui  de  Berne  ^ 
ceux  de  Fribourg,  Solcure,  Lucerne,  Zug  ^ 
et  une  partie  de  ceux  d'Argovie ,  de  Thnrgo- 
vie  8c  de  Zurich. 

Les  principales  rivières  de  la  Suisse  sont  : 
le  Rhin  qui^  après  être  sorti  du  Gothard, 
coule  au  Nord^  entre  dans  le  lac  de  Constance^ 
passe  à  Schafibuse  où  il  forme  une  magnifi- 
que cataracte,  reprend  son  cours  à  roccident^ 
et  arrive  enfin  à  Baie,  où  il  quitte  la  Suisse^ 
pour  se  diriger  vers  le  Nord; —  le  Rhône  y 
qui  sort  dts  glaciers  de  la  Fourche,  traverse 
le  Vallais ,  se  jette  dans  le  lac  Léman  ,  et  en 
toT\  à  Genève  pour  couler  au  midi  vers  la 
mer  j  -:-  tlYAar^  qui  passe  à  Berne,  Solëure 
et  Arau,  et  va  se  rendre  dans  le  Rhrn. 

Ses  principaux  lacs  sont  ceux  de  Genève^ 
Constance,  Neuchatel,  Zurich,  Lucerne,  Thou- 
ne,  Marat,  Bienne ,  Zug  et  Wallenstadt. 

Aucun  pajs  ne  se  présente  peut-être  sous 
des  formes  plus  vaiûée^ ,  et  n'offre  une  plus 
grande  quantité  ,  tantôt  de  traits  imposans  et 
sévères,tantol  de  tableaux  romautiques  et  doAix. 
Ici,  Tceil  se  rassasie  à  peine  des  superbes 
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aspects  â:  des  scènes  riantes  que  la  nahire  a 
partout  prodiguées  \  là ,  les  regards  planent 
arec  une  sombre  terreur  sur  d'effrayans  dé- 
bris y  des  gouffres  y  àe^  abîmes  &  des  flancs 
de  rocs  décjiirés.  Ici^  le  murmure  de  quel» 
ques  ruisseaux  trouble  à  peine  le  repos  d'une 
solitude  charmante  ^  là ,  le  bruit  des  torrens 
en  courroux  semble  bouleverser  la  nature  et 
annoncer  sa  destruction. 

Le  climat  présente  les  mêmes  variétés ,  Se 
oflTre  ,  dans  Tenceinte  resserrée  de  la  Suisse  ^ 
les  productions  du  nord  Se  du  midi.  On  par- 
court ,  (dit  l'auteur  du  Manuel  des  vc^ageurs 
en  Suisse)  ,  dans  l'espace  de  7  à  8  heures  ,  les 
climats  les  plus  opposés.  Une  seule  journée 
suffil^pour  conduire  le  voyageur  des  régions 
glacées  du  Spitzberg  aux  chaleurs  brûlantes 
du  Sénégal,  et  pour  lui  faire  entendre  tantôt 
le  tonnerre  des  lavanges  destructives  y  tantôt 
le  chant  de  la  cigale  Sicilienne*. 

Le  philosophe  contemple  ces  étonnans  ta* 
bleauxi  s'abîme  dans  la  méditation  &:  se  re. 
trouve  aux  pieds  du  créateur.  Le  géologue 
pénétre ,  le  flambeau  des  lumières  à  la  main  , 
au  travers  des  générations  St  des  siècles.  Le 
physicien  y  heureux  de  surprendre  la  nature 
dans  son  laboratoire,  ose  lui  arracher  ses 
secrets.  A  chaque  pas  ,  le  botaniste  y  entouré 
de  simples  et  de  végétaux ,  recueille  d'inépui;. 
sables  richesses.  L'imagination  du  poète  s'exalte, 
le  peintre  devient  sublime  comme  la  nature  j 
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et  l'homme,  au  milieu  de  ces  scènes  sévères  , 
puise  des  leçons  d'énergie,  de  force  k  de  fierté. 

la  Suisse  5  sous^'autres  rapports  ,  présente 
également  le  plus  vif  intérêt.  Les  souvenirs 
historiques  y  abondent  ,  et  offrent ,  à  chaque 
pas,  un  hommage  aux  vertus  et  à  Ja  liberté. 
Partout  on  marche  sur  des  héros ,  des  magis- 
trats vertueux,  des  citoyens  utiles  ^  leur  cendre, 
foulée  aux  pieds ,  rappelle  des  exemples  subli- 
mes et  l'imagination  appelle  de  grands  noms. 

L'observateuf  des  mœurs  trouve  également 
~des  tableaux  attachans  ;  ici ,  des  peuplades  de 
"bergersj  libres  et  simples  comme  la  nature  ;  là , 
le  mouvement  animé  de  l'industrie  humaine  , 
plus  loin,  les  soins  &  les  travaux  de  l'économie 
rurale,  des  défrichemens  commencés,  de^rai- 
ries  riantes ,  de  vastes  fermes  et  des  ménages 
heureux  j  partout  enfin ,  un  peuple  ,  privé  de 
modèles,  mais  abondant  de  courage  et  d'idées, 
triomphant  des  obstacles  que  lui  opposait  la . 
nature  du  sol,  et  devenant,  comme  malgré 
lui,  tantôt  agricole  et  pasteur,  tantôt  délicat 
pa,r  les  arts  ,  riche  par  sou  commerce ,  et  tou- 
jours, intéressant  par  sa  fidélité  à  sa  rejigîon , 
'à  sa  patrie  &  k  sts  mœurs. 

l)e  nombreuses  institutions  attestent  par*- 
tout  une  nation  sage  ,  solide  et  religieuse* 
Cinq  universités,  à  Baie,  à  Berne ,  à  Lausanne, 
à  Zurich,  à  Genève;  plusieurs  collèges  où 
finstruction  obtient  les  soins  les  plus  actifs 
et  les  plus  éclairés  ^  la  méthode  lancasterîenne 
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encouragée  par  des  essais  utiles;  une  foule  d'éco^ 
les  appropriées  à  toutes  les  vues  et  à  tous  les 
états,  annoncent  les  soius  que  les  Suisse^ 
apportent  au  perfectionnement  de  l'éducation 
publique. 

Il  n'est  peut-être  aucun  pajs  où  la  bien- 
faisance  ait  plus  multiplié  les  sociétés  chari- 
tables. Les  insensés  y  les  aveugles ,  les  sourds 
et  muets,  les  malades  ^  les  vieillards ,  les  orphe- 
lins ^  les  veuves,  ont  partout  des  caisses  ou^ 
vertes  à  leurs  besoins  ,  el  des  azjles  prêts  à 
les  recevoir  ^  à  les  consoler....  Eh  !  que  de 
larnaes  n'ont  pas  séchc  ces  institutions  admi- 
rables en  1816  et  en  1817 ,  dans  ces  années 
calamiteuses  où  la  Suisse,  plus  vivfement  frap- 
pée qu'aucun  de  ses  voisins,  sans  blé,  sans 
vin  5  sans  fruits  ,  atteinte  dans  son  commerce 
et  dans  son  industrie ,  ne  se  permit  pas  un 
seul  hfiôuveraent  d'impatience ,  et  ne  fit  enten- 
dre que  tes  plaintes  delà  douleur  ! 

Toutes  les  branches  des  sciences  et  des 
beaux  arts  sont  cultivées  en  Suisse.  Elle  a 
vu  naître  Haller,  Gesner ,  Bonnet,  Deluc , 
Desâussure,  Tissot  ,  Pestallozi.  La  peinture 
et  la  sculpture  ont  encore  des  artistes  célèbres; 
les  lettres  sont  cultivées ,  et  Tart  militaire  a 
oflert  à  TEurope  des  capitaines  habiles  et  à 
l'histoire  des  pages  qu'elle  conservera- 
La  population  des  22  cantons  de  la  Suisse 
est  maintenant  évaluée  à  1,650  mille  habi- 
ians  5  qui ,  dans  un  espace  très  -  rapproché  ^ 
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L'Helvétie ,  sous  les  rois  Bourguignons ,  tente 
quelques-  efforts  pour  reparer  ses  pertes.  Les 
peuples  rassurés  se  livrent  au  travail ,  et  relè- 
vent peu  à  peu  leurs  habitations  et  leurs  villes. 
Gondebaud,  supérieur  à  son  siècle ,  fonde  des 
écoles  publiques  3  donne  un  code  de  lois  à  ,son 
peuple  &  fait  succéder  quelques  institutions 
permanentes  aux  scènes  violentes  de  la  révo- 
lution. 

Sous  les  premiers  rois  Francs,  THelvétie 
n'offre  à=pcu  près  que  des  désastres;  mais 
bientôt  Charlemagne  la  protège  par  de  sages 
institutions  8c  un  gouvernement  vigoureux. 
Sous  ce  prince  ,  l'Helvétie  oublie  ses  revers. 
L'agriculture  prospère,  le  commerce  tente  quel- 
ques éffçrts  eb  l'ordre  social  s'élève  sur  la 
double  base  de  la  religion  et  des  loix. 

La  mort  de  Charlemagne  (814)  est  le  terme 
de  cette  prospérité.  En  partageant  Tempîre 
entre  ses  successeurs ,  ce  grand  homme  jeta 
le  principe  de  leurs  divisions  et  des  malheurs 
publics.  Sept  empereurs  paraissent  tour.à-tour, 
sur  un  trône  avili.  Les  peuples  fatigués  appren- 
nent à  dédaigner  leurs  maîtres  ;  tout  se  con- 
fond 5  tout  se  bouleverse.  Une  foule  de  petites 
souverainetés  s'élève  sur  les  ruines  du  tronc  ^ 
Sc^  tatidis  que  les  empereurs  ,  distraits  de  l*HeL 
yétie  par  les  troubles  de  rAlIcmagne,  oublient 
celle  intéressante  contrée ,  elle  reçoit  le  joug 
du  gouvernement  féodal. 

Cependant  l'Helvétie  romane  échappe  à  ses 


ravages.  Un  simple  comte ,  Rodolph  de  Strat. 
liageny  réussit  à  en  délivrer  sa  patrie  ,  &  y 
élève  le  second,  trône  Bourguignon.  Sous  celte 
dynastie,  les  peuples  sont  heureux.  Le  bon,t|:âis 
où  Berthe  filait  rappelle  encore  aujourd  hui 
la  paix  .y  les  vertus  et  les  mœurs  ;  mais  l'abdi- 
cation de  Rodolph  III  produit  bientôt  des 
changemens  funestes  y  et ,  en  cédant  son 
royaume  à  la  maison  de  Fraueonie  qui 
occupait  alors  le  trône  de  l'empire ,  ce  prince 
soumit  les  deux  parties  d<e  THelvétie  au  même 
4{ouvernement ,  ou  plutôt  aux  mêmes  maL 
heurs. 

Les  empereurs  semblaient  oublier  THelvétie. 
Ils  essayent  un  instant  d'y  maintenir  leur  au- 
torité expirante,  8c  confient  aux  ducs  de 
Zaeringuen  le  soin  de  la  venger.  Cette  maison 
(vers  1180  )  répand  partout  les  bienfaits  d'une 
administration  tutelaire.  Sa  politique  encourage 
la  liberté  naissante ,  fortifie  le  parti  des  com- 
munes Se  cherche  dans  l'état  de  bourgeoisie  un 
contrepoids  à  rinqùv^te  ambition  des  vassaux. 
Quelques  corporations  s'étaient  déjà  formées 
dans  le  sein  des  cités  ;  les  serfs  fuyaient  la  glébe 
Se  venaient  y  chercher  un  âzlle.  Le  corps  so- 
cial changeait  de  face.  Bientôt  les  hommes  libres 
formèrent  une  caste  nouvelle  qui  se  plaça  entre 
les  vassaux  Se  les  serfs,  nomma  ses  magistrats^ 
exerça  sa  police  et  reçut  une  constitution  et 
des  loix. 

Cependant  la  mort  du  dernier  Za^ringuen 
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avait  effrayé  THelvétie  ,  et  l'Empire,  livré  à  fa 
plus  horrible  anarchie^  ne  pouvait  rien  pour 
sa  tranquillité.  La  maison  de  Savoye ,  déjà 
puissante,  profite  lîabiiemeat  de  cette  con-^^ 
fusiok.  Plusieurs  cités  redrament  son  appui , 
les  talens^  de  ses  chefs,  et  le  pays  de  Yaud 
prête  hommage  (1260^.  Sous  ces  nouveaux 
souverains  ,  la  sagesse  du  gouvernement  jus- 
tifie la  confiance  des  peuples.  Ils  voyent  re.^ 
naître  Icurs'^droits^  leurs  privilèges,  leurs  an- 
tiques Etats  ,  et  ils  n'apperçmvent  plus  que  de 
loin  les  troubles  qui  déchirent  Tempire. 

Cependant  l'Helvétie  allemande,  livrée  k 
d'autres  destinées  ,  consolidait  peu  à  peu  la 
constitution  de  ses  principales  cités.  L'été» 
vation  de  Rodolph  de  Habsbourg  à  la  dignité 
impériale  fut  un  bienfait  pour  elle.  Ce  prince 
aimait  la  Suisse  ;  c'était  sa  patrie.  Il  y  avait 
ùts  possessions  immenses,  et  à  peineest.il  sur  le: 
trône,  qu'il  confirme  les  immunités  des  villes  , 
augmente  leurs  franchises  et  affermit  leui? 
liberté. 

Son  fils ,  rempereur  Albert^  suit  un  plàw 
différent.  Son  caractère  effraye  un  peuple  enc 
thousiaste  de  son  indépendance ,.  et  qu'irritent 
encore  d'imprudens  gouverneurs.  Leurs  vexa, 
tions  décident  alors  une  révohitfon  importante.: 
Trois  cantons,  Urf,  Schwitz ,  Underwald  se 
soulèvent ,  expulsent  leurs  tyrans,  triomphent 
àMorgatenet  procl'ament  leur  liberté^(,ii08). 

Une    confédération   de    trois    commHnes , 
pauvres ;i  faibles,  isolées^  entourées    de  leurs. 
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ennemis  naturels»  sans  alliés,  «ans  forte- 
resses et  presaue  sans  armée,  ne  pouvait 
recevoir  que  de  runion  et  du  patriotisme ,  de- 
là force  et  de  l'accroissement.  Dans  le  court 
espace  de  37  an*,  quatre  cantons  de  rHelvétie^^ 
Luceme,  Zurich,  Glaris,  Zug ,  adhérent  à  ce 
pacte.  Berne,  en  s'y  associant,  lui  offre  bientôt 
une  renommée  imposante ,  et  un  territoire  d^a 
2^grandi  par  des  traites  heureux  j  mais  c'est 
surtout  le  dévouement ,  le  courage  et  le  pa« 
triotisme  des  Suisses  ;  leur  union  ,  leurs  tou» 
chantes  vertus,  leur  intrépide  valeur  à  Laupen, 
à  Sempacb ,  à  Naefels  ;  c'est  enfin  ce  traité 
signé  à  Baden  en  1^89'^  dans  lequel  leur 
indépendance  est  solennellement  reconimepar 
la  maison  d'Autriche ,  qui  donnent  à  leur  coa« 
fédération  les  garanties  de  la  morale  et  de 
Pestime  des  naJtions. 

Ici  y.  une  révolution  remarquabre  dans  les 
mœurs  semble  préparer  des  événemens  d'une 
haute  importance.  Fiers  de  leurs  suceès,  con- 
fians  dans  leurs  forces,  les  Suisses  ne  se  bornent 
plus  à  défendre  leur  confédération  ^  ils  veu* 
lent  l'aggrandir.  Un  esprit  de  conquête  a  exalté 
les  têtes,  Se  des  projets  d'agrandissement  flat« 
tent  teup  ambition*  De  ta  ces  guerres,  glo- 
rieuse»  sans  doute  à  la  confédération,  mais  que 
leur  succès  même  ne  peut  justifier ,  où  l'Âr* 
govic  ,  les  ba^illiagcs  libres  St  le  comté  de  6a'- 
den  sont  conquis  sur  la  maison  d'Autriche 
(lil&)  y  i^  m  la  succession  du  dernier  comte; 
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de  Toggenbourg  (1436),  allumant  des  disscn*. 
sions  funestes ,  risque  de  détruire  l'édifice  qu'un 

siècle  dé  vertus  avait  consolidé* 

.  '  '  ' 

La  guerre  de  Bourgogne  succède  de  très- 
près  à  ces  scènes  anarchiques  &  ralHe  its 
Suisses  cotitre  un  mêhié  ennemi;  c'était  le 
pUis  puissant  prince  de  son  tems ,  Charles  duc 
dé  Bourgogne.  Cette  guerre  courte ,  mais  bril- 
lante^ offrit  le  spectacle  étonnant  d^un  peu- 
ple pauvre  ^  isolé  ,  resserré  dans  un  petit  ter- 
ritoire, luttant  contre  un  prince  dont  les  états 
surpassaient  en  étendue  ceux  de  la  plupart 
des  rois  ,  triomphant  à  Grandson  Se  à  Morat 
d'une  armée  aguerrie  ^  Se  remplissant  déjà  l'Eu-- 
rope  de  son  nom.  Cependant  cette  victoire 
eut  des  suites  funestes;  elle  aviit  enrichi  les 
Suisses  ,  c'est  dire  qu'elle  les  avait  corrompus. 
Feu  s'en  faut  même  qu^lne 'Nombre  jaloyâie  ne 
rallume  au  milieu  d'eux  \îne  guerre  civile  , 
lorsqu'un  de  leurs  concitoyens  ,  le  vénérable 
de  Flue ,  vieilli  dans  l'habitude  de  toutes  les 
vertus  y  parvient  à  reconcilier  les  cantons.  Ici 
des  liens  prêts  à  se  relâcher^  se  resserrent. 
Se  Soleure  Se  Fribourg  viennent  s'associer  au 
pacte  fédéral  (1481), 

La  guerre  de  Souabe  en  14(9^9  devient  encore 
utile  à  la  gloire  des  Suisses  v  ^'^ât  au  reste  la 
dernière  qu'ils  ont  à  soutenir  pour  la  eause  d4 
leur  liberté.  Ce  nouveau  danger  affermit  vAèmi^ 
leur  confédération  et  ouvre  à  quelques  peu* 
pies  le  chemin  de  leur  indépendance.  Bâle  âc 
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Schaffouse  sont  associés  en  1501  ^.et  Appenzel 
en  1513  à  la  ligue  helvétique  ^  qui ,  portée 
ainsi  à  treize  membres  ^  conserve  ce  nombre 
jusqu'aux  révolutions  de  179S. 

Tant  de  valeur  et  de  succès  signalaient  les 
Suisses  à  l'admiration  de  l'Europe ,  mais  les 
familiarisaient  en  même  tems  avec  le  désordre 
(&  la  licence'des  combats.  Leur  jeunesse  se 
livrait  chaque  jour  à  des  expéditions  impru- 
dentes y  Se  Taridité ,  trompant  jusqu'au  coura- 
ge, indiquait  déjà  des  guerres  étrangères  à 
loutes  les  passions. 

Le  Milanais  était  devenu  Tobjet  de  la  plus 
sanglante  querelle ,  Se  les  Suisses  furent  mis  à 
Tencherre  par  les  princes  qui  se  le  disputaient. 
De  célèbres  campagnes  les  couvrirent  de 
gloire,  tt  les  journées  de  Fornoue  ,  de  Novarre 
ic  de  Marignan  offrent  encore  les  plus  beaux 
souvenirs  ',  mais  elles  virent  les  Suisses  tour- 
à-tour  unis  Se  divisés  ,  et  quelquefois  placés 
dans  des  rangs  ennemis  y  s'entre^idéchirer  pour 
une  querelle  étrangère  (1*20),  Se  oublier  cette 
vérité  politique  que  ce  n'est  pas  au  milieu  des 
chances  de  la  guerre  qu'un  pelit  état  peut 
affermir  sa  morale  Se  sa  tranquillité. 

Tel  était  l'état  de  la  Suisse /lorsqu*une  ré- 
volution presque  générale  dans  le  culte  apporta 
dans  l'ordre  civil  et  sacré  de  l'Europe  l'un  des 
plus  grands  changemens  que  nous  montrent 
les  annales  de  la  religion.  Ce  changement 
trouva  les  Suisses  mal  préparés  pour  le  rcce- 
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voir  sans  secousse.  La  diversité  du  dogme 
^^outa  toutes  ses  préventions  à  des  rivalités  mal 
éteintes  •  et  les  Suisses  eurent  le  nouveau 
malheur  de  déchirer  leur  patrie  pour  quelques 
opinions  (vers  1530).  Là  paix  mit  enfin  un 
terme  à  cet  aveuglement  déplorable  \  mais,  sur 
un  aulre  point ,  elle  était  troublée  de  nouveau. 
Des  différends  venaient  de  s'élever  entre  les 
ducs  de  Savoye  et  quelques  cantons  Suisses. 
Berne  avait  pris  les  armes  j  et ,  dans  une  cam- 
pagne de  quelques  jours  (1535)  ,  soumettait  le 
pays  de  Vaud.  .  ^ 

Depuis  cette  époque  ^  Thistoire  de  la  Suisse 
offre  peu  d'événemens  :  heureuse  obscurité  qui 
annonce  toujours  la  sagesse  des  délibérations 
fc  le  bonheur  des  peuples.  Toutes  les  connais, 
sauces  humaines  avaient  fait  des  progrès.  L'es, 
prit  public  offrait  peut-être  moins  d'énergie  Se 
d'élévation ,  mais  plus  d'humanité  et  d«  himiè. 
res.  Les  gouvernemens  s'étaient  fortifiés^  k  les 
fortunes  particulières  avaient  obtenu  celte 
fixité^  incompatible  avec  les  commotions  poli- 
tiques. L'industrie  avait  multiplié  st^  atteliers^ 
le  commerce  s'étaitouvert  de  nouvelles  issues^ 
et  la  paix ,  comme  la  morale  publique ,  ser. 
vàient  de  garantie  à  Tordre  général. 

La  révolution  française  (17»9}fut  le  terme 
de  cette  tranquillité;  elle  avait  ébranlé  l'Ëu-i 
rope.  En  vain ,  les  Suisses  lui  opposèrent  cette 
antique  valeur  qui  rappelait  les  beaux  jours  de 
leur  confédération  ^  ils  ne  purent  en   sauver 
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Fédifice.  Sa  chute  retentit  dans  toutes  leurs 
vallées  y  &  la  république  beh'étique  sortit  de 
ses  débris. 

La  Suisse^  atteinte  par  ces  révolutions ^ 
n'échappa  point  à  leurs  sécausses.  Des  armées 
étrangères  inondèrent  ses  frontières  j  des  divi. 
sions  intestines  troublèrent  son  repos.  Les  opi- 
nions ne  s'étaient  pas  encore  bien  arrêtées 
sur  la  nature  de  sa  constitution  »  lorsque  l'acte 
de  médiation  vint  en  poser  les  bases. 

Cet  acte  ramena  sans  doute  la  tranquillité 
et  offrit  des  institutions  pacifiques  ;  mais  il 
importait  surtout  à  la  Suisse  de  leur  donner 
de  la  permanence  et  de  la  firxité.  Ce  vœu  fut 
remj^i  en  181 S  par  le  cangrès  de  Vienne^ 
qui,  en  reconnaissant  la  neutralité  perpé* 
tuelle  de  la  confédération ,  la  recomposa  sur 
les  élémens  auxquels  se  rattache  aujourd'hui 
son  bonheur* 

TOPOGRÀPRIS. 

D.  Comment  la  Suisse  est-elle  depuis  lors 
divisée  f 
R.  En  vingt-deux  cantons  ,  savoir  : 
Zurich,  Berne,  Lucerne,  Uri,  Schwitz  , 
Underwald.,  Glaris,  Zug,  Fr ibourg ,  Soleure  , 
Bâle,  Schaffouse,  Appenzetl ,  St.  Gall ,  Gri-* 
son,  Argovie,  Thurgovie,  Tessin,  Vaud  , 
Vallais ,  Neuchatel  et  Genève. 


.■.'-•♦■  •■•':••>  ;■.  • 
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1.  Zurich. 

On  met  ce  canton  au  nombre  des  plus  fer^ 
tîles  de  la'  Suisse.  Le  pays  plat  surtout  offre 
une  Suite  de  belles  campagnes  \  mais  vers  les 
montagnes ,  le  sol  s'amaigrit  &  devient  rocail-- 
leux.  On  cultive  près  de  Knonau  un  grand 
nombre  d'arbres  fruitiers.  C'est  le  district  de 
Horgen^  qui  produit  les  plus  beaux  bestiaux. 
C'est  dans  celui  de  Vinterthour  ^  entre  la 
Thur  et  le  Rhin ,  8c  sur  la  rive  orientale  du 
lac^  que  croissent  les  vins  les  plus  estimés. 

Quatre  chaînes  de  montagnes  traversent  ce 
canton  dans  des  directions  différentes.  Les  prin* 
cipales  sont  VAlbis^  It  Hornlein ,  le  StJieidecA 
A:  YAlàwn.  Toutes  portent  de  belles  forêts  Se 
d'excellens  pâturages. 

On  y  compte  trois  lacs ,  ceux  de  Grci- 
fensée,  de  Pfefficon,  Jt  de  Zurich;  celui-ci 
offre,  par  la  richesse  k  la  variété  de  ses  aspects, 
un  des  tableaux  les  plus  intéressâns  de  la 
Suisse. 

Sur  une  étendue  de  4 1  mille  carrés  (  d'Alle- 
magne ) ,  le  canton  de  Zurich  nourrit  environ 
182  mille  habitans  ,  ce  qui  fait  plus  de  4000 
hommes  sur  un  mille.  Cette  population  con« 
sidérablc  est  due  à  l'amélioration  de  Tagriçul- 
turc  ,  et  à  l'état  florissant  de  l'industrie.  Les 
produits  de  celle-ci  rivalisent  souvent  avec 
ceux  de  l'industrie  anglaise.  Près  de  50  mille 
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ouvriers  étaient  ^  il  y  a  10  ans ,  livrés  a  cett^ 
branche  dont  les  circonstances  politiques  ont 
sans  doute  diminué  les  ressources  ,  mais  qui 
offre  encore  d'importans  résultats. 

Cinq  districts  composent  ce  canton  : 

i.  à.  Bulach  Se  Winierthour  j  où  l'on  remar- 
que la  ville  de  ce  nom ,  la  plus  importante , 
après  Zurick  ,  par  ses  manufactures  \  Eglisau 
animé  par  le  mouvement  d'un  transit  \  Bulach 
icRegensberg,  plus  particulièrement  occupés  de 
réconpmic  rurale. 

3.  Uster  où  s'étendent  les  croupes  de  TAI- 
mon  k  de  vastes  pâturages  alpestres.    . 

4*  Horgen ,  Tun  des  plus  fertiles  districts 
de  ce  canton  ic  qui  comprend  les  bords  déli- 
cieux du  lac  de  Zurich,  ic  les  riches  villages, 
qui  l'encadrent. 

5.  Et  le  district  de  Zurich  y  dont  le  chef.. 
lieu  est  la  capitale  de  tout  le  canton. 

Cette  ville ,  agréablement  située  à  Textrê- 
mité  de  son  lac,  est  une  de  celles  de  la  Suisse 
où  il  y  a  le  plus  d'industrie  et  de  commerce.  Le 
voyageur  visite  avec  intérêt  rhôteUde-ville, 
la  bibliothèque  ,  la  maison  des  orphelins  et  la 
cathédrale.  Il,  y  trouve  plusieurs  institutions 
particulières  consacrées  à  l'avancement  des 
sciences,  ou  au  soulagement  de  Thumanité^ 
fr  partout  il  reconnaît  le  goût  des  Zuricois 
pour  les  beaux  arts  et  les  hautes  sciences* 
Zurich  est  la  patrie  de  Fussli,  historien;  Bod- 
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qui  peut  contribuer  au  perfectionnement  des 
lumières  Se  des  arts  ,  une  riche  bibliothèque  y 
une  académie ,  une  société  de  physique  et 
d'histoire  naturelle  ,  et  une  société  économie 
que  dont  les  mémoires  ont  éclairé  Tagricul* 
ture  et  facilité  ses  progrès. 

La  population  de  Berne  est  de  11  tnilie 
âmes.  Elle  compte  dans  son  enceinte  environ 
1,100  maisons  ,  de  belles  places  y  de  superbes 
fontaines  et  des  promenades  agréables.  Dans 
Tintérieur  y  la  terrasse  de  la  cathédrale  et  les 
remparts  ;  et,. hors  des  murs,  les  bosquets  de 
TEnghi  admirables  par  leurs  sites  et  leurs 
ombrages ,  le  bois  de  Reichenbach ,  la  belle 
forêt  de  Bremgartcn ,  toutes  les  routes  qui 
environnent  la  ville  ,  les  hauteurs  du  Stadlen  ^ 
les  rives  pittoresques  de  TÂar,  laissent  les 
plus  intéressans  souvenirs. 

2.  Dans  la  partie  la  plus  septentrionale  du 
canton  y  se  prolonge  la  Hauie^Argovie ,  ou- 
verte y  fertile  y  bien  arrosée  ^  peuplée  de  nom- 
breux atteliers.  On  7  remarque  Aanuangeriy 
dont  la  position  sur  l'Aar  seconde  l'industrie  , 
et  le  superbe  bourg  de  Langenthal  y  l'un  des 
principaux  marchés  du  canton* 

3.  Le  Sééland  s'étend  depuis  rextrêmité 
septentrionale  du  lac  de  Neuchatel  jusqu'au 
canton  de  Soleure.  Rien  de  plus  intéressant 
que  cette  contrée  ,  qu'entre-coupent  de  belles 
eaux  y  des  vignobles  y  des  prairies  et  de  char«- 
mans  villages,  Buren  est   bien,  bâtie  sur  les 

rires 
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rivçs.  dte  VA^y.  \  Çe^iier ,  on  jpnit  snr  le  lac 
de  Biânnç  d'une  vue.  sup^erbe.  La  situation  de 
Nidai4  y  à  î'exjtrêmité  de  son  bassin  y  frappe 
le  voyageur  ;.  majs  biei^tôt  toute  son  attention 
se  coucentre  §,uc  celte  i!/e  de  St.  Pierre  qui,. 
s'eleran|;  d^.  milieu  de  sje«  eaux ,  montre  une 
maison  commode  .^  un:  vjgnpbjie,  des  pirairies, 
des.  boi«  et  le^s  apuyenira  de  Rousseau. 

4*  La  vallée  de  V Emmenlhai  pent^^e  con^. 
sidépée  Qom.me  une  v^aate  ferme,  cultivée  par 
des  liommes; robustes  Se  laborieux,  &  ooaverte 
de  toutes  les  richesses  agricoles.  A  ces  avan- 
tsiges,,  ceitie  contrée  joint  ceux,  d'une  active 
in4i^slrie  &  d$  son  commerce  en.  bétail.  Ber^ 
ihufi  tsi  une,  petite  ville  au  débouché  de  la 
vallée.  l^angn<iu  n'est  qu'un  village ,  maist  qui 
prospère  par  soa  commeixe  en  toiles-  ,  en 
fromages ,  &  le  moujKement  dq  ses  marchés. 

^.  Dans  la  partie  méridionale  du  canton , 
XOberland  offre  moins  de  ressources  •,  mais 
aussi  que  de  compensations  !..;  Ici,  I4  nature  a 
tout  tracé-  sur  des  proportions  colossales,  Se 
^^Oible  avoir  pris  plaisir  à  varier  les  accidens, 
1^  ^te$,,  Se  à  multipliée  le,s  fortes  énrotions. 

L'Oberland  commence  au  lac  de  Thoune  , 
sur  lequel  on  trouve ,  dans  une  situation  char- 
ttïante,  la  ville  de  ce  nom.  De  là  ,  on  pénètre 
^^T^%  les  vallées  d'Interlaien  tt  A* Untcrséen  j 
entourées  du  tableau  mjycstueux  des  mon- 
tâÇijes  ;  on, parcourt  les  bord«  du  lac  de  Brientz 
^Wil^  P^ti*  dj&  jpljs.  villages  ,  et ,  en  s'élevant 

..  r 
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peu  à  peu ,  on  atteint  la   vallée  de  Haslff  ; 
celle  de   Grindelivald ,    fermée    par   d'impo- 
sans  glaciers,  mais  dont    les  retraites  hospi- 
talièrès  charment  le  voyageur  ^  celle  de  Lau^ 
terbninn  où  le  Staubach   verse  ses  superbes 
cascades  ;  celle  de  Kinthal  affreuse  par  la  sé- 
vérité de  ses  sites;  ceïle  de  Frutiguen,  plus 
populeuse  et  plus  fertile  y  Se  où  quelques  prai« 
ries  riantes  sourient  déjà  à  Timagination  ;  le 
Çessenay  enfin  ,  riche  en  gras  pâturages    Se 
dont  les  cxcellens  fromages  justifient  leur  répu- 
tation.  Tous   les    habitans  de  ces  contrées  ^ 
s^occupent  de  Téconomie  alpestre.  Sains  ,  ro* 
}>ustes  ,  heureux  ,  fidèles  à  leurs   mœurs  j  ils 
semblent   avoir  contracté  quelque  chose  de 
Tindépendance   de   la   nature ,  mais  ils   sont 
simples  comme  elle ,    dédaignent  le  bruit   & 
les  passions  des  plaines  ,  Se  bornent  leur  ambi- 
tion Se  leurs  plaisirs  aux  soins  de  leurs  trou- 
peaux. 

6.  La  partie  de  l'ancien  Evéché  rfe  Bâte  , 
rt^unie  au  canton  ,  renferme  eutr'aulres  la  jolie 
ville  de  fiienne  sur  le  lac  de  ce  nom,  Delé^ 
mont  sur  la  Birse  •  et  PorerUrui  dont  le 
commerce  en  poterie  Se  en  horlogerie  est  assez 
important* 

3.    LUCERNE. 

Des   montagnes  couvrent  le  midi   du  can-r 
ton  ]  mais  on  n'y  apperçoit  ni    glaciers  ^  ni 
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sommités  stériles.  Au  nord^  le  sol  s'ouvre  en 
collines  fertiles ,  riches  eu  grains  &  en  fruits. 
L industrie  n'a  que  peu  de  succès,  mais  le 
commerce  de  bétail  Se  ie  transit  par  le  Go- 
tliard  offrent  des  ressources  utiles. 

Sa  principale  rivière  est  la  Reuss.  On  s'ar- 
rête avec  un  vif  intérêt  sur  le  lac  des  Quatre 
Cantons  dont  les  côtes,  dominées  par  le  Rigi 
k  le  MonU  Pilate y  tantôt  sombres  et  sévères  , 
tantôt  gracieuses  &  romantiques ,  offrent  la  plus 
inépuisable  variété. 

Ce  canton ,  peuplé  d'environ  cent  mille 
âmes  professant  la  religion  catholique  ^  est 
composé  de  cinq  districts:  . 

1.  2.  3.  Willisau ,  Hocdor/Ql  Sursée^  occu« 
pés  de  l'économie  agricole. 

4.  iJEnlliduck,  vallée  fertile  en  pâturages , 
riche  par  ses  bestiaux  y  et  remarquable  pars^ 
population  vigoureuse.  C'est  des  montagne^ 
de  cette  vallée  que  sortent  ces  athlètes  célè- 
bres qu'on  voit  lutter  dans  les  exercices 
gymnastiques  de  la  Suisse  avec  tant  de  succès. 

5.  Lucerne.  La  situation  de  cette  ville  sur  le 
iac  des  quatre  Cantons,  e$t  charmante  Peuplée 
de  S  mille  habitans ,  elfe  possède  des  ins- 
titutions recommandables ,  d'utiles  séminaires  y 
une  bibliothèque  publique  &•  plusieurs  collec- 
tions de  minëraijx,  de  fossiles  <S:  de  paysages 
suisses  dont  le  choix  honore  les  possesseurs. 
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4.  Uru 

Le  sol  it  le  climat  de  ce  eanton  varient  sel<Hï 
la  distance  des  glaciers  qui  s'élèvent  dans  les 
vallées  secondaires  ,  mais  en  général  la  nature 
l'a  traité  avec  sévérité.  Partout  d'énar^aie* 
montagnes  le  dominent»  Le  Su.  Gothardy  mon^ 
Ire  ses  neiges  éternelles.  Les  vents  du  sud  je 
portent  leurs  tourbillons  destructeurs.  La  Reuss. 
s'y  précipite  avec  fracas ,  Se  les  ponts  qui  (a 
traversent ,  Surtout  1«  {Mnenx  pont  du^  Diaile  ^ 
se  présentent  au  milieu  de  tout  ee  que  la  na^. 
ture  a  de  plus  effrayant. 

Cependant  ce  canton  a  d'oxcellens  pâturages 
Se  élève  beaucoup  de  bestiaux.  Le  passage  du 
St.  Gothard  offre  h  ses  haUitans  des  ressources 
importantes.  Altorf^  son  chef.li^u  ,  est  célèbre 
'dans  riiistoire  des  Suisses.  La  valîe'e  ii'Ursfi^ 
rên  9  f  une  des  plus  intéressantes  des  alpes  hel- 
vétiques, conduit /au  milieu  d'uiae  naiure  dé- 
sordoiiinée  Se  sauvage,  jusqu'aux  sommités  du 
CoiAard. 

6.  Scuwnz, 

L^aspect  de  cç  canton  est  beaucoiip  bio^i^S: 
sévère.  De  nombreux  pâturages  s'y  dévelq- 
peut ,  &  SCS  montagnes  les  plus  .élevées  n'Qufe^ 
ni  neiges  éternelles  ni  glaciers.  Les  habitans  , 
un  des  peuples  les  plus  nombreux  des  alpes , 
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Sont  ^exclosivement  occupés  des  aoius  de   la 
vie  pastoratc. 

lie  hovLTg  de  Schwi/ljz  est  situé  sur  un  coteau 
fertile,  ^rl  embellit  les  bords  du  lac  de  Zug. 
Sieiny  Bru/inen^  Loweùz^^la,  vaHée  de  Golcfau 
rappellent  encore  tontes  les  calamités  que  les 
^Hérres  de  larévoitition  accumulèrent,  pendant 
^Kxans,  daii^s  cette  intéressante  contrée. 

6,  Underwaid, 

Ce  canton  ^  le  plus  petit  de  la  Suisse ,  n'a 
qu'une  population  d'environ  ii  mille  âmes. 
De  beaux  pâturages  fc  de  vastes  forêts. cou- 
vrent st$  monl^ncs,  tandis  qu'au  iiord  les 
valléps .  abondeut  en  fruits.  Staniz,^  chefl 
■lieu,  occupe  une  belle  et  riante  vallée.  L'ab- 
baje  d'£^?^e/^e/v/,  s'élève  au  milieu  des  sites 
l*îs  pins  romantiques.  II  nV  a  d'ailleurs 
<lans  ce  canton  presqu'aucuue  in()ustrit,  Se 
toute  l'attention  des  habitans  se  pôite  suir 
leurs  ti-owpeaux. 

7.    GlARJS. 

^e  canton  s'ouvre,  au  nord  ,  par  un  superbe 
vallon  où  les  fruits  réussissent,  n>ais  qui,  en 
se  rétrécissant,  s'élève  vers  le  midi.  Se  se 
divise  alors  en  plusieurs  vallées  latérales  en- 
vironnées de  monta^hes  énormes ,  qui  vont  se 
terminer  aux  bases  des  aJpcs  Se  au  pied  mèmt 
^es  glaciers.  La  principale  ressonrcc  deshabi- 
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tans  consiste  dans  leurs  pâturages;  on  y 
trouve  encore  des  manufactures  il'iudlenne  et 
de  mousseline  qui  oni  obtenu  At%  succès  éton- 
nnns  \  mais,  malgré  ces  avantages,  une  grande 
étendue  de  sol ,  couverte  de  rochers  Se  de 
précipices,  est  encore  perdue  pour  l'agriculture 
ic  la  population.  Claris  sur  la  Linth  ^  se  fait 
remarquer  par  son  commerce  Se  son. industrie. 

8.  ZuG. 

Toute  la  partie  nord  ouest  de  ce  canton, 
se  développe  en  belles  plaines ,  entrecoupées 
de  collines  agréables.  Au  sud  est.,  des  mon« 
tagnes  considéi^ables  s'élèvent ,  et  quoique 
moins  fertiles  que  les  autres  alpes  de  la  Suisse, 
présentent  cependant  d'excellens  pâturages  Se 
de  belles  forêts.  Peuplé  de  26  mille  âmes,  mais 
privé  des  ressources  du  commerce  Se  des  arts, 
tout  ce  canton  professe  la  religion  catho. 
lique. 

Le  lac  de  Zug  est  le  plus  poissonneux  tie  la 
Suisse.  Ses  bords  offrent  plusieurs  contrastes. 
A  l'occident,  des  plaines  monotones  ne  décou* 
vrent  que  de  misérables  villages  ;  à  l'orient , 
des  montagnes  l'encadrent,  la  ville  de  Zuff 
l'anime  Se  les  collines  qui  viennent  s'abaisser 
sur  ses  bords  varient  agréablement  les  aspects. 

Dans  les  montagnes ,  les  vallées  du  haiU  et 
au  bus  Egheri  montrent  les  plus  belles  prai- 
ries y  tous  les  soins  de  l'économie  alpestre, ii: 
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des  habitans  également  remarquables  par  la 
beauté  des  formes  et  la  simplicité  de  leurs 
mœurs. 

9*  Fribouag» 

On  est  frappé^  en  parcourant  ce  canton  , 
des  variétés  qu'offrent  les  productions  ^  les 
mœurs  Se  le  langage. 

Au  midi  ^  se  dévejoppe  le  pays  des  monta- 
gnes. C'est  ici  que  se  trouve  ce  district  de 
Gruyères  si  célèbre  ps^r  ses  fromages  Se  ses 
riches  troupeaux.  Depuis  les  montagnes  à  la 
Broyé,  le  pays  montre  tous  les  soins  de  Téco- 
nomîe  rurale,  et  de  la  Broje  au  lac  de  Neu- 
chatel  y  quelques  vignobles  confondus  avec  des 
prairies  et  des  champs. 

Ce  canton  a  quelques  manufactures ,  parmi 
lesquelles  la  verrerie  de  Semsales  attire  l'at- 
tention j  mais  ses  principales  ressources  con- 
sistent dans  le  commerce  de  chevaux,  &  l'ex- 
portation des  fromages  Se  pailles  tressées« 
Sa  population  est  d'environ  SO  mille  habitans , 
tous  catholiques ,  à  l'exception  de  ceux  du 
district  de  Moral. 

La  Sarme  Se  la  Broyé  arrosent  le  canton  cre 
Fribourg.  Le  lac  de  Moral  baigne  ses  côtes  Se 
montre  sur  sa  rive  occidentale  les  rians  coteaux 
du  Vully.  5es  montagnes  sont  en  général  éle. 
vées  ;  mais  dès  le  commencement  de  l'été,  leurs 
neiges  ont  entièrement  disparu ,  des  flots  de 


lait  coulent  dans  tes  étables,  k  les  âoIiUitte^s 
des  alpes  rétentis^seiit  des  chants  «du  berger. 

La  ville  de  Fribourg  frappe  le  voyageùl*  pa* 
sa  position  extraordinaire  sur  la  Sarine  &*  les 
pentes  de  plusieurs  rochers.  L*hôtel-de-ville,  la 
cathédrale,  de  belles  églises  Se  le  collège  des  Jé- 
suites sont'au  nombre  de  ses  édrlîrès.  On  aime 
également  à  y  trouver  une  sociiité  économi- 
que dont  les  travaux  ont  déjà  eu  d'utiles  ré- 
stiliats ,  un  g)^mnaB'e  ,  de  nombrensçS  écoles  8c 
unt  gfrande  simplicité  dans  les  mœiïrs. 

Moral  f  sur  le  lac  de  ce  nom  ,  dont  le  hom 
se  rattache  si  l)icn  à  la  gloire  des  Suisses; 
Estavayèr  dans  une  situation  délicieuse  sur 
les  bords  du  lac  de  Neùchatel  ;  Gtui/ères ,  dont 
les  environs  produisent  les  meilleurs  herbages 
des  alpes  ^  Bulle  au  milieu  de  paysages  agres- 
tes; Rjfnont  connu  par  ses  foir-es  e'n  chevati^  \ 
tous  ces  lieux  offrent  du  comhierce ,  de  Tin- 
dustrre ,  8c  jouissent  àt^  avantages  ^ro^pres  à 
leur  sHnation. 

ro.  SoEirtJitEi 

Ce  canton ^  peuplé  de  45  tnille  ha1)itàns  câ. 
tholiqueîs ,  est  Pun  des  plus  feHik*s  de  la  corifc- 
dératio  h.  C'est  surtout  darfs  les  énvfi'étt's  dé 
Dornàch  Se  sur  les  nves  de  PAâr,  'quMl  fânt 
aller  admirer  les  tableaux  fl^tihe  riche  Culliire 
&r'les  succès  d'un  peuple  laborieux.  La  àhatne 
du  Jura  y  prolonge  ses  raiTiiftc*tion$ ,  8c  ses 
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superbes  sites.  Soleurc  arrosée  par  TAar,  pos-, 
sède  de  beaux  édifices,  la  belle  église  de  St. 
Ours,  &^de  délicieux  environs.  it7//e>2,  BaL 
stall  montrent  quelque  industrie  et  DornacJt 
un  sol  riciiement  cultivé^ 

11.  Bale, 

Les  productions  de  ce  Canton  varient  avec 
son  sol.  Au  nord  ,  les  terres  produisent  des 
blés,  dès  vins  Se  des  fruilS  très  -  précoces» 
De  là  ,  le  pa/s  s'étend  dans  les  montagnes  ,  se 
couvre  alors  de  pâturages  ,  ou  se  d^'coup^  eu 
vallées  qu'arrosent  les  abondantes  eaux  du 
Jura.  De  nombreuses  ma*mfactures  animent 
ce  canton.  Bâle  surtout^  la  plus  grandie 
ville  de  la  Suisse,  favorisée  par  son  heureuse 
situation  sur  le.Rfain^attfrenA  immense  com* 
merce,  et  montrje  tous  les  progrès  des  arts. 
Sxîfi  université  jouit  d.'une  répntaUoii  ;ipé-* 
ritéte.  Sa  bibliothèque,  sa  calhcdrale  ,^  vSoi^i 
arsendU  sa  bçile  place  de  St. Pierre^  coucou^ 
reatà  Tembellir.  On  remarque  dans  cecantôi» 
Liestall  animé  par  un  .passage  eoiabsidérable^ 
IV^illenbour^  au  ^pie^  du  mont  HauemUin.y 
le  grand  village  de  Sissadi^^  \^  riant^  vallée 
de  YErgueltz,^  et  le  nouveau  district  de  .5ir;- 
;5edL^  foriàé  des  débris  de  rév^cUé  de  Bâlc 

lCc  canton /lun  àts  phij, petits  âe  la  Ssusse^ 
ïi*a  auc  3'2  mille  habilans^  professant  la  relit. 
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gion  reformée.  On  y  voit  de  belles   prairies^ 

&  de  bons  pâturages.   Ses  vins  rouges  sont 

estimés  ^  mais  ses  bïés  suffisent  à  peine  à  sa. 

consommation.  C'est  à  ScAaffbuse  même  ^ue 

se  concentrent  j^'esque  toute- l'industi-ie  i*  le 

commerce.  La  situation  de  cette  ville  sur  la 

rive  septentrionale  du  Rhin ,  l'offre  en  effet  au. 

commerce  d-'Italie,  de  France  et  d'Allemagne^ 

comme   un  de  ses  princi{)aux  entrepôts.  Les 

endroits  les  plus  remarquables  du  canton  sont 

Stein  yNeukirky  Se  Keuhausen.  C'est  près  de 

ce  viMage  qu'on  adinire  cette  Fameuse  cata^ 

racte  où  le  Rhin^  diviisé  en  cinq  bras  par  les 

rochers  qui  le  sillonnent ,  forme,  en  se  préci» 

pitant  entre  deux  collines ,  l'une   dés  scène» 

îes  plus  sublimes  k  les  plus  étonnantes  de  là 

sature; 

i3.  Appenzeb.  ^ 

L'oeil  s'ëgsrre  ici'  sur  un  amphithéâtre 
dé  collines ,  de  vallées  y.  de  montagnes  dont 
les  bases  s'élèvent  successivement.  Vers  lie 
nord,  sur  les  confins  an  Rhinthal ^  on  recueille 
du  h\éjOn  eultive  la  vigne;  mais  la  partie 
méridionale  ne  renferme*  que  de  hautes  mon» 
tagnes  ^  dîe  vastes  glaciers. 

Ce  caiiton,  se  divise  en  Rhodes  exiériéurs 
et  intérieurs.  Ceux-ci,  peuplés  de ^38  raille 
habitans  reformés  ,  se  distinguent  par  leur 
industrie ,  leur  nombreux  atteliers  et  les  Kes- 
suurces   de  leur  commerce.    Les  principaux. 
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lieux    où   il  se  concentre  sont    Troguen  Se 
Hérisau. 

Les  cathofîqaes  des  Rhodes  intérieurs  offreChC 
toute  la  simplicité  des  moeurs  pastorales.  Ou 
les  reconuait  à  l'originalité  du  costume  y  à  la 
vivacité  des  saillies  ^  à  ce  maintien  grave,  ce 
sens  droit ,  ee  caractère  iier  qui  distinguent 
tous  tes  peuples  des  alpes.  Leurs  principales 
richesses  consistent  en  bestiaux.  Le  bourg 
dLj4ppenzelj  dans  une  vallée  assez  fertile,  est 
le  clie£>lieu  de  ce  rhode  Se  de  tout  le  cantoni* 

±ii  St.  Gàli^ 

Ce  canton  réimît  plusieurs  contrastes.  Onjr 
trouve  à  la  fois  \ts  glaces  du  Sentis  Se  les  vii>s 
du  Rhintul^  les  aspects  effra/ans  de  tfeffers 
Se  les  sites  rians  de  Rosehach ,  les  vallées  soli. 
taires  de  (a  Tamina  Se  les  contrées  populeuses» 
de  Rhemeek  Se  de  DoUemviL 

On  compte  dans  ce  canton  130  mille  haU« 
tans  dont  la  moitié  professe  la  religion  catho-» 
lique.  Leurs  occupations  varient  c^mme  leur 
soL  Dans  les  montagnes  y  \h  bornent  leur  in. 
dustrie  aux  soins  de  leurs  troupeaux  ;  ailleurs: 
ils  retendent  à  la  cu4ture  de  leurs  valides  Se 
aux  travaux  de  leurs  filatures  Se  de  leurs  atte-^ 
liers.  Le  nombre  d'ouvriers  qiui  se  livrent  à 
ee  genre  d'industrie  est  immense»  C^est  sou- 
vent d'une  misérable  chaudière  q^ue  sortent 
ce&  riches  broderies  ^  ces  tissus  élégans  àaiàX 
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ïe  commeixe  k  4é  Inxe  s'cmparéut*&  qui  vont 
servir,  dans  les  grandes  cités»  aux  baprice» 
de  la  mode  Se  du  goûu 

On  divise  le  cantoii  de  St  Gàllen  fettit  dis- 
tricts : 

1.  5/.  trati^  peuplé  de  9  niîllè  ha1)îtans  ^ 
centre  d'une  vaste  industrie  ,  &:'  où  Von  airiiÊ 
à  trouver  cet  air  àotdre,  d'cçonamie  Se  de 
simplicité   que   donne  Tcsprît  du  commerce. 

2.  3».  Gossau  Se  Roschach  ^  (;:\idSïi\2à\\.Q  ville 
5ur  le  lac  de  Canstance  ,  animée  par  son  port, 
ses  marchés ,  son  commerce  Se  les  aspects  de 
ce  magnifique  bassin. 

i.  1a  belle  vallée  du  Rfdnùfiat^  qui  s'oavre 
à  ^extrémité  de  ^t  lac,^  produit  lesi  vins 
youges'  les  plus  estimés  de  la  Suisse  allemande. 

5 .  6.  Le  hmUt  et  le  "bas  Ta^enbaurg  y  sur  u^ 
sol  moins  lietipèiïx,  cekitede  h^udes  monta- 
gnes^ mais  livrés  aUx  maiiufactttres  &  aux. 
arts. 

7.8.  UtoHachte^YXûteïï  pâturages ,  Ir  é'a/C 
ijf^Rfirjîf  ^  plein  d's^pects  «isblimes^mais^sévère^^ 
^mnovèûA  àt  incintaçnes  y  et ,  dans  quelques 
lÈndrdib;s  ^  <c&i»rert  d:e  ia  litige  d«s  marms'de  la 
himh.  0a  y  pîarcourt  le  iac  de  iVtOfUensmdl^ 
ait  ^mitfoti  des  rdohiers  qui  l'encaissmit^et^îoa 
s'^fonce  dans  un  gouifreeifi'QiyaatpQiar  t£û4fc. 
Ver  leô  bai«â  de  tfffffirs^ 
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tt^euplé  ^de  *TS  tinHIe  (habitftns  Se  j^un  des 
plus  ^anSs  de  h^Suisse)  ce  catlton  n^est  ptfs 
-faVDrabteinent  partagé.  Au  novdu^  au  sikI'» 
im  <Hitlire  la  TÎgtie  ;  ks  vin$  et  Corne  et  (te 
Jli4!i^^/(^soni  niéme  rtoberx^^hés  \  pn  Teciieilte 
encore  4ans  quelques  valtees  dea  grains^  des 
châtaignes  ;  mais ,  à  mesure  que  \%$^  '^alloils 
s'enfoncent  dans  les  alpes,  le  sot  perd  gra« 
duellement  toute  ^a  fécondité. .  Le  commerce 
par  contre  montre'  quelques  succès  \  il  se  fait 
par  que^ues  mamms  de  ^Coire»^  Tusis  et 
Mai/o^éld;  &  c^est  également  par  les  tmdu4ii* 
ghes  ide^oe  caâtoB  que  iDommuni^uent  IfAllfe* 
aiiagne  et  l'Italie. 

Lies  Grisons  st  divisent  en  trbîs  Tigues. 

l.Xa  liffue  Grise ,  sauvage  ,  mal  cultivée, 
ëlourdie  par  le  bruit  des  lavanges,  imposante 
X:  gîsg:ante^qtie  patres  sites  '&:"^es  aspects  ^ 
'ïhâis  abondante  eu  sdui'ces  minérales  et  dotit 
îa  partie  tnci*irtiona1e  commence  à  t)firif  qu'el- 
ique  clïose  de  laféco&dité  ê:  Au  climat,  de  Tt- 
lalie*  i^/'j^e'/Tîti.ç,  cétèbre  par  •s'es  foires  de  WiaH^ 
lest  je  x>hëfe:lieu  de  oeitbe  .liguie* 

• 

îa  ï^artife  sepJcntrionaie  An  canton  .,  et  où  ton 
«marque  îà  belle  vallée  de  Mcnferifcld ^%% 
Tins  de  MalûnSyhs  contre'es  pastaraît's  du 
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lenfi»  dispute  en  1799  par  les  armées  française 
Se  autrichienne.       . 

3.  La  Ligue  CadSée  se  (féveloppant  au  sud- 
est.  Elle  eomprehd  la  ville  de  Caire  ^  c\\t£^ 
lieu  du  cantOB,  peuplée  de  2600  habitant , 
bâtie  sur  les.  escarpemens  de  quelqUes^  coli^ 
nés  9  riche  ^  mapehande  ,  entourée  d'un  excel- 
lent vignoble ,  et  dont  le  palais  épiscopal ,  la 
cathédrale  ^  l'arsenal  k  la  bibliothèque  sont  les» 
principaux  oruemens. 

1 6.  ÂKGOVIB. 

Ce  canton  est  Tun^  des  plus  favorisés  de 
la  Suisse.  L'industrie  y  prospère  ,  et  de  nom- 
breuses fabriques  de  toiles  &  de  cotonBàdes* 
contribuent  à  l'aisance  dont  jouît  l'habitant. 
Sa  population  est  de  10&  mille  babitans  >  parmi 
lesquels  ceux  du  Frickthal  professent  à-peu« 
près  ^euls  la  religion  catholique* 

Arau^  chef-lieu  du  canton,  aun  comn^erce 
assez  étendu^  des  fabriques  nombreuses  en 
coutellerie  et  en  toiles ,  un  collège ,  une  im. 
primerie  ,  une  bibliothèque  ,  la  plus  complelte 
de  la  Suisse  sur  l'histoire  de  ce  pa/s*, 

Zurxach  près  du  Rhin  ^  es  è  célèbre  pàrsea 
antiquité ,  son  commerce  k  s^^  foires.  Badcn^ 
aux  bords  de  la  Limmat  y  Schinznacht  sur  fcs 
lives  de  TAar ,  sont  renommés  par  leurs  eaux. 
miïiéx2\t%.  Lcntzbourg  et  Zc]ffinguen  offrent 
le  mouveuient  d'uae  vaste  iudusJtrie.  ïiMnfel£ 
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et  Lauffenbourg  ^  situés  entre  le  Jura  Se  le 
Shin ,  font  partie  de  cette  province  de  Frickial 
que  l'Autriche  céda  en  1801  à  la  France  ,  el 
qui  fut  incorporée  en  180J  au  canton  d'Ar* 
govie*. 

17.  Thurgovie. 

La  Tlïurgcvie  est  Tun  des  plus  beaux  cal- 
ions de  la  Suisse.  Coupé  de  plaines  et  de  col* 
lines  9  il  a  peu  de  pâturages,  mais  il  est  cou- 
vert de  belles  prairies,  de  vignobles  ,  de 
champs  y  et  partoiit  la  fertilité  du  sol  répond  à 
Vindustrie  du  peuple  qui  l'ha-bite. 

Le  lac  de  Constance  offre  égafenient  ses 
eôtes  à  rAUemagne  et  à  la  Thui*govie.  Sur 
celles-là,  la  nature  est  sombre  ,  silencieuse  & 
déserte  \  ici  ^  elle  déplojre  les  formes  les  plus 
gracieuses  et  les  charmes  \t%  plus  touchans» 
C'est  siurtout  en  parcourant  cette  rive  ^  depuis 
Constance  à  îStein  ;  c'est  en  arrêtant  s^^  re- 
gards  sur  GottUeben  yErmatinguen  et  la  char^ 
mante  petite  ville  de  Steckborn  que  les  Thui> 
goviens  peuvent  s'énorgueilUr  du  pays  qu'ils, 
habitent. 

On  porte  la  population  de  ce  canton  à  7% 
mille  habitans.  Frauenfcld  sur  la  Murg  en 
est  la  capitale.  Cette  ville^  presqu'entièrenient 
dévastée  par  les  incendies  de  1771  et  177^^ 
est  sortie  de  ses  ruines  plus  agréable  et  mieux 
bâtie  ;  on  7  voit  des  manufactures  d'éto^es* 
de  so^e.  Arboik  et  Steckborn  sont  de  ^etitoa 


frill^s  SÛT  les  bords  cla  lac,  mais  petfpilees., 
animléçs  et  marchandes.  ïVein/eld  a  de  très- 
^•ands  marchés ,  Hauptwil ,  de  nombreuses 
fàbi'iques  de  toiles.  Toutes  ces  contrées  sont 
délicieuses  8c  prouvent  combien  la  nature. £t 
été  ici  prodigue  de  scb  tlons. 

lA.  Tessin. 

Des  atnas  de  montagnes ,  tfe  ritb^sfor^s^ 
iles  vaU«es  fertiles,  des  eaux  poissonneuses, 
im^oiel  superbe  ^  une  végétation  vigoctreulse  y 
et  la  nature  ^oû«  lies  iforniefs  tes  plu^  A^^ariées 
8c  les  plus  agréables ',  tel  est  Taaipect'duH^lin* 
tsn  du  Tessin.  11  e;St  peupl4S  de  1-40  militi 
habitans  ,  i^rofessant  la  religion  'Catholi^que. 

^Ces  avantages  qui  ap^peltent'  oréiuftt^mfenl 
rindiistitse,  semblent  cependstnt  'oi^îés.  L^ 
.commerce  et  les  aîîis  mV  ont  que  ttte  'fàMctS 
.sacoès,,  &-l?habitant  pr^'fère  oherc4ier^diaM*s  tfes^ 
.émigr^ions  irnnuûUes  »  das  ressources  que  ^xytk 
•pftysJtti  «offre,  que  son;sol  »lu^i  pi'odigufe  ^  mais 
sgui  ne  ipeiiv^ht  te  refiçnii',  Les  wktions  ^te  ce 
canton  avec  l'Italie  sont  fréquentes  'et  avan^ 
t^geuses  ipour  lui.  11  y  ieJfipone/des  ftomages  , 
^\x  hoh  y  beaucoup  de  ^pois^ons  ,  dû  gitier  , 
tde  U  soie.,  «t  ce  trausp^on  ^re  aux  hafritanis^ 
,d€p{res5oilroes  utiles. 

Bdlènzùfw  sitt»  le  Tessin  s'assied  des^fteuX: 
tjètés  de  la  rivière  ^ur  h  pente  df^une  monta- 
^goe.'CefCte-tiîtctioMtn'aade  tiu  passage  hiipor* 
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ttiht  au  èôté  du  Gôthurâ^  et  sert  de  ;t)iîjD'crpai 
entrepôt  au  coinmcrce  d'Italie. 

.  Airolo^  sur  le  rêver?  méridional  du  Gothard 
offre  la  situation  la  plus  commode  pour  Té* 
tude  de  cette  montagne.  Locarno  a  des  mar« 
chés  fréquetités  par  diverses  peuplades  alpès* 
très.  Lugano  sur  le  lac  de  ce  nom  ^  jouit  du, 
plus  beau  sife,  produit  une  soje  estimée  et 
pc^ssède  quel(jt((!!s  ihaliufaciures  en  fer,  en  lâbiCj 
è't  en  'tàbkc. 

-    •  19.  VÀtfî>. 

<3e  canton  tërifei-me  une  partie  dé  la  ch'amc 
dn 'Jufa,  tint  des  extrèmftés  de  là  chaîné  sep* 
teAtf inhale  *4es  -alpes  èl  tout  le  plalêau  aU 
îoi^t.  S^  population  àticint  maîiitènànt  'iSti 
mille  trmes. 

Oii  y  iro'uv'e  pfùsie'urs  laôs  :  celui  de  iVèw- 
chatel  entre  le  Jura  qui  le  domine  ic  îéà  itef* 
faïèrès  i^t\\Kt%  du  Jorat;  celui  de  Ifoux  bai- 
gnant la  valll^e  de  ce  nom  ;  celui  de  Sreî  y 
cotnme  tdcgué  dians  une  conireé  solî- 
taii'e,  et  le  ïac  Léman  le  plus  beau  de  VÈû- 
rope  méridionale ,  admirable  par  la  variété  de 
st^  site6  ^  la  Htfhesse  des  côtIeaiiX  ql^i  Ic^bbr. 
dent  Se  le  caifre  tmpo&aiït  dès  alpes  tlont  il  «est 
entouré.  Plusieurs  rivièi*es  ari^sent  ^gakrment 
eecafetoi>,la  Sarinèi^idL  Broye^  VCh*be^  XdLV&Ê 
vejfse^  la  Thiéte^  là  Fenogt  Se  ïyiubè?nnè. 

Là  cultui'^  de  la  vlfgne  fbrmfe  la  principale 
tft>cup£ttiou  des  habitans.    Les  vins  les  jiivis 
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estimés  croissent  dans  les  districts  de  la  Vaux 
et  la  Câte.  Les  blés  et  le  tabac  sont  surtout 
cultivés  dans  les  districts  de  Moudon  y  de 
Payerne  &  A^Avenches.  Les  prairies  y  étalent 
leur  superbe  verdure  ^  tous  les  arbres  fruitiers 
y  prospèrent ,  et  de  vastes  pâturages  se  déve- 
loppent sur  les  alpes  du  district  A* Aigle  et 
sur  toutes  Its  sommités  du  Jura. 

L'industrie  offre  d^intéressans  succès.  On 
trouve  dans  ce  canton  des  fabriques  de  fer ,  de 
toiles  !c  de  draps  y  des  tanneries  et  des  pape- 
teries. Lausanne  j  Nion  j  Marges  et  Vevey  se 
livrent  essentiellement  au  commerce.  Ses  im- 
portations consistent  en  tabacs,  eaux-de-vie, 
fer ,  marchandises  coloniales ,  draperies ,  étof- 
fes de  coton ,  et  sts  exportations  en  vins ,  fro- 
mages,  cuirs ,  chevaux  et  bétail  à  cornes. 

Les  établissemens  destinés  à  l'instructioii 
publique  sont  de  trois  espèces  :  les  écoles  pri- 
maires y  les  collèges  et  une  académie  où  les 
élèves  reçoivent  un  enseignement  supérieur. 
Un  conseil  académique,  siégeant  à  Lausanne, 
dirige  en  chef  tout  ce  qui  a  rapport  à  cette 
branche  de  Tadministration. 

Ce  canton  est  divisé  en  19  districts  : 

1.  Lausanne^  ehef-Iieu.  Irrégulièrement  bâ. 
tie  sur  trois  collines  et  dans  leurs  vallons  in- 
termédiaires, cette  ville  offre  tout  ce  qui  peut 
rendre  la  vie  commode ,  d'utiles  institutions  , 
la  réunion  de  presque  tous  les  arts,  plusieurs 
établissemens  littéraires ,  quelques  jolies  pla» 
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ces  et  des  promenades  agrcabks  d'où  on  jouit 
des  points  de  vue  les  plus  variés  et  les  plus 
étendus.  Lausanne  est  le  siège  du  gouverne» 
ment  du  canton.  On  y  remarque  sa  belle  ca- 
thédrale, Thôtel  national,  la  monnaj^e,  Thos- 
pîce  ,  le  collège ,  un  manège  ,  un  théâtre , 
l'hôtel  des  postes  ,  et  à  quelque  distance  de 
la  ville  I  un  hospice  pour  les  aliénés. 

2.  Le  district  îS! Aigle  où  se  trouvent  le  bourg 
de  ce,nom  ,7Z^ç/ie  remarquable  par  ses  car« 
rières  de  marbre,  et  Bea; pSLV  ses  belles  salines. 

3.  Aiû>onne  qui  forme  »  avec  le  district 
de  SoUe  ,  cette  contrée  si  connue  sous  le  nom 
de  la  Câie  et  si  renommée  par  la  qualité  de 
ses  vins. 

4.  Avenches  Tun  des  districts  les  plus  fer- 
tiles du  canton,  et  dont  le  chef-lieu  offre  uu 
grand  nombre  de  monumens  antiques. 

5.  6.  Cossonay  ^  produisant  beaucoup  dcf 
blé ,  de  fourrages  et  de  fruits  y  et  Echallens 
dont  le  tiers  des  habitans  professe  la  reli- 
gion catholique.  ^.      . 

7.  Grands  on  ^  dont  le  districfe  prend  nais« 
sance'  aux  bords  du  lac  de  Neuchatel ,  s'éteiid 
par  un  amphithéâtre  insensible  jusqu'aux  som-. 
mités  du  Jura ,  et  se  convertit  alors  en  riches 
pâturages. 

8.  ha  Vallée^  située  dans  la  chaîne  du 
Jura  ,  et  où  les  habitans  reparent  par  une 
esLtrême  industrie  Fiaferûlité  de  leur  soU 
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9.  Là  Vaux  se  pfôlongeant  d€  LatieaiAie  à 
Vcve^ ,  au  miliea  d'aspects  magriificjaes  €t  du 
vignoble  Ifc  plus  estime  du  pays. 

10.  Marges ,  ofïranl  uûe  culture  plus  variée, 
des  prairies  ,  des  champs ,  de  superbes  viïla- 
£t^s  ^  etoù  la  ville  de  ce  nom  fait  un  commercé 
assez  ëtendu. 

11.  Moudon  j  généralement  montueux,  mais 
feniJe  ,  et  dont  le  chef-lieu  était ,  sous  les 
ducs  de  Sàvoye ,  la  capitale  du  I*ays-dê-Vaud. 

13.  Nyon ,  dont  lé  district,  le  plus  occi- 
dental du  caîitoA,  s'étend  en  amphithéâtre 
des  rives  du  Letnân  aux  Commets  dû  Jura ,  et 
cbinprcn^tntt  autres  là^Hle  de  ce  tio^m  agréa- 
blement située  près  du  lac ,  et  Coppet  -tjh  te^ 
posent  4^  fè^es  AB'M^  38-  de.  Mme  Ifeckér, 
^  dé  leur  (rlfie^  la  K,ê\lhrt  Mme  â6>Slai:l,  morte 
en  1S17  ^  \»4fp  tôt  enlevée  aux  lettHrès  et  à 
r«toiti^. 

U^.  &rbe ,  ^u  f^ied  du  Ji^a  ^  sur  ses  collines 
i^^àns  tle  J^a  même  ^  r^tiar^uabte  par  l:a  va-^ 
riété  de  sa  culture  Se  sa  fertilité. 

t'A.  ï?/*^^,froid  j^motatuetix,  plein d'aspeôts 
sblitàires  et  rustir)ii«s^  itiji^is  biein  coltivéi 
mlie  en  f(f>rêts  i^  en  mines  de  hourile. 

VS.  taydrne^  fcntièrërtieiit  privé  ftt  vîghc^, 
mais  que  son  agriculture  perfectionnée  rend 
IW  des  districts  lei»  plus  iprodnctifs  du  cantal. 

1^6.  Le  paj's  d'JSWAaw/ ,eritrèrem en t  situe 
dans  les  aipes  ^  où  tou3  les  sitçis  ahdndeftt  en 


beaul^  p.îitore^qujes:«  et  dont  les  b^bi^^tis  , 
pkoés  da^s  vnis  çoj^ti:4.ç,  ^i  ^,  r^^ise  à  Iji 
oultM^e ,  ont  riadu^Uie  aj^pestr^  qui  copviçjajt 
à  lew  sol. 

IT.  RoUe  y  au  centre  du  vignoble  de  la  Cole^ 
qui  s'étend  des^  deux  oâtés  I:  au-des«i]«  de  la 
ville.  Lasituation  de  oeUe-ci  est  magna (ique ,  & 
le  lac  s'y  développe  dans  sa  plus  grande  larges. 

18.  Veveyy  v^i^àim^xil  uiie  portion  à&&  Alpes 
Se  du  Jura,  cultivant  la  yigne  daas  le.  voisi- 
nage du  lac^  et  produisant  d'exceliens  fbiu>- 
pages,  et  des  grAnas^  à  mesure  q-ite  le  pay^ 
Vélève.  La  i'Ule  de  oe  nom  doit  ses  accroisse- 
men»  au  commer^;  Ses  fbires  sont  très,  fré- 
quentées Se-  ses  yiarchés  les  plus  considéra- 
bles du  pays\  Sa  situation  est  charmante.  Dier- 
rière  elle  »  se  développent  çn  dei^i  cercle  de 
fertiles  coteaux ,  et  sous  ^t^  yeux ,  un  kc 
superbe  9  les  belles  roches  de  Meillerie  k  k 
4;ide^i  d^  alptOiS,  àjx  Çj|ji^blais. 

19.  En^n  te  district  iiYoerdon  cultivant 
peu  de  vignes ,  mais  fertile  en  grains  de  toute 
espèce  e|  élevât  b/e^ç<^up  de  bëtaii  La,  ville 
depe4\0in;^à  rexl,rêmitç  du  k^ç  de  Neuçh^iJlel^ , 
&e  fait  rçniiarquer  aya#a^evtsem^nt  p^r  ^a.  coA^** 
trujciiion  TçguUèçe  ,  ses  joJ;is  é^i^ces,  sa  bit>l/;9- 

tb^qi^e^  sgn^cviinnievce  ei  d'agréabJles  eaviE9#- 

»         ■  • 

:;^o.  Vallais. 

« 

Ce  canton,  peuplé  de  110  mille  habitanset 
arrodé  par  le  fihone  dans  toute  sa  long'ueui^  ^ 
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ouvre ,  par  le  Simplon  et  le  St.  Bernoi-d^  les 
deux  principaux  passages  des  alpes  ,  l'un  re- 
marquable par  cette  route  magnifique  qu«  la 
France  y  a  fait  percer,  Tautre  par  ses  escar- 
pemens  ,  sts  lavanges ,  la  m^estueuse  sévérité 
de  ses  sites ,  et  cet  hospice  que  la  plus  tou- 
chante bienfaisance  offre  aux  voyageurs  fa- 
tigués. 

Ce  canton,  dans  un  espace  resserré,  réunit 
les  climats  et  les  productions  de  toutes  les 
latitudes ,  et  offre  une  inépuisable  variété  de 
contrastes^  là,  les  scènes  les  plus  effroyables 
et  une  stérilité  repoussante;  ici,  les  formes  les 
plus  gracieuses. et  une  végétation  pleine  de 
force  et  de  vigueur.  Des  grains,  d'excellens 
vins ,  des  fruits  croissent  dans  ses  vallées.  De 
nombreux  pâturages  tapissent  ses  montagnes , 
et  plusieurs  richesses  minérales  sont  accumu« 
lées  dans  leur  sein* 

Ce  canton  et  les  deux  suivans  CCenève  et 
Neuchatel  )  ont  été  réunis  à  la  Suisse  par  le 
congrès  de  Vienne. 

On  divise  le  Vallais  en  haut  et  bas.  Le 
haut  Fallait  parle  l'allemand  \  la  langue  fran- 
çaise est  en  usage  dans  la  partie  basse '^m^\s 
la  religion  catholique  est  exclusivement  pro- 
fessée dans  tout  le  canton.  On  y  trouve  peu 
de  commerce,  piesque  pas  dmdustrie.  Les 
seuls  objets  d'cxporiaiion  qu'il  présente  sont 
le  bétail,  le  fromage,  le  cuir  et  quelque  peu 
de  vin.  Eu  échange,  il  n'est  peut-être  aucun 
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pays  qui  puisse  offrir  à  la  botanique^  à  Tanto* 
ïogie  et  aux  sciences  naturelles^  une  plus 
abondante  moisson. 

Sion  est  le  cheflieu  du  Vâllals*  Bâtie  sur 
la  rive  droite  du  Rhône»  adosfée  à  des  cotli. 
nés  couronnées  par  trois  anciens  châteaux^ 
prcsqu'entièrement  détruite  en  1788  par  un 
incendie  ,  prise  d'assaut  par  les  Français  en 
1799  ,  cette  ville  montre  aujourd'hui  des  mai. 
sons  bien  bâties  y  six  églises ,  plusieurs  cou- 
vens,  un  gymnase,  un  hôtel  de  ville  et  un 
hôpital.  C'est  le  siège  du  gouvernement  can- 
tonal et  du  plus  ancien  évéché  de  la   Suisse. 

On  d^it  encore  remarquer  dans  ce  canton , 
Brieg  Tun  de  ses  plus  beaux  bourgs ,  au  milieu 
d'une  contrée  fertile  ;  Sierre  entouré  de  riches 
])aturages  ;  st.  Maurice ,  au  pied  d'une  longue 
chaîne  de  rochers  escarpés  ^  et  les  bains  cle 
Leuk  près  du  Rhône. 

21..Neuchatel. 

Ce  canton,  soumis  à  la  domination  prns« 
sienne,  sépare  la  France  de  la  Suisse.  Son  î^ol, 
depuis  le.^  rives  du  lac,  s'élève,  sur  des  pentes 
rapides  ju^.ju'aux  sommités  du  Jura  On  éva- 
lue sa  siu  flice  de  38  à  40  lieues  carrées  ,  et  sa 
population  à  50,510  habitans.  Ses  eaux  sont 
les  lacs  de  Ncurhalel  et  de  la  Brévine,  et  les 
rivières  de  la  Tbiéle  ,  du  Doubs  ^  de  la  Rcuse 
et  du  Seyon. 


Le  gauve^netneot  de. ce  çantop  est  unf<e  m^ 
U^fQhi^  limiiée.  Le  roi  d.e  Prusse  T  e^tt  repqé« 
seule  i)ar  un  gouverneur  et  un  coii;seil  d'état^ 
et  celuitQ^  dans  leurs  ressorts,  par  des. chate- 
k|ins  et  des  maires.  L'autorité  l<égislative  réside 
dans  les  audiences  générales,  rétablies  en.  181 4 
et  qui  s'a^ssemblent  tpu,s  les  _deux  ans.  Yingt- 
une  cours  de  justice,  et  deux  IribMnaux  sou- 
verains ,  l'un  à  N^uchatel  et^Pai^tre  à  VaUe4i^ 
gin,  prononcent   aur  les  iiHéréts    civils   de? 

habitans. 

•»  •     ^   ,\ 

Plusieurs  éta))Iissemens  de^tin/és  à  l'educar 
lion,  à  rutilité  publique  ^  à  l)a  bienfaisane^ 
honorent  ce  cantT)n.  Son  industrie  sic  çoipp^ose 
de  troi§  branches  principales  :  l^s  dentelïe»^, 
les  toiles  peintes  et  l'horlogerie.  Son  agri.cul,- 
ture  offre  Tcba^t  le  plus  florissant,  La  vigno 
est  cultivée  aux  bords  du  lac,  jusqu'à  une 
élévation  de  500  pieds.  Plus  haut,  se  déve- 
loppcnt  les  champs  du  Val-de-Ruz  ,  du  VaU 
de-Travers  ,  et  des  mairies  de  Rochefort  et 
de  Lignières.  Enfin ,  les  pâturages  et  de  vas- 
tes, prairies  or.cupeni ,  jusqu'aipç^  ciipes  du 
Jfura,  les  vallons  supérieurs. 

L/i  dij|l  rcnce  des  produits  et  des  mœurs 
4ivisc  natuicl/ement  ce  ç4n.ton\en  qua^tire  par^- 
tios  :  1.  Lç  V;ignobl,t».  2.  Le  V^lcje-Ruz.  3.  I^e 
Yal  <Je-Travers.  4.  Les;  montagnes. 

1.  Le  vignoble  s'étend  à  l'orient  et  à  FoccL. 
dent  de  la  ville  de  Neue.(iatel.  Là.,  on  parcourt 
les    villages  de  la  chalelanie  de  T/^éle^  St. 

Biaise  ^ 
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Biaise  y  Montntîfal^  Marin  ^  et  plus  loîn  ,  la 
petite  ville  de  Landeron.  Ici  se  développent 
les  beaux  villages  de  Colombier  ,  an  milieu  de 
ses  vergers  ^t  de  ses  belles  alle'es,  Cor- 
taillod  célèbre  par  la  qtiaîite  de  ses  vins , 
Boudry  baigné  par  FAreuse,  AùvçHner ,  Cor^ . 
celles j  Feseua:  an  milieu  des  richesses  de  leu»'s 
vignobles  et  de  leur  position. 

La  ville  de  Neuchattl ,  au  centre  de  cette 
contrée,  est  peuplée  de  450O  babitans ,  embellie 
par  son  hôtel  de  ville,  son  hôpital,  son  heu- 
reuse position  ,  ses  belles  promenades  ,  ef 
animée  par  un  commerce  assez  étendu. 

2*  Le  VaUdenRuz  offre  dans  une  im- 
mense vallée  9  un  grand  nombre  de  villaf^es  , 
une  culture  prospère  ,  et  toutes  les  ressources 
de  l'industrie  agricole.  Les  meilleurs  champs 
sont  ceux  de  Cressier  et  de  l^eseux. 

i.  Le  f^al'de^Tr avers  doit  surtout  la  beauté 
de  ses  sites  à  la  rivière  de  la  Reusse  qui  le 
traverse  dans  toute  sa  longueur.  Ici  la  culture 
des  champs  se  mêle  à  la  plus  active  industrie. 
L'horlogerie  Se  surtout  la  fabrication  des  den- 
telles dont  les  villages  de  Couvet  et  de  Mox^ 
tiers  sont  je  centre ,  offrent  les  plus  grandes 
ressources  à  leurs  habitans» 

4.  Les  grandes  vallées  de  la  Sagne  &•  de^ 
PofitSy  de  la  Chaux-de-Fond ^  du  Locle  &  de 
Ja  Brévine^  ainsi  que  les  districts  des  Vcr^ 
ricres  $c  des  Bayards^  formc^nt  la  région  des 
montagnes.  Toute  cette  ligne  élevée  est  cou- 
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verte  de  forêts  et  , de  pâturages;  maïs  Im- 
dustriey  brave  la  rigueur  des  hivers  y  suppléer 
aux  richesses  territoriales  Se  répaad  chez 
ces  intéressantes  peuplades  le  travail,  Tati* 
sance  et  la  gaîté.  C'est  surtout  au  Locle  &  à 
la  Chatix^de^Fond  ^  que  les  progrès  de  Thor* 
togerie  ^k  le  génie  étonnant  qui  Ta  perfec- 
tionnée y  ont  opéré  ces  heureux  changemens» 

22.  Genève. 

Ce  canton ,  situé  dans  la  partie  la  plus 
•ccidentale  de  la  Suisse  ,  se  compose  de  Pan- 
cieu  territoire  genevois  k  de  diverses  com- 
munes détachées  de  la  Savoye  et  du  pays  de 
Gex.  Malgré  ces  aggrandissemens ,  il  est  le 
plus  petit  des  cantons.  Sa  population  est  d'en, 
viron  40  mille  âmes. 

Ce  canton  ne  renferme  aucune  montagne. 
Il  s'élève  eh  amphithéâtre  sur  les  bords  -  du 
lac  Léman  y  ainsi  -  que  sur  ceux  de  TArve  et 
du  Rhône  ,  et  offre  la  culture  la  plus  riche 
k  les  aspects  les  plus  intéressans.  Le  Rhône  y 
J'Arve,  la  Versoi,  l'Aire,  la  Drize  k  l'Her- 
niance  l'arrosent  et  le  fertilisent. 

Le  canton  dé  Genève*  se  trouve  naturelle- 
ment divisé  en  trois  parties  par  le  lac,  le 
Rhône  çt  l'Arve. 

:  1.  Ija  première ,  à  l'occident  et  au  nord  ,  est 
entre  le  lac  et  le  Rhône.  On  y  txowvtlt grand 
k  le  petU  Saccofieccj  Genihod  célèbre  par  le 
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séjour  de  Bonnet ,  la  ville  de  Versai ,  récem- 
ment cédée  par  la  France  ,  k  une  foule  de 
maisons  de  campagne  X:  d'habitations  char- 
mantes qui  semblent  embellir  ici  un  immense 
jardin. 

2.  La  seconde  division ,  au  midi ,  est  entre 
VAroe  Se  le  Rhâne.  Elle  renferme  la  ville  de 
Caroug%  peuplée  de  320()  habitans ,  cédée  au 
canton  pai*  le  roi  de  Sardaigne,  et  plusieurs 
communes  peuplées ,  où  l'agriculture ,  secon- 
dée par  un  soi  léger  Se  facile ,  a  beaucoup  de 
succès. 

3.  Enfin  y  la  troisième  division  ,  à  Torient  « 
est  entre  PArvczi  le  lac.  Cette  partie  contient 
un  assez  bon  vignoble  ;  la  pêche  y  offre  des  res. 
sources  ;  des  bois  de  chauffage  Se  de  construc- 
tion sortent  de  ses  forêts.  Cependant  les  bords 
du  lac  de  cette  partie  ^  quoique  non  moins 
beaux  que  ceux  de  la  rive  opposée^  sont  loin 
d'être  aussi  bien  cultivés.  Les  Eaux  vives  , 
Chesne  Se  Vandœuvre ,  eu  se  rapprochant  de 
Genève,  offrent  des  positions  charmantes  ,  une 
•ulture  plus  soignée  et  déjà  du  commerce  Se 
du  mouvement. 

Genève  y  k  Textrêmité  de  son  lac^xontient 
22  mille  habitans  9  et  est  arrosé  par  le  Rhône; 
Des  édifices  publics  imposans,  de  vastes  places^ 
de  belles  promenades  ^  sa  cathédrale ,  son  hôpi- 
tal, sa  bibliothèque  et  son  académie  y  donnent 
i  cette  ville  Paspect  d'une  grande  cité.  Les 
icieaces  y  fleurûsent  9  S:  Genève  joue  le  rôle 
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le  plus  honorable^  soit  par  lès  établis56mens  ou 
,elie5  sont  cultivées^  soit  par  les  hommes  dis- 
tingués qu'elle  a  souvent  produits ,  &  dont  les 
noms  ne  sont  pas*  indifTérens  à  sa  gloire.  A  ces 
iiyantages,  Genève  réunit  les  ressources  de  ses 
fabriques  X:  de  son  activité  mercantile.  Les  ma- 
iiufactures  d'indienneset  de  draps,  les  tanneries 
A  les  chapelleries  obtiennent  des  succès  impor- 
tans  ^  mais  ceux-ci  sont  essentiellement xéser- 
vés  à  l'horlogeriei  à  la  bijouterie ,  à  cet  art,  à  ce 
fini  précieux,  à  cette  élégance  de  formes  qui , 
surtout  depuis  1789,  distinguent  les  fabriques 
de  Oenèye  «S:  justifient  Ijeur  réputalion. 
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CHAPITRE    IX. 
Royaume  de  France. 


D.  Qui 


rsLLfid  sont  les  limites  aclueNes  de 
ce  royaume? 

R.  Ces  limites  ,  à-peu-près  les  mêmes  que 
celles  qu'il  avait  avant  la  révolution  de  178y  ^ 
sont  au  nord ,  la  Manche  et  le  royaume  des 
Pays-Bas  ;  à  l'est ^  l'Allemagne  ,  la  Suisse,  lâ^ 
Savoye  ,  le  Piémont  Se  les  Alpes  qni  le  sépa» 
rcnt  de  Tllalie,'  au  sud,  la  mer  mëditerranée* 
te  les  Pyrennécs,  qui  le  se'parent  de  l'Espa*- 

gne  \  et  l'océan  atlantique  à  l'ouest. 

« 
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» 

Le  plus  beau  ciel  couvre  la  France  ^  k  \^ 
nature  semble  s'être  plue  à  rembellir,  à  l)i 
fertiliser  et  à  lui  prodiguer  ses  richesses..  Tou» 
tes  les  productions  nécessaires  à  TexistenceV 
toutes  celles  qui  servent  à  la  charmer  y  k  que 
reclament  les  besoins  et  les  agrémens  de;  la 
vie  ,  la  perfection  des  arts^  Tintérêt  du  com- 
merce et  Te'tat  actuel  de.  la  civilisation ,  crois- 
sent sur  son  sol  fortuné.  Cependant  sa  tem- 
pératlire  offre  des  variétés,  dont  Tinfluence 
agit  sur  sa  culture ,  et  distribue  à  chaque 
partie  des  ressources  différentes  et  des  opm» 
pensations. 


I 
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La  France  septentrionale ,  sous  une  latitude 
asrez  froide^  est  privée  de  vignobles  ;  mais  les 
blés  et  les  légumes  y  aboiident.  De  nombreux 
lestinux  couvrent  ses  pâturages,  et  les  arts 
«'emparent  avec  succès  du  lin  ^  de  la  ga- 
rance ,  du  tabac ,  du  houblon  que  cultivent  ses 
habitans. 

La  France  centrale  y  sous  une  latitude  tem* 
pérée^  cultive  les  grains  avec  moins  de  succès  ^ 
mais  des  vignobles  précieux  lui  donnent  déjà 
des  supplémens  utiles.  Ses  laines  sont  fines  et 
recherchées.,  et  elle  obtient  des  fruits^  du- 
cidre,  du  safran^  des  lins,  des  chanvres  et  des 
feurages ,  d'inépuisables  compensations. 

La  France  méridionale  offre  avec  profusion 
toutes  les  richesses  d'une  latitude  chaude  et 
d'un  climat  heureux.  D^s  vins  délicieux  y 
croissent  en  abondance.  La  soje  ajoute  à 
«es  richesses,  et  x'est  ici  où  la  nature  a 
pris  plaisir  à  prodiguer  l'oranger,  le  citro- 
nier,  Taniandier, l'olivier,  le  melon  qui  embel. 
lissent  sts  campagnes  et  enrichissent  ses 
habitans. 

Ses  mt)ntagnes  recèlent  dés    carrières  de  ^ 

^narbre  ,  d'albâtre ,  de    granit ,  des  mines  de 

"fer,  de  mercure,  d'antimoine  et  de   houille. 

Les  plus  beaux  bois  dé  construction   et  de 

nîarine  sortent  de   se$   forêts.  Le  sel  marin 


naît  sur  ses  côtes. 


La  France  possède  les  plus  hautes  monta- 
gnes du  continent.   L^s  principales  sont  les 
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Afpés,  la  Côtc-d'Or  ,'les  Vosges,  !e  Jura ,  les 
Cevénnes  et  les  Pyrennécs.  La  mer  du  nord, 
la  Manche^  l'Océan  et  la  Méditéranée  bai- 
.  gnent  ses  côtes. 

Ses  principaux  fleuves  sont  le  Bhin ,  le 
Rhône,  la  Lioire,  la  Garonne  ,  Id  Meuse ^  la 
Seine ,  la  Sa/nbre  et  l'Escaut.  Un  grand  nom- 
bre de  rivières  '  moins  considérables  secon- 
dent son  commerce  intérieur,  et  de  vastC5 
canaux,  distribuent  à  toutes  les  parties  du 
sol  ses  productions  et  %t^  échanges.  Tels  sont 
ceux  du  Midi^  qui  joint  l'Océan  à  la  Médité* 
ranée  \  de  Briare  par  lequel  la  Loire  commn. 
nique  avec  la  Seine  \  de  St.  Quentin  pour  les 
communications  de  TEscaut  \  de  Rennes  et 
de  Nantes  pour  la  facilité  du  commerce  de 
la  haute  et  basse  Bretagne,  et  de  \Ourcq 
consacré  à  Tutilité  &  à  la  splendeur  de  la 
capital^. 

Les  Français  sont  relstés  900  ans  sans  in. 
diistrie ,  et  n'ont  eu  part  ni  aux  grandes  dé. 
couvertes  ni  aiix  belles  inventions  des  autres 
peuples.  L'imprimerie,  la  pondre,  les  glaces, 
les  télescopes  \  le  compas ,  la  machine  pneu- 
matique ,  le  vrai  système  de  l'univers  ne  leur 
appartiennent  point.  Le  règne  de  François  1 , 
sembla  retremper  lé  génie  du  peuple.  Lés  let- 
tres lui  durent  leur  renaissance  et  la  France 
vit  paraître  Montaigne,  Amiot ,  Rabelais.  Sous 
%ti^  successeurs,  les  sciences  et  les  arts  firent 
quelques  progrès  ;  mais  c'était  à  Louis  XIV 
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qu'il  élatt  surtout  réservé  de  produire  €es 
inspirations  qui  enfantèrent  tant  de  chef- 
d*œuvres. 

A  cette  époque,  la  législation  reenerH^it 
<]éja  ces  conceptions  précieuses  que  combi- 
naient le  gcnic;  l'expérience  et  la  méditation* 
La  philosophie  avait  recoi^  les  bornes  de  la 
pensée.  Deseartes  &^  THospital  écJauaient  l'a- 
venir^ L'académie  française  hâtait  les  progrès 
de  la  langue.  Corneille  ,  Racine,  «Despreaux 
déployaient  dans  leur5  productions  toutes  ks^ 
bea.ilés  du  génie.  Bossuet  &:  Fénelon  inslirui^ 
saient  les  peuples  et  les  rois. 

Le  Ib*  siècle  achtevail  la  révolution  (Jut  s*é- 
taît  op'M'ée  dans  le-prit  humain  ,  et  épuisait^ 
en  quelque  manière^tous  les  genres-de  la  science 
et  de  la  liitéialure.  Des  savans  volaient  aux 
extrémités  de  U  terre  pour  en  déterminer  la 
figure  et  vérifier  une  des  plus  importantes 
h/pothèses  du  système  de  Newton.  Voltaire 
perfectionnait  Tart  tragique  et  donnait  à  la 
France  un  poème  épique  à  citer.  Montesquieu 
produisait  ce  cheRd'œuvre  que  toutes  les  nations  - 
admirèrent  Se  qui  allait  devenir  le  régulateur 
de  leur  police  et  de  leurs  mœurs.  Massilion  ^ 
2)près  Bossuet ,  obtenait  encore  le^  droit  d'é« 
tonner  les  esprits.  BuQbit  cmbeljlissait  son 
Hist vite  naturelle  des  richesses  du  style,  Di- 
derot* d'Âlembert  alliaient  Tharmonie  à  la 
science,  l'élégance  à  la  profondeur.  Rousseau 
traçait  en  traits,  de  feu  des  vérités  sublimes. 
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CodMUlc  poi'lait  dans  sts  écrits  toutes  les  pro* 
fondeurs  de  la  méthaphysique.  Gres^et,  Mar- 
montel ,  La-.Harpe,  Colardeau  ,  préparaient, 
comme  littérateurs  et  comme  poètes^,  la-  celé*» 
bi^ké  de  leurs  nomsi. 

Ce  siècle  était  peut-être  supérieur  au  préi 
cèdent  pai'  Tcsprit  d'examen.  La  chimie  s'eui 
richissait  des  travaux  du  célèbre  et  infortuné 
Lavoisier.  L'astronomie  m^iltipiiait  ses  obser- 
vations et  ses  découvertes.  La  géographie  S: 
la  navigation  empruntaient  ses  ressources  Se 
cherchaient  dans  les  révolutions  planétaires 
des  guides  assurés.  La  chirurgie,  par  ses3ucr« 
ccs^  se  plaçait  à  côté  des>  sciences  ,  ot  la  lan-^ 
gue  obtenait  cette  finesse  Se  ûetle  précision  qui- 
en^  ont  assuré  le  succès^ 

Tant  de  travaux  préparaient'  à  la  Frante  le^ 
rang  qu'elle  occupe  aujourd'hui'  dans  les  scien** 
ces  9  le  commerce  et  le^  arts.-  La  fertilité  de 
son  soi  ^  la  prodigieuse  activité  de  ses  habi^. 
tans  en  font  le  théâtre  le  plus  brillant  de  Thu. 
dustrie  humaine  y  tandis  que  la*  philosophie^ 
le  goût  des  lettres  et  des  beaux  arts  firent  soas 
influence  Se  survivent  aux   révolutions;   Les , 
sciences  ont  passé  de  bien  loin^  lés*  bornes  où  - 
elles  étaient  parvenues^    Cuki\^es^  au  milieu 
du  tumulte  dès  armes,  elles  ont  immoiialisa<k 
de  grands  noms.   La'  littérature  a-  conservé  sa^ 
supériorité   et  cette   noble  émaUtion*  qui   a: 
I    multiplié  les  chefs-d'œûvr«s,  £&  poésie  et  là' 
Helutur^  s^  sent  lancée  à  rèxti-êinité  de^^  l» 

•  » 
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carrière.  LVcole  française  est  parirenue  au 
plus  haut  période  par  la  richesse  et  le  choix 
des  sujeU.  L'architecture  n'est  pas  moins  flo-= 
ri&SAute,  et  d'inombrables  monumens  attestent 
le  degré  éminent  où  cet  art  est  parvenu.  La  lan- 
gue fait  chaque  jour  de  nouvelles  conquêtes. 
Les  sciences  l'ont  enrichie;  la  politique  applau- 
dit à  sa  flexibilité  ,  et  les  actions  généreuses  , 
les  pensées  nobles  n'ont  pas  de  plus  sûr 
interprête. 

'  Le  commerce,  longtems  effrayé  par  de  fu- 
nestes dissensions ,  commence  à  reprendre  son 
abtîvité  primitive.  De  nombreux  bilimens  sor- 
tent de  tous  les  ports.  Les  exportations  se 
multiplient ,  de  nombreux  canaiix  promènent 
les  fruits  de  Tindustrie,  et  des  routes  super- 
hes  eiilretienneat  son  activité. 

L'instruction  publique  est  partout  Pobjet 
âes  soins  Jes  plus  attentifs.  Une  université 
où  &e  concentrent  les  rayons  de  toutes  les 
sciences  ^  des  étabiissemens  publics  en  tout 
genre,  des  musées,  des  bibliothèques,  des 
écoles  de  peinture ,  de  sculpture  ,  d'archi- 
tecture ,  de  marine  et  de  navigation  ,  dévelop- 
pent le  gbût  de  l'étude  ,  et  favorisent  le  pro- ' 
grès  des.  lumières.  Avec  elles  ,  les  préjugés 
nuisibles  disparaissent,  le  goût  s'épure  ,  et 
une  douce  philosophie  vient  répandre  sur  le' 
commerce  hàhitueL  de  la  vie  plus  d'agrément 
et  àlatérêL 

JLz  population  de  la  France^  d'a^^èa  l%d^k 
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nier  traité  de  Paris ,  est  rédaite  à  environ  29' 
niiltions  d*habitans«  Son  gouvernement  est  une 
monarchie  tempérée ,  dont  la  chaKe  consti- 
tutionnelle a  régie  les  attributions.  Le  pou« 
voir  législatif  est  exercé  par  le  roi  et  les  deux 
chambres ,  celle  des  députés  des  départemena 
Se  celle  des  Pairs.  Qtiatre*vingt.six  légions  d'in«> 
fâiiterie  y  portant  le  nom  des  86  départcmens , 
37  régimens  de  cavalerie,  12  d'artillerie,  te 
corps  royal  du  génie  &  la  garde  p  composent 
son  armée; 

La  France  est  divisée ,  (  comme  nous  le 
verrons  à  la  Topographie  )  en  86  departemens. 
Elle  I-est  encore  en  23  divisions  militaires* 
composées  d'un  ou  de  plusieurs  départemens , 
en  50  diocèses  ^Sr  5  préfectures  maritimes  ,  le 
Havre  ,  Brest,  Lorient ,  Rochefort  &  Toulon. 
Ses  revenus,  en  tems  de  paix,  s'élèvent  à  60O' 
millions  ,  et  ses  principaux  ordres  de  éfaevà» 
lerie  «ont  ceux  du  St.  Esprit ,  de  St.  Louis  ^ 
de  St.  Michel,  et  celui  delà  légion  d'honneur. 

Histoire. 

Une  multitude  deharbares  sortent  dn norJ^ 
tombent  sur  le  midi  de  l'Europe ,  té  ravagent  ^ 
le  soumettent,  abattent  un  empire  qui  subsiste 
depuis  douze  cens  ans ,  et  fondent  sur  ses  dé* 
bris  des  royaumes  puis&ans.  ^  dont  pUisieur»: 
uisient  encore. 

liCS^  Francs  étaient  Je  plus  nombreux  de^ 
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ces  peupks.  Guiilés  par  leurs  rois  Childeric  itr 
Pharamond,  et  déjà  maîtres  du  cours  de  l'Es- 
caut ,  ils  avaient  poussé  leurs  conquêtes  jus- 
qu'à la  Somme  ,  lorsque  Clovis ,  en  481  ,  plus 
ambitieux  encore,  spumet  presque  toutes  les 
Gaules  à  sa  dominatiou,  ec  devient  le  véri- 
table fondateur  de  la  monarchie.. 

Ses  successeurs  héritent  de  sa-  valeur  X:  d'e 
sa  férocité  ;  maïs  TEtat  trop  souvent  partagé 
îette  entr'eux  des  semences  de  haine ,  &  amène 
ces  guerres  &  ces  désastres  qui  signalent  la 
première  racp  des  rois.  En  vain  Clotaire  II  & 
Bagobert  montrent  quelques  vertus  ;  elles  ne 
peuvent  sauver  leur  famille.  Les  rois/ainéans 
passent  comme  des  ombres  Se  laissent  à  peine 
un  souvenir».  Toutes  les  institutions  dégénèrent^ 
les  peuples  indignés  se  soulèvent ,  le  trône 
s'affaiblît ,  Se  lorsque  le  premier  des  Pépins ,. 
ralliant  autour  de  lui  leâj  brîUans  souvenirs  qui 
attachent  à  sa  famille ,  se  présente  à  la  France 
efiraj'ée ,  elle  n'hésite  pas  à  lui  confier  sou 
sceptre  Se  son  espoir, 

Fepin^  fils  et  petit  fils  de  deux  grands  hom- 
mes, est  pèred  un  héros.  IJ  meurt  en  76S  ,  mais 
Charles  adoucit  bientôt  les  regrets  de  la  France, 
Se  porte  Jusqu'aux  extrémités  du  monde  la  ter- 
reur &*  l'éclat  de  son  nom.  L'Ebre  conquis  coule 
sous  ses  loix  ;  tout  obéit  du  Tibre  jusqu'à 
HEIbè.  L'antique  trdne  des  Césars  se  relève  à 
l'aspect  du  héros ,  Se  Rome^  témoin  de  la  so» 
IjcLixuûé  qui  proclame  ce  grince  Emgexeur  d!o% 
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eîdenty  kit   confirme  un  titre  qu'elle   chérit 
encore. 

Lauts  I  y  le  seul  des  fils  At  ce  héros  qui  lui 
a  survécu  (800),  lui  succède  en  France  A-  en 
Allemagne;  mais  bientôt  sa  main^  trop  faible 
pour  tenir  les  rênes,  les.  abandonne  à  quel* 
ques  ambitieux.  Ses  successeurs,  plus  indignes 
encore  d'un  grand  trône,  n'y  montent  que  pour 
Favilir.  Sous  Charles  le  Chauve,  la  France  livrée 
à  la  plus  afireuse  infortune  ,  voit  Its  Normands 
déi^aster  ses  plqs  belles  provinces,  «t. Tanar- 

chie  combler  les  malheurs  de  Tétat.  Tout  se 

• .   »        .  ,  •  '    .  ... 

confond  sous  ce  monarque  ^  les  désordres  de- 
viennent extrèipes  \  mais  bientôt  les  Français/ 
n'appercevant  plus  dans  le  sang  de  Charlema- 
gn«  une  main  assez  ferme  pour  soutenir  Té- 
tât, précipitent  ses  descendans  du  trône  ^  vont 
chercher  dans  leur  noblesse  (y  87)  cet  Hugue- 
Gapet  dont,  après  huit  cens  ans^  là  postérité 
règne  encore. 

C'est  ici  la  véritable  époque  du  gouverne* 
nenient  féodal.  L'anarchie  a  épuisé  la  France  j 
cent  souverainetés  la  divisent^  d'inombr^ibles 
petits  tyrans  en  comblent  les  malheurs.  Elle 
reoonnait  un  roi ,  il  est  vrai  ;  inais  ce  chef, 
sans  autorité ,  sans  armée ,  sans  finances  ^  tsi 
à  peine  respecté  par  d'ambitieux  vassaux. 

Hugues  Gapet  $e  montre  digne  du  trône 
où  ii  vient  d'être  élevé.  Robert,  Henri  I, 
f  iiilifpe  1  bu  «ucacdent  j  mai$  la  France  ^^o^ 
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ces  princes  , .  reste  encore  dans  rob3G\irUé 
attachée  au  gouvernement  féodal.  Louis  VI , 
en  nos  ,  commence  i  rendre  quelque  dignité 
à  son  trône  ,  et  le  sage  Suger  seconde  admt* 
rablement  ses  projets.  Louis  Vil  raffaiblit  par 
une  croisade  imprudente  qui  porte  dans  la 
Palestine  l'élite  de  la  France^  mais  bientôt , 
pour  la  consoler,  Philippe  Auguste  lui  offre 
toutes  les  qualités  qui  forment  les  grands  rois» 

Sous  ce  prince  ,  tout  change  de  face.  Jamais 
peut-êtve  la  France  n'avait  couru  de  dangers 
plus  réels  qu'au  nîoment  où  dieux  armées  ,  Tune 
conduite  par  le  roi  d^Angïeterrc  ,  Tciutre  par 
f  Empereur  Othon  ,  menacent  d'engloutir  ce 
ro/aume.  Philippe,  presque  seul,  ne  désespère 
pas  du  salut  de  t'état  11  marche  en  Flandre, 
rencontre  l'ennemi  à  Bouvines  (1214),  triomphe 
à  force  de  prodiges,  arrache  aux  anglais  leurs 
plus  belles  provinces ,  et  ^  aussi  grand  dans 
la  paix  que  dans  la  guerre  ,  il  affermit  ses  con. 
conquêtes  par  la  sagesse  de  son  administration. 

La  France  conserve  sa  supériorité  sous^ 
Louis  VI II,  mais  cVst  véritablement  sous 
Louis  IX  qu  elle  prend  une  attitude  imposante» 
Ce  prince  reprimé  Tambilion  des  vassaux  , 
fait  renaître  l'empire  des  loix ,  crée  une  police 
inconnue  jusqu'à  lui ,  devient  partout  Feffroi 
de  V&ppression  ,  &  mérite  ,  par  sa  piété  le  nom 
dé  Sainl  qm  lui  donntni  les  peuplés.  C'est  à 
ce  règne  qu'appartient  un  événement  impor^. 
laut  llobdrt;^  fils  de  St.  Louis  ^  épouse  l'héri^ 
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tière  de  la  maison  de  Bourbon^  en  prend  lè  nom 
&  devient  ainsi  le  chef  de  cette  branche  de 
la  maison  rojale. 

Le  règne  de  Philippe  le  Hardi  (I27O)  fixe 
peu  Fattention.  Celui  de  Philippe  le  Bel  de- 
vient fertile  en  évènemens  remarquables.  Actif, 
éclairé ,  courageux  ,  ce  prince  arrache  aux 
Anglais  la  Gujenne  ,  réunit  la  Navarre  à  la 
France  par  un  mariage  heureux  ^  manie  d'une 
main  ferme  les  rênes  de  l'état ,  et  résiste  avec 
succès  aux  prétentions  des  Papes.  Après  lui  ^ 
Louis  X  et  Philippe  Y  régnent  trop  peu  de 
téms  pour  être  remarqués.  Charles  IV  ,  mort  ' 
bientôt  après  sans  enfans ,  est  le  dernier  roi  de 
la  première  branche  de  cette  dynastie. 

Philippe  de  Valois  commence  en  1328  la 
branche  collatérale  des  Capétiens  ,  et  la  défend 
contre  Edouard  III  y  roi  d^Angleterre  qui ^  fils 
dlsabelle  ,  sœur  des  trots  derniers  roîs  ,  pré« 
tend  qu'il  doit  succf^der  à  sa.  mère.  De  là  y 
cette  longue  et  sanglante  rivalité  Oii  les  deux 
peuples  s'épuisent  tour»à-tour  ;  ces  campagnes 
à  iâ  fois  si  glorieuses  et  si  fui:estes  à  la  France^ 
ic  cette  bataille  de  Creci  (1346;^  où  trente  mille 
de  ses  soldats  périssent  en  hcros. 

Jean  le  Bonnt  règne  à-peu-près  que  pour 
aggraver  les  maux  de  sa  patrie.  Battu  près 
de  Poitiers  (  l.n6),  fait   prisonnier,    eon-' 
duit  en  Angleterre,  il  a  le  malheur  de  mourir' 
dans  les  fers  &  de  laisser  la  France   boule^' 
Yersée  V9X  touie&  le&  lacûoc^*  hf^  sagesse  d; 
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Thabileté  de  Charles  Y  parviennent  à  appaiser 
la  fortune  Se  à  rendre  au  royaume  l'espOir  d'un^ 
plus  bel  avenir.  Charles  VI  semble  dabord  eu 
réaliser  la  promesse -^  mais  la  malheureuse  dé« 
menée  de  ce  prince  plonge  la  France  dans  de 
nouveaux  malheurs  Se  la  livre  à  des  princes 
ambitieux ,  à  des  chefs  mal  unis  ^  aux  Bour. 
guignons  qui  disputent  sa  couronne  affaiblie^ 
et  aux  Anglais  qui ,  victorieux  à  Âzincourt 
(1425)  s^avancent  vers  Paris, 

C'est  au  milieu  de  cette  confusion  que  Char^ 
les  VII  monte  en  hésitant  sur  le  trône ,  Se  n'y 
paraît  que  pour  le  voir  outragé  de  nouveau* 
Sous  ce  prince  ,  la  guerre  continue  avec  une 
nouvelle  fureur,  et  elle  était  encore  malheu« 
reuse  à  la  France  ^  lorsque  deux  femmes  par- 
viennent a  la  sauver.  L*une  ^  la  belle  ^gnèfi 
Sorel  y  amie  de  son  roi,  plus  soigneuse  encorde 
de  sa  gloire,  Tentrauie  elle-même  aux  conv 
bats.  L'autre  ,  la  jeune  Jeanne  d'Arc ,  au  nom 
du  ciel  dont  elle  se  dit  inspirée ,  ranime  les 
Français  ,  triomphe  des  Anglais  à  Pataj ,  Se 
délivre  Orléans  assiégé.  Tout  change  alors 
de  face.  Conduits  par  des  héros  ,  les  Français 
reprennent  leur  supériojûtc  ,  chassent  l'ennemi 
de  province  en  province,et  ramènent  enfin  toute 
la  monarchie  sous  l'heureux  Charles  VII. 

La  prospérité  de  la  France  continue  sous^ 
iiOuisXI  U46l).Rusé,  superstitieux,  jaloux^ 
mais  politique  habile ,  ce  prince  abaisse  les 
^wds^^biUe  le  jpuK^des  £ajje$;&  ^iunità^ 
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sa  «onrpniie  Ta  Botirgogne ,  le  Maine  ,  la  Pro- 
vence et  l'Anjou. 

De  funestes  divisions  attendaient  Cbarles 
YIII  sur  le  trône  (14S3)  ;  mais  Tautorité  royale 
triomphe  de  nouveau.  D'ailleurs  la  féodalité 
expirait;  une  utile  alliance  venait  de  réunir  ht 
Bretagne  à  la  France ,  €t  ce  ro^^aume  goûtait 
un  calme  qui  lui  était  inconnu  dès  longtems, 
lorsque  des  expéditions  étrangères  trouvent 
encore  cette  époque  de  paix.  Ebloui  par  la* 
conquête  de  Naples  sur  laquelle  il  réclame  les- 
droits  de  la  maison  d'Anjou'  Charles  porte  en 
Italie  Télite  de  ses  troupes,  e(^  en  six  mois^s'em^' 
pare  de  Florence ,  pénètre  dans  Rome  étonnée^ 
et  ofTre  à  Naples  même  IVcIat  d'un  conqu^-^ 
ranl  ;  mais  des  revers  imprévus  changent  ses, 
destinées  et  le  forcent  à  revenir  dans  sa  patrie 
tertpiner  un  rè^ne  aussi  court  qu'agité. 

<  Louis  XII  ne  tardepas  à  reprendre  les  prôjetr 
de  son  prédécesseur,  et  e'esten  associant  en« 
core  riufortune  à  la  gloire  (vers  1500).  Au  drià 
des  Alpes,  la  France  venait  de  perdre  œs  riches 
provinces  qui  lui  avaient  coûté  tant  de  sang; 
mais  dea  soins  plus  généreux  consolaient  son 
monarque.  Le  ipaihenr  le  rend  tout  entier  à 
Son. peuple,  et  son  ambition  dirigée  vtrs  un 
plus  bel  objet,'  se  borne  à  conquérir  les  cœurs. 

François  I  revient  h  des  projets  qui  ont  été 
si  funestes  à  la  France.  Jeune.  Ber,  gâiéreux,  ce 
prince  et  Charles- 2^^^^  semblent  faits  pour  se 


« 
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1^a1ancer,j:  c'est  encore  l'Italie  qui  est  le  théâtre 
où  ils  lattent^où  ils  combatlenl^mais  où  d'affreux 
revers  attendaient  le  monarque  français.  Du 
sein  de  .cette  agitation  y  TËurope  voit  naître 
tout.à-coup  le  repos.  La  sœur  de  Charles  épouse 
François,  &  le  traité  de  Cambrai  (1529)  laisse 
la  Bourgogne  à  la  France.  Le  génie.de  ce  prince 
profite  alors  de  ces  années  tranquilles  pour 
donner  à  ses  peuples  une  impulsion  qu'à  peine 
ils  pouvaient  soupçonner.  Il  appelle  les  lettres 
et  les  arts,  ouvre  des  azy les  aux  sciences  J(: 
prépare  lî^ja  les  beaux  jours  qui  leur  sont 
destinée. 

Henri  II  ne  se  'montre  point  indigne  de 
succéder  à  son  père  y  mais  la  faiblesse  dé  Fran»* 
çois  II,  livrant  la  France  à  Pambition  des 
Guise  y  devient  le  principe  de  ces  guerres  civi«' 
les  si  longues  9  si  sanglantes ,  auxquelles  la 
religion  se  mêle  ,  que.  le  fanatisme  eixalte , 
tt  qu'aigrissent  toutes  les  passions; 

Charles  IX  monte  à  dix  ans  sur  un  trône 
ébraiilé  ^1560).  En  vain  ,  sa  mère,  Catherine 
dé  Médicis,  cherche  â  le  raffermir.  Toutes 
les  factions  Tenvironnent  ^  la  guerre  continué, 
les  crimes  se  succèdent  ^  et  la  journée  de  St. 
Batthelémi  où  30  mille  proteslans  sont  à  la 
fois  massacrés  dans  la  France /^uo^il^  à  Teffroi 
général/ 

Henri  III  était  incapable  de  résister  à  ces 
circonstances  orageuses^  son  assassinat  com- 
ble tous  les  malheurs.  Le  roi  de   Navarre  ^ 
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nommé  par  le  monarque  mourant ,  est  enfin 
proclamé  sous  le  nom  d^Hênri  lY  ^  mais  sa 
souveraineté  n'est  qu'un  nom.  Le  royaume  pré^i 
sente  le  même  spectacle  qu'à  l'époque  où  la 
faiblesse  des  descendans  de  Charlemagne  fit 
naître  le  gouvernement  féodal.  Toute  autorité 
est  anéantie  ;  le  fanatisme  régne;  la  violence ^ 
le  crime ,  mettent  partout  les  armes  à  la  main. 

Dans  ces  dures  extrémités,  Henri  fait  faéè 
à  tout.  Smi  activité  ^  ses  tdens  ^  son  courage ^ 
suppléent  aux  ressources ,  et  bientôt  ses  ver- 
tiis  lui  ouvrent  les  portes  de  Paris.  Toutes  les 
provinces  imiteiu  cet  exemple /^et  là  Ligué 
abandonnée  va  expirer  en'  Bourgogne  dans 
une  dernière  bataille  (1595  )  qui  achève  de 
consolider  Taiitorité  dû  roi.  H^^nri,  tranquille 
tn^n  ,  ne  ^'occupe  plus  que  de  la  gloire  4e 
l'Etat  et  du  bonheur  des  peuples;  il  semble 
vouloir  leur  faire  oublier  les  orages  doijit  ils  oui 
été  frappéis  si  longtems.  Cependant  tant  de  sa- 
gesse^ tant  de  vertus  ne  peuvent  désarmer  le 
crime,  et  le  meilleur  des  rois^  dont  le  iH)m  seul^ 
après  deux  siècles  ,  suffit  pour  émouvoir  lea 
cœurs /périt  eii  i6iO  sous  le  poignard  d'ua 

pbscur  assassin. 

« 

Louis  XIII  monté,  à  huit  ans,  sur  le  trène 
d'un  pcrè  immortel.  On  a  peu  loué  ce  prince  ; 
mais-on  n'oubliera  jamais  qu'en  sacrifiant  ses 
proj^res  goûts  au  bonheur  de  ses  peuples,  il 
éleva  ce  ininistre  célèbre  auquel  la  France 
dut  sa  grandeur  et  sa  tranquillité. 
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C'étftit  au  reste  sous  le  règne  de  Louis. 
XIV  (1643)  que  la  France  devait  obtenir  tous 
les  genres  de  gloire.  A  peine  règne«t.il^  l'Eu- 
rope est  i  ses  pieds.  Négociant  ou  combaU 
tant' 9  il  commande  Tadmiralfon,  soumet  d» 
nouvelles  provinces  9  dicte  trois  fois  ta  paix  ^ 
enlève  à  la  maison  d'Autriche  la  plus  belle 
et  la  plus  vaste  de  ses  deux  moiiarchies  ,  et 
achève  d'assurer  la  supériorité  de  son  siècle 
par  réclatante  protection  qu'il  accorde  aux, 
talens. 

Plusieurs  évènemens  remarquables  signalent 
à  rhistdire  le  règne  de  Louis  XV  :  le  système 
de  Law^la  guerre  de  Pologne ,  l'acquisition 
de  la  Lorraine ,  la  paix  d'Aix-la-Chapelle,  la 
guerre  de  sept  ans  »  et  l'éclat  que  répandait 
sur  la  France ,  au  milieu  même  de  &t$  revers^ 
2a  gloire  de  ees  armes.  ^ 

Cependant,  depuis  Louis  XIV,  les  annales 
de  ce  peuple  avaient  cessé  en  quelque  sorte 
d^offrir  un  caractère  décidé;  ce  n*est  qu'avec 
la  révolution  qu'elles  deviennent  éminemment 
historiques.  ici«  la  France  donne  au  monde  le 
spectacle  le  plus  étonnant  qui  peut-être  l'ait 
jamais  occupé,  renverse  un  trdhe  antique  ^ 
ûnihole  un'  roi  vertueux,  cl  proclame  la  répu- 
blique, rélève  par  de  brillans  succès,  l'use 
par  de  longs  frottemens ,  l'échange  de  nou- 
veau contre  un  trône ,  y  place  un  de  ses  chefs, 
triomphe,  mais  risque  desuccomber  avec  lui, 
puiS;  au  milieu  des  plus  violens  chocs  qu'elle  ait 
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jamais  éprouvés  ,  rappelle  enfin  l'auguste  suc- 
cesseur de  ses  rois  et  $on  antique  dynastie. 

L'histoire  destinera  un  jour  ces  scènes  gi- 
gantesques où  se  mêlèrent  tant  de  triomphes 
et  de  douleurs  ,  tant  de  gloire  et  de  larmes. 
Ai^ourd'hui  ces  évènemens  sont  trop  voisins 
de  nous. 

Topographie. 

D.  Gomment  la  France  est-elle  divisée  ? 

R.  En  S6  déparlemcns  ,  dont  chacun  est 
administré  par  un  préfet .  et  est  lui  -  même 
divisé  en  sous-préfectures.^  eu  arrondissemens 
communaux.     ' 

Vingt 'trois  de  ces  départemcns  sont  au 
nîrtf*d  ;  vinyt^neuf  au  centre  et  trente-quatre 
au  midi. 

DiiPàaTEMENS    AU    NOKO. 


Anciennesprovinces 
Flanoiie.      *    . 

arto.s.    .  r  . 

FiCA&Olfi.        .     • 


No&XCAfi(Dl€. 


Département. 


m        m 


Norjf. 

Pas  de  CalaK. 

Sûinme 


•    '• 


Stfine  mf^neure. 
Calvados. 
Manche. 
Orne.    . 
Eure.    . 


•    . 


Arr». 

■  '  * 

Uouen. 
Caen« 

St.  Ld. 

Aknçoit. 

Evtcux. 
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•  • 


Toîse.    . 

*  AISBC.    • 

IlB  BM  riAsrciO   Seine  et  Oise. 

I  Seine.   •    •    • 
V  Seine  et  Marne. 
/Ardennes.  •    • 
Marne.  .    •    . 
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bM^lM. 


Loit'AXKl. 


âLSACI. 
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Aobt. 
T  Haute-Marn*. 

/  Meose. 
I  Motflle. 
X  Mennhe. 
f  Vosges. 

/Bas-Rhin. 
^  Haut- Rhin 


Beanfais*. 

Laoi|. 

Versailles. 

Paris. 

Meliin. 

Mesidres. 

Chàlonssur  Marne. 

Troyes. 

Chavmont. 

Bar.snr-Omaia. 
Metz. 
Nanci» 
Epinal. 

Strasbourg, 
Colmar. 


J.  Nord. 


Aucun  dëpartement  de  la  France  ne  pré« 
aehte  peut-être  un  soi  plus  fertile  ,  une  popu- 
lation plus  nombreuse  et  des  avantages  plus 
importans.  Le  blé ,  le  lin  ^  le  chanvre  ^  le 
cob^a  7  croissent  en  abondance.  De  vastes 
pâturages  y  offrent  leurs  richesses*  Ses  ma. 
nufactures  y  prospèrent  ;  plusieurs  .rivières 
secondent  son  commerce ,  &  de  belles  villes 
en  forment  rornement. 

Le  département  du  Nord  est  le  plus  septen^ 
trional  du  royaume.  Lille  grande  »  riche , 
très-for^e,  peuplée  de  62  mille  habitans ,  .en 
est  le  chçir'^eu.  Dimkorque  présente  ua  exceL 


lent  port  au  commerce ,  Cambray  à^  super* 
bes  édi^ctfii  y  Douai .  de  belles  riies  et  un  vaste 
arsenal.  On  jouit  depAiîs  Cassel  pittoresque- 
ment  situé  sur  une  montagne  ,  d'une  des  plus 
belles  vues  du  monde.  Plus  loin  on  parcourt 
cette  ligne  de  places  fortes^  Valenciennes p 
Condé  j  MaupeutgfQ ,  Auesne ,  Le  Quesnoy  si 
souvent  disputées  et  témoins  de  tant  de  gloire 
Se  de  tant  de  combats. 

2.  Pas  ixb  Calais. 

Situé  près  de  la  mer  qui  lui  donne  son  nom, 
ee  départem^int  offre  l'intéressant  tableau  d'un 
.sol  richement  cultivé  y  et  d'une  grande  indus* 
trie  agricole. 

*  Arras^  peuplé  de  20  mille  habitans  ,  en  est 
le  chef'lieu.  Si.  Onier  présente  des  manufac. 
turcs  de  draps  et  des  raHneries.  Bethune  doit 
de  précieux  avantages  au  canal  qui  forme  sous 
&es  murs  un  superbe  bassin.  Boulogne  montre 
sur  les  bords  de  la  mer,  sa  belle  rade,  son 
phare  et  son  port.  Calais^  moins  jpeuplée,  n'a 
que  S  mille  habitans  ;  mais  son  port  est  con- 
tinuellement animé  par  l'arrivée  ^  le  départ  des 
paquebots  qui  entretiennent  les  communîca- 
Uoas  de  France  et  d'Angleterre. 

t 

é 

3.  Sommb; 

Un  climat  sain  ,  un  pays  plat,  de  très-belfet 
forêts ,  une  bonne  culture^  distinguent  ce  dé^^ 
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4>artement«  La  Somme  le  parcourt  Se  lui  donnîe 
:Son  nom  ;  Amiens  en  est  la  capitale.  Cette  ville, 
^uplée  de  40  mille  habitans ,  et  célèbre  -par 

le  traite  de  paix  cooclu  en  1802  entre  la  France 

et  l'Angleterre^  a  de  nombreuses  fabriques  ée 
'  bonneterie  Se  de  toiles.  Aàeville ,  St,  Valeri , 

DauknSj  montrent    également  de   l'industrie 

et  de  Tactivité, 

4.  S£iN£  Infbrisure« 

Rien  nVgale  Taspect  prospère  de  ce  dépar- 
tement. On  y  voyage  comme  à  travers  un 
immense  jardin ,  et  au  milieu  de  tous  les  signes 
jde  l'abondance»  Il  produit  peu  de  vin  \  mais  il 
a  d'excellens  pâturages,  des  chevaux  renona- 
mes  ^  d'excellens  fruits  et  une  agriculttire  soi. 
gnée  ;  Tindustrie  la  plus  active  y  montre  éga- 
lement ses  progrès.  Eu<,  Argues  ^  Neuçhatel  ^ 
Gournay  ^  Fecamp.  ont  des  fabriques  de  draps, 
d  uidiennes,  de  papier,  de  velours.  Toute  la  pe-r 
ti te  ville  rf'fi'/Aei^/'ne  forme  qu^une  manufactu- 
re ,  et  res6C»ïïble  à  vint  niche  où  tout  remue,  où 
tout  travaille  et  ou  il  n'y  a  pas  un  coin  de 
perdu  ;  miis  c'est  surtout ,  dans  le  chef-lieu, 
c^est  à  Kf^ac//  qu'il  faut  admirer  Tactivité  des 
atieliers  secondés  par  un^  commerce  immense 
et  par  sa  position  sur  la  Seine  qui  en  transporte 
tous  les  produits. 

Deux  ports  considérables  ajoutent  à  Timpor- 
tance  de  ce  département  \  Dieppe  Se  \é  Havre ^ 
fou  et  l'autre  peuplés  de.  19  à  20  mHIe  habu 

tans  y 
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tans ,  et  égalemeot  intéressan$  par  Véteniat 
dt  leur  industrie  Se  de  leur  commerce.  La  Seine 
qui  se  jette  dans  la  Manche  termine  son  cours 
clans  ce  départtement,  et  Im  donne  ainstle  nom 
4e  Seine  Inférieure* 

i.  Calvados. 

L'industrie  ^  dans  cette  contrée ,  n'offre 
pas  les  mêmes  succès  ;  mais  son  sol  a  de  la 
fertilité,  ses  pâturages  sont  excellens^  et  la 
pêche  devient  pour  les  habitans  une  source 
de  richesses.  Un  immense  rocher  qui  se  tFouve* 
dans  la  mer  ^  à  Tèmbouchure  de  VOrne^  donne 
5on  nom  au  Calvados» 

Caen;^  son  chef-lieu^  peuplé  de  36  mille 
'habitans  ^  doit  son  '  commerce  au  canal  qui 
communique  de  cette  ville  à  la  mer.  Batfeuag 
fait  le  sien  en  bœufs, en  volaille  1:  en  beurre; 
mais  c'est  surtout  dans  le  port  de  Honfteur 
qu'il  montre  des  succès,  et  s'étend  à  toutes 
les  places  maritimes  de  l'Europe.  Cejtte  ville 
na  que  10  mille  habitans ,  mais  elle  est  im- 
portante par  sa  richesse»  son  industrie,  ses 
magasins ,  9c  les  travaux  de  %t%  chantieis« 

6.  MàNCHB« 

Tojite  cette  contrée  est  saine ,  Fertile ,  abon<- 
.âante  ea  pâturages.  Le  principal  commerce  de 
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Thabitant  consiste  en  bestiaux,  en  garance  Se  en 
toile.  St.  Lâj  peuplé  de  7  mille  habitans,  est  le 
chef-  lieu  de  ce  département.  L'industrie  obtient 
quelques  succès  à  Valogne ,  à  Avranches ,  à 
Mortain  ;  d'excellens  chevaux  sortent  des  en- 
virons de  Coutances  "^mzxs  c'est  surtout  vers 
le  port  de  Cherbourg  que  les  regards  se  por- 
tent pour  admirer  son  port^  son  superbe  bas. 
siu  y  ses  chantiers  8c  les  immenses  travaux  qui 
en  ont  fait  un  des  premiers  ports  de  la  France. 

Un  sol  bas ,  humjde  et  convenable  aux  pâ- 
turages distingue  cette  contrée.  On  y  élève 
beaucoup  de  chevaux  ,  des  bêtes  à  cornes  Se 
à  laine.  Les  draps  ,  les  dentelles ,  les  serges  , 
les  bestiaux  fournissent  à  son  commercé.  Alen* 
^(7/1 ,  peuple  de  J4  mille  habitans  ,  en  est  le 
chef-lieu  ;  on  y  remanfue  encore  Argentan  y 
Vomfront  y  l'Aigle  et  Morùagne. 

8.  Eure. 

D'abondantes  mines  de  fer ,  des  tourbières  , 
des  eaux  minérales,  de  belles  forcUs  ,  de&  grains 
de  toute  espèce  et  quelques  vignes  daub  sa  par- 
tie orientale^  tel  est  l'aspect  de  ce  dcparteniiuft 
dont  le  principal  commerce  coii::iste  eh  grains, 
en  étofies  de  laine  et  en  toiles.  îSeâ  principa- 


les  cîtiJs  sont  ^^;r^f^^,  chef-Iîeu,  peuplç  de 
10  mille  habitans ,  animé  par  le  mouvement 
de  «es  filatures  et  de  ses  fabriques  en  coutils, 
flanelles  et  velours  de  coton  ;  RomilU  connu 
par  ses  fonderies  de  cuivre  ;  Ivry  célèbre  par 
la  bataille  qu>  gagna  Henri  IV",  Gisors  et 

9.  Oise. 

Tout  ce  qu'on  peut  attendre  d'une  excellente 
tulture ,  à  rexception  de  ia  vigne ,  est  Tappa- 
nage  de  ce  département.  Ses  habitans  sont 
pasteurs  et  cultivateurs.  Le  sol  en  est  fertile , 
Se  il  suffit  d  un  léger  labour  pour  le  couvrir 
des  plus  belles  moissons.  Sa  capitale  est  Beau- 
vais  dont  l'industrie  consiste  en  blanchisseries 
Se  en  tapisseries  renommées.  C'est  encore  ici 
que  se  trouvent  le  château  royal  A^  Compiégne 
Se  les  superbcà  parcs  de  Chcmiilly. 

10.  Aisne. 

D'utiles  forêts,  de  bonnes  terres  Se  dcgfâ^- 
scs  prairies  s'offrent  ici ,  de  toutes  parts ,  aux 
regards  du  voyageuî*.  Ses  principales  produc- 
tions consistent  en  blés,  en  vin >  en  chanvre 
k  en  kgumes,  Se  son  commerce,  alimenté  par 
une  active  industrie  ,  en  batistes  ,  toiles  de 
lin  ^quelques  cuirs  fabriqués.  Plusieurs  cités 
intéressantes  appellent  l'attention.  Telles  sont 
Laon^  [son   chef,  lieu  ^  Técole,  d'artillerie/ 
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de  laFére^  Soissons  commerçante  et  peuplé*, 
Veroin^  riche  par  ^t^  fabriques,  La  Ferlé  y 
^ler^eau  du  grand  Racine.,  et  Si.  QuerUin  si  célè- 
bre ^ar  ses  belles  manufactures  de  gaze  et  de 
linon.  Tçute  cette  contrée  est  encore  pleine 
des  souvenirs  des  dernières  campagnes. 

11.  Seine  et  Oise* 

Les  approches  d'upe  grande  capitale  varient 
ici  les  aspects ,  Se  offrent  presque  partout  le 
mouvement  Se  Tabondancc.  Versailles ,  si  célè« 
bre  par  son  superbe  château  j  son  parc ,  son 
orangerie  ,  ses  jardins  et  st%  belles  cascades , 
est  le  chef4ieu  de  ce  département  >  presque 
partout  embelli  par  le  luxe  des  habitations ,  Se 
la  magnificence  de  plusieurs  résidenees  roya- 
les«  Telles  sont  Afar/^  si  connu  par  ses  machi- 
nes hydrauliques,  St,  Cloud  dont  le  parc  offre 
aux  Parisiens  de  délicieuses  promenades , 
Malmaison  au  prince  Eugène  Beauhatuais, 
Ra/nicfuillel ^  entouré  d'une  forêt  superbe. 
On^ne  visite  pas  avec  moins  d'intérêt  l'école 
de  Sl  Cyr  y  les  belles  fabriques  de  toiles  de 
Jotâ^  la  manufacture  de  porcelaine  de  Sèores , 
Se  les  papeteries  (lo  Çorbml. 

12,  Seike. 

'  '        '  1  ■  • 

Ce  département  n^est  considérable  que  par 
Téclat  que  lui  àonxkf^  Paris. 
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Cette  capitale ,  ornée  par  le  génie  y  illu$trée 
par  tous  les  talens^  séjour  des  plaisirs  et  des 
arts  y  est  Tune  &  des  plus  grandes  Se  des  plus 
belles  villes  du  monde.  La  Seine  là  partage 
eh  deiix  jiàrties.  On  y  côftlpte  près  de  1^00 
rués  ,7^  placés  ,  iS  ponts  ,  27  inille  maisons 
Jk  environ  600  niille  habitàns.  C'est  la  rési- 
dence du  souveraih  ,  des  ministres  ,  du  corps 
diplomatique^  le  siège  des  deux  premiers  corps 
de  Tëtat  k  le  cektre  de  tous  les  établissemens 
d'administration  du  jroyaiinle. 

iTn  grand  nombre, d'édifices  publics,  Hmo 
posant  palais  des  TuilfsHes  «  lé  Louvre ,  le 
AiuSffè  si  riche  éh  souvenirs^  lè  Palms^Bourboii 
dans  une  situation  dëiicietise  ^  te  PaUtis-^Royal 
au  centré  dés  affairés,  du  bruit  et  des  plaisirs; 
lé  Luxembourg  plus  solitaire ,  mais  que  tout 
semble  consacrer  à  Tétude  Se  à  la  méditation  : 
lé  Fmlais  de  Justice ,  V  Ecole  mUUaireylt  Garde^ 
meublé  y  \&  fnonna'yèj  V  observatoire^  le  Pan-^ 
ihéon^  le  Jardin  du  Roi  o\k  la  science  trouve 
tant  de  ressources ,  l'hôtel  dés  Invalides  où 
la  valeur  obtient  un  si  noble  intérêt ,  embeU 
lissent  bette  capitale ,  Se  là  placent  presqu  à 
côté  de  llome  pour  la  magnificence  Se  le  nom* 
bre  des  monumens* 

Lts  églises  attirent  également  Fattention  j 
la  cathédrale  par  sa  masse  imposante  ,  Si.  Eus- 
tache  par  sa  légèreté ,  St.  Roch  Se  St.  Sulpice 
par  la  richesse  et  le  goût  de  leur  '  architecture.. 
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Un  luxe  noble  ^  utile  orne  VUotel-  Dieu  y  la 
Salpélière y  le  Fal-de-Grace  et  les  nombreux 
hospices  où  riiumanité  \  eille  à  tous  les  besoins. 

Les  pjnls,  les  quais,  les  fontaines,  les  pla- 
ces portent  TemprciiUe  de  ta  grandeur  8c  de 
la  majesté.  Le  Vont, Neuf  est  peut-être  le  plus 
grand  de  J'Europe ,  mais  on  ne  peut  rien  com- 
parer à  l'élrgance  des  pouls  dv6  Arts  ,  et  du 
Jardin  du  roi ,  et  surtout  à  la  perspective  su- 
perbe du  pont  de  Louis  XVI.  La  place  la  plus 
spacieuse  est   celle  de   Louis  XV ^  les    plus 
belles  sont  celles  de   Vendôme ^  At^  Victoires 
et  du  CarroustL    Les  lh(^âl res    sont  va. tes 
et  propres  au  trîoinphe   des  aits,les  proine. 
nades   magnifiques.   On  n'oubliera  jamais   le 
Jardai  des  Tuiileries  les  Boulevards  bordes 
iile  jardins  et  d'Kôtels,  les  Champs  Elisées  tra- 
versés par  une  immense  avenue,  les  bois  de 
Romainville j  de    Boulogne^  de    Vincennes ^ 
les  parcs  de  Sceaux  et  de  St.  Cloud. 

Quatre  rivières ,  la  Seine,  V Yonne  ^  la  Marne 
et  VOise  apportent  à  Paris  les  productions  des 
plus  riches  départemens  de  la  France.  Son 
£om.inerce  est  immense.  Sa  Banque  rivalise 
avec  celles  des  premières  villes  de  l'Europe 
marchande,;  mais  c'est  surtout  comme  ville 
manufacturière  que  Paris  mérite  le  premier 
rang.  Tous  les'  arts  semblent  s'y  être  donnés 
rendcz.vous  ,  et  il  n'est  rien  que  l'industrie 
ne  puisse  fournir  aux  sciences  ,  au  commerce 
et  au  luxe.  Le  savant  »  Tami  des  lettres  et  des 
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\ris  trouvent  également  dans  cette  capitale  une 
université^  centre  de  tous  les  talens«  d'inimens 
ses  bibliothèques  ,  des  sociétés  littéraires,  des 
collections  précieuses  ,  et  tout  xe  qui  peut 
étendre  les  progrès  de  l'esprit  humain  et  le 
domaine  du  génie. 

» 

13.  Seine  et  Marne* 

,  Des  scènes,  moins  brillantes  et  moins  vives 
je  présentent  dans  ce  département.  Son  com« 
merce  e$t  borné  ;  il  a  peu  de  fabriques  ; 
mais  son  sol  est  susceptible  de  to.us  les  genres 
de  culture^  Se  l'exportation  des  graine  sup* 
plée  aux  ressources  de  Fhabitant.  Melun  est 
sa  capitale  ;  cette  ville  a  des  bains  publics  ^  une 
verrerie  Se  quelques  filatures.  La  position  de 
Néniours  ,  dans  un  terrain  bas  ,  arrosé  par 
une  rivière  peu  encaissée  ,  l'expose  aux  inon- 
dations ;  mais  c'est  surtput  vers  la  ville  à^Fori'^ 
tainebleau^  son  château  magnifique^  ses  belles 
eaux ,  s<i  superbe  forêt  que  se  portent  tous 
lés  regards. 

14.  Ardbnnes. 

Ici,  le  coup-dœîl  change,  devient  insen- 
siblement moins  gracieux,  mais  présente  en- 
core une  grande  variété  de  culture.  Du  côté 
du  département  de  l'Aisne ,  on  récolte  assez 
abondamment  du  froment  et  de  l'orge.  Le 
«entre  renferme  des  vignobles  et  des  fruits  ^ 


i»> 


300  GEOGRAPHIE   EUKOPÉENNE. 

msâs  plus  Von  s'avance  vers  le  nord  ,  plus  le 
sol  s'amaigrit ,  se  dépouille  Se  devient  rebelle 
k  montueux.  De  vastes  forêts  se  prolongent 
alors  sur  une  terre  froide  et  humide  j  et  ne 
laissent  à  Thabi^nt  pour  ressource  que  quel- 
ques mines  d'ardoise  3c  de  fer. 

Mé&ière^  en  est  le  chef-lieu.  Charleville  y 
Rocroij  G'wet^  sont  sans  comnierce  k  n^ont 
d'autres  avantages  que  leurs  fonderies  de  cui^ 
vre  k  la  force  dé  leur  position.  Sedan  seul  y 
peuplé  de  12  mille  habitans ,  se  distingue  par 
son  industrie  k  donne  aux  draps  qu'elle  fabri- 
que une  juste  réputation. 

iS.  Mauns. 

Les  meilleurs  vins  de  la  Champagne  cfois* 
sent  dans  ce  département.  Repoussée  par 
un  sol  caillouteux^  toute  l'industrie  des 
habitans  se  reporte  sur  Ces  précieux  vigne, 
blés  qui  tapissent  les  collines^  d^Epernai^ 
d*Ai ,  Cumières  »  Avise  et  ffautvillers.  Une 
délicieuse  position  sur  la  Marne  appelle  un 
commerce  considérable  à  Châlons.  Rheims . 
montre  cette  superbe  cathédrale  où  l'on  sacre 
\ts  VOIS  y  et  des  fabriques  de  draps,  de  schails 
et  d'étamines. 

15.  Aube. 

Ici,  les  variétés  du  sol  sont  extrêmes ^  et 
laissent  i  peine  supposer  qu'on  marche  sous  le 
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m^mé  climat.  Au  nord  et  à  Fonest ,  en  fond 
crayeux ,  mal  recouvert  par  une  couche  de 
terre  végétale,  n'offre  que  des  plaines  vastes, 
nues ,  sans  culture  et  sans^  bois.  Au  midi ,  se 
développent  des  contrjées  fertiles,  des  vigno- 
bles bien  exposés,  des  forêts  étendues,  et 
un  sol  (Jm  varie  à  cbagu  instant  les  objets 
de  commerce  et  tes  ressources  de  rha|)itant. 
Troffes^  peuplé  de  27  mille  habitanr,  envi- 
ronné de  sites  agréables  et  abondants  en  vins , 
en  légumes  Se  en  fruits ,  en  tsi  la  capitale. 
Arcis ,  Nogent ,  Bar-sur^Seine  Se  Barsur^ 
Aube  commercent  en  vins  Se  en  grains.  Tous 
cesjieux  témoins  en  18Ï4  Se  IftlS  des  com- 
bats les  plus  acharnés^  offrent  eacore  des 
souvenirs  pénibles. 

17.  Hauts  Maunx. 

Moins  eomnierçant ,  moins  peuplé  y  moins 
riche  par  ses  vins  ,  ce  département  a  d'autres 
avantages.  I)  fournit  des  bois  à  la  marine  Se 
des  fers  au  commerce  \  on  j  cultive  les  grains, 
le  pastel,  la  moutarde,  le  chanvre  Se  le  lin. 
Chaumont y  son  chef-lieu,  est  connu  par  ses 
blanchisseries  \  Vasstf  par  ^j^s  ouvrages  en 
fer  ;  Langres  par  sa  coutellerie  \  St.  Dizier 
par  ses  fonderies  et  ses  forges^  Bourdonne 
par  rexceilence  de  s^s  eaux  minérales  te  àcs 
)wns  estimés»      ^ 

*  5 
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18.  Meuse. 

De  vastes  forêts  dont  l'exploitation  sert  aux 

forges  et  aux  verreriesi,  quelques  vignobles ,  de 

nombreux  paturagejs  ^  des  mines  abondantes 

sont  au  nombre  des  productions  de  ce  dépar* 

tement.   Bar  le  Duc  ^  sou  chef. lieu  ^  favorisé 

par  un  excellent  port  sur  VOrmùn ,  commerce 

en  vins  9  en  fer,  en  toiles  et  en  bonnetterie  ;, 

Verdun ,  importante  par  sa  force  militaire  ,  a 

des  papeteries  et  des  forges^  Vaueouleurs , 

Si.  Mihielj  Commtrcy^  se  livrent  à  Tindu^trie  ' 

^ue  reclame  ta  nature  du  soL 

19.    MOSELLB. 

Peu  à  peu  le  pays  devient  plus  agreste  ^ 
sans  cesser  d'être  agréable.  Lés  forêt^s  s'épais. 
siasent,  les.  sommités  s'accumulent^  mais  iais»^ 
sent  place  à  une  culture  soignée  &  à  des 
plaines  fertiles  en  vins,  en  légumes  et  en  blé.  Le 
chef-lieu  de  ce  département  est  Mélz^  ville 
très-forte ,  dotée  d^un  Ëyéché  et  peuplée  de 
36.  mille  habltaiis.. 

2(X  Meukthe; 

En  approchant  des  montagnes  des  Yos^^s^y 
l'aspect  commencé  à  prtMidre  une  couleur  plus 
sévère,  le  climat  est  plus  froid",  le  sol  perd- 
un  peu  de  sa  fertilité.  Au  centre  et  au  nord». 
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il  offre  une  plus  riche  culture  et  produit  duble, 
du  safran  Se  du  vin.  Presque  partout^  il  possède 
des  mines  de  fer  et  de  houille.  iV^nc^  ^  Tune  ^es 
plus  belles  villes  de  l'Europe,  par  la  régularité  Se 
la  magnificence  de  ses  édifices,  est  le  chef-lieu 
de  ce  département.  La  jolie  ville  de  LunC' 
ville  possède  un  château'  magnifique  et  de» 
filatures  en  coton.  PonLà^Mousson  commerce 
en  vin  ,et  en  eaux-  de-vie.  On  trouve  Tout  an 
milieu  d'une  plaine  fertile  et  de  vignobles 
estimés» 

21.  Vosges. 

Ce  département ,  par  la  variété  de  ^e!i  sîtC3 
Se  de  ses  productions  ,  forme  un  de  ces  ta. 
bleaux  où  ta  nature  semble  avoir  pris  plaisir 
^  se  reproduire  sous  les  formes  les  plus  .pi« 
quantes  et  les  plus  pittoresques.  A  Touest ,  se 
prolongent  des  montagnes  élevées  au  milieu 
d'une  contrée  sauvage,  mais  qui  a  encore 
son  luxe  et  st^  attraits.  La  nature  y  a  caché 
le  fer  ,  le  plomb  ,  le  marbre  et  le  granit  \  de 
nombreux  troupeaux  paissent  sur  leurs  collie» 
nés  \  plusieurs  lacs  y  dessinent  leurs  rives» 
irrégulières  ;  d'abondantes  eaux  minérales  sor- 
tent de  leurs  rochers.  Partout  le  voyageur 
foule  sous  «les  pieds  des  bei  bé»  salutaires  ,  et  ^ 
même  dans  les  hautes  régions ,  la  rose  alpine 
lui  étale  ses  belles  couleurs.  Dans  ceS'  vallées 
d'où  la  stérilité  iw  sol  semblerait  exclure  les 
àommes^  vit  un  j^euple  sunpie  ^  4toî^i4  cCa 
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commerce  &  du  luxe  des  arts  ,  robuste  parce 
qu'il  est  sobre  ^  heureux  parce  que  ses  besoins 
sont  bornés.  Son  industrie  tire  parti  des  bois 
Se  des  eaux  qui  l'entourent ,  Se  il  fabrique  le 
fer,  le  verre  X:  le  .papier. 

A  mi-côte ,  les  montagnes  ,  en  s'abaissant, 
offrent  des  vignes  qui  descendent  vers  le3 
plaines  &:  auxquelles  succèdent  des  prairies  ^ 
des  champs,  Ici  Tindustrie  agricole  domine^ 
de  jolies  métairies  embellissent  le  paysage , 
X:  les  eaux  qui  descendent  des  montagnes  voi- 
sines Tarr osent  Se  le  coupent  agréablement. 

Aucune  grande  cité  n'étale  ici  sa  popula- 
tion Se  son  luxe.  Epinal  son  chef-  lieu 
compte  à  peine  8  mille  habitans.  Mirecourt  ne 
fabrique  que  des  violons  et  des  serinettes.  «^/» 
Dicf ,  au  milieu  des  plus  hautes  montagnes , 
ne  commerce  qu'arec  sts  bestiaux.  Plombiè» 
res  n'a  d'autre  avantage  que  la  réputation  de 
ses  eaux  minérales.  Remiremont  seul  y^est  le 
centre  du  commerce  de  toutes  les  montagnes 
voisines ,  et  ses  marchés  le  rendez-vous  de 
leur  population. 

^  22.  Bas-Brik. 

C'est  au  milieu  du  bruit  des  usines  et  dès 
forges  qu'on  entre  dans  le  département  du 
BasmRhin  Se  qu'on  traverse  à  l'occident  ces 
Vosges  qui  fencadrent,  le  dominent,  Se  dont 
les  pentes  insensibles  vont  se  terjniner  yen 
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lé  Rhin.  Dana  oet  espace^  là  culture  varie* 
Là  9  les  escarpemens  du  terrain  repoussent 
la  culture  ;  ici  ,  sa  nature  lui  confie  toutes  sts 
richesses  et  sa  fertilité.  Là  y  l'industrie  s'agite 
dans  les  forges  ,  les  verreries  £:  la  chaudron- 
nerie; ici,  plus  délicate^  elle  s'occupe  des 
besoins  du  luxe ,  des  caprices  de  la  mode  4: 
du  goût.  Strasbourg j  peuplée  de  50  mille  habi* 
tans,  forte,  commerçante  Se  dans  la  plus 
agréable  situation ,  est  le  chef-lieu  de  ce  die* 
partement.  On  '  y  admire  plusieurs  monu- 
mens  imposans ,  le  clocher  de  sa  cathédrale , 
chef*d'œuvre  d'architecture ,  rhôteLde-vjUe  ^ 
l'arsenal 9  l'hôpital  militaire»  la  place  d'ar* 
mes,  ses  ponts  sur  VIU^  %tz  promenades ^ 
tt^  charmans  édifices ,  la  prospérité  de  son 
commerce  et  de  ses  manufactures,  et  les  aspectt 
enchanteurs  de  %t^  sites  ic  de  st%  environs. 

.23.  Haut.Rhik. 

Toutes  les  contrées  de  ce  département  sub« 
sistent  par  l'industrie ,  Texercice  des  métiers  ^ 
la  culture  des  champs ,  et  l'éducation  des  bes« 
liaux.  On  y  exploite  des  mines  de  fer  que  les 
forges  travaillent  k  livrent  au  commerce. 
S'excellens  pâturages  j  abondent,  et  quel- 
ques manufactures  de  toiles  ,  de  draps  ic  de 
papier'y  occupeht  Une  partie  de  la  population» 
Calmar  y  son  cHef>lieu  ,  se  présente  dans  une 
'belle  plaine  au  pied  des  montagnes.  Muthouse 
a  de  vastes  fabriques  i  Béfert  oSn^  june  excéU 
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tiers ,  son  port  sur  la  Manche ,  et  son  com- 
merce arec  rétran|;er. 

25.  CoTBS  PV  Nord. 

Les  tôtes  septentrionales  de  la  Bretagne 
*  bordeiit  ce  département  dans  toute  sa  Ion» 
gueur.  L'économie  rurale,  contrariée  par  des 
marécages  de  plusieurs  lieues ,  y  exigé  encore 
des  améliorations  importantes.  Il  fournit  cepea. 
dant  des  grains,  des  fruits  ,  du  cidre  et  d'excel- 
lens  chevaux.  Toutes  ses  côtes  sont  poisson- 
neuses ,  et  offrent  de  nombreuses  ressources. 
St.Brieux,  sa  capitale  ,  est  située  dans  l'en- 
foncement d'un  golfe  à  demi  lieue  de  la  mer. 
Vinan ,  sur  11  Ronce ,  fabrique  des  flanelles 
et  dés  toiles. 

26.    FlNlSTKRRl. 

Ce  département  qui  présente  â  f  océan  toute 
la  longueur^  denses  côtes  ,  frappe  les  regards 
par  ses  rochert  ,  st%  grottes  et  les  curiosités 
natiurelles  que  la  nature  s'est  plue  à  y  placer. 
Il  est  fort  riche  en  mines,  en  miel,  en  cidre 
et  en  bois  de  construction.  Quimpet  en  est 
le  chef  lieu  ;  Morlaix  a  un  excellent  port  sur 
la  Manche  ;  mais  Brest ,  peuplée  de  27  tnilîe 
habitans  esi,t  sa  principale  cité.  Cette  ville  est 
bâtie  sans  régularité ,  obscure,  sale,  infecte, 
presqu'étrangère  au  commerce  ic  aux  arts. 
Jaut  se  rapporte  kl  au  génie  de  k  me^  et 


c^e  la  navigation.  Sa  rade  est  une  des  plus  vastea 
^u  monde ,  et  son  port  est  animé  par  un  ma- 
gnifique arsenal  ^  des  magasins  immenses  ^  de 
superbes  chantiers^  le  mouvement  continuel 
des  Gonstruclîons ,  une  école  de  navigation  > 
ic  unç  foul^  d'établissemens  maritimes. 

37.    MORBIHÂK. 

Un  grand  nombre  dé  marécages ,  de  lan. 
des  et  de  terres  incultes  laissent  ici  beau* 
coup  à  demander  au  génie  &  au  travail  de 
rkomme.  Des  rivières  poissonneuses  entre, 
cdupent  les  terrés  ^  mais  leurs  productions  9e 
l^ornent  àû  blé  i  aux  pommes  à  cidre  ic  au 
jnald.  FanneSj  dans  une  situation  avantageuse, 
n'a  que  peu  d'industrie.  L^ùrieni  offté  en 
échange  tous  les  avantagés  d'un  excellent 
port^  d'un  commerce  donsidérible  et  d'UM 
population  de  20  ihille  habitans.    « 

28.  Loire  iNfiftiBuiiB. 

La.  nature  a  offert  à  ce  département  beau- 
coup  plus  d'avantages!  y  mais  trop  longtems 
détruits  par  les  guerres  civiles  dont  la  Kendée 
fut  malheureusement  le  témoin.  Il  abonde  en 
grains ,  en  fruits^  en  bestiaux,  en  riches  pàtn» 
rages.  Les  sels  que  l'on  fabrique  sur  les  cô- 
tes, les  vins  ,  les  bois*;  les  fers^  animent  son 
commerce  et  sa  population  ;  mais  c'est  surtout  à 
Nuntes  qu'il  offre  le  spectacle  le  plus  intéressant 
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par  l'activité  de  son  port,  ses  nombreuses 
fabriques  ,  Tarrivage  continuel  des  bâtimens  , 
Se  sei  relations  avec  toutes  les  parties  da 
inonde  :  ville  d'ailleurs  remarquable  par  sts 
«belles  institutions  ,  ses  monumens  ,  ses  ponts 
sur  la  Lo'u^e^  les  îles  charmantes  qui  embel- 
lissent ce  fleuve  et  les  délicieux  aspects  que 
pressentent  ses  bords. 

29.  Mâyenkb. 

Ce  pays  produit  peu  de  blé ,  mais  il  abonde 
en  chanvre  Se  en  lin  ^  dont  l'industrie  s  empare 
Se  qui  se  consomment  entièrement  dans  les 
belles  manufactures,  de  Laval,  Mayenne  Se 
Châleau^Gonihier.  La  première  de  ces  villes , 
^hef*Iieu  du  département ,  est  peuplée  de  j6 
mille  habftans  ;  la  seconde  a  de^s  forges  con- 
sidérables ;  la  troisième  concentre  toute  son 
.  activité  dans  ses  manufactures  de  toiles  el  de 
mouchoirs. 

iO.  Sartrb. 

L'économie  rurale  trouve  ici  un  sol.plo3 
généreux  et  une  administration  plus  soignée. 
Les  eaux  de  la  Sarthe  et  du  LA)ir  fertilisent  le 
sol ,  et  art*osent  de  bonnes  terres  à  froment 
Se  de  belles  prairies.  Tous  les  geni*es  de  produc- 
tions 7  abondent;  on  y  trouve  même  des 
vignobles  Se  un  vin  blanc  qui  a  de  la  qualité. 
L#s  troupeaux  »lc  poisson  ^  le  gibier ,  des  mi- 
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■es  de  fer,  d'excellens  chevaux ,  des  fabriques 
de  toiles  ,  ajoutent  aux  richesses  de  ce  dé. 
pjirtement,  fournissent  à.  ses  exportations  et 
alimentent  son  commerce.  Le  Mans  «  chef- 
lieu,  grande,  bicH  peuplée,  ornée  de  fort 
Ireaux  édifices ,  a  beaucoup  d'industrie  et  des 
fabriques  de  bougies  estimées.  C'est  surtout 
dans  cette  ville  ,  à  la  Flèche  y  à  Sablé ,  que  Ton 
nourrit  ces  chapons ,  ces  oyes,  ces  poular- 
des excellentes  ,  que  leurs  habitans  expor- 
tent dans  toute  la  France,  X*  que  le  luxe  de 
la  table  rcehèrchc  avec  tant  d'avidilé  k  de 
soin. 

31.  Maine  et  Loire. 

Ici  les  regards  s'arrêtent  avec  le  même 
plaisir  sur  de  richjes  tableaux  .  dea  moissons 
abondantes,  d'excellens  pâturages  *  des  coUî- 
nés  couvertes  de'  vignobles  8c  un  peuple  actif 
ic  laborieux.  Angers  est  le  chef  lieu  de  ce  dé- 
partement. Ses  29  4oiHe  habitans,  son  siège 
épiscopa^,  sen  académie  ,  son  comn^erce  en 
vins  k  en  grains,  ses  fabriques  de  toiles  8c  de 
bas  j  lui  donnent  une  grande  importance.  Saiê^ 
/nwr,  Pont^deCéj  ChoUet,  Beaupreau  se  li- 
vrent également  au  commerce  et  aux  arts* 

r  . 

32.  Indre  et  Loire. 

La  beauté  *•   la  fertilité    de  ce   pays    lui 

ont  fait  donner  le  nom  de  jardin  de  la  France. 

41  est  en  effet  difficile  de  réunir  plus  de  variété 


dans  les  sites ,  dans  la  culture  Se  les  pro^c- 
lions.  Tours  sur  la  Loire  j  ci-devant  capitale 
de  la  Touraine ,  est  le  chef-lieu  de  ce  dépar- 
tement Grande  »  bien  bâtie ,  peuplée'  de  23 
mille  habitans^  cette  ville  possède  un  siège 
archi*épiscopal ,  une  société  d'agriculture  eft 
des  manufactures  iinportantes. 

33.  Eure  et  Loire. 

La  iiature  qui  semble  avoir  particulièrement 

{>rérogé  ces  contrées  y  s'y  offre  partout  avec 
e  même  éclat.  Ce  département  éàtTun  dès  plus 
riches  greniers  de  la  France.  S<m  chef-liéù 
Chartres  y  sûr  V Eure  y  peuplé  dé  15  mille  habi* 
tans  j  doit  ses  principaux  avantages  à  son 
conunerce  en  blé  &  à  sts  fabriques  de  lâine. 

34.  Loiret, 

L-ceil  s'arrête  tdujours  sur  it  riches  ta- 
bleaux ;  mais  il  trouve  encore  ici  plus  d'ac- 
tivité et  de  vie.  Plusieurs  rivières  navigables 
ic  deux  canaux  y  ceux  éCOrléans  et  de  Briare, 
secondent  ici  le  commerce  intérieur ,  et  faci« 
litent  le  transport  à  Paris  de  toutes  les  mar- 
chandises qui  remontent  la  Loire.  La  nature 
a  partout  diversifié  les  aspects.  Une  im- 
mense forêt  y  de  bons  vignobles  y  des  prairies 
bien  arrosées  ,  de  vastes  et  de  nombreux  villa- 
ges ,  quelques  villes  agréables,  telles  que  Piihi^ 
pi&SyMbrUargis  fcMriare^enin  iuie  belle  capi; 
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taie,  Orléans  j  ptM^^lét  de  43  mille  habitans^ 
riche  par  ses  rafineries  Se  ses  manufactures  y  k 
dont  la  position  sur  la  Loire  et  presqu'au  centre 
de  la  France ,  appelle  et  fixe  k  commerce  ; 
tous  ces  avantages  rendent  ce  département 
Tun  des  plus  beaux  et  des  plus  importâns  du 
royaume, 

35.  lioia  et  Cher. 

Les  grains  et  les  vins  croissent  ici  avec 
la  même  abondance.  Partout,  l'œil  rencontre 

*  .  ■  •  •  •      - 

des  sc^ea  d'ajsançe  et  de  prospérité.  Le 
Loir  9c  li  Çfiçr  baignent  l^  p,i^ed  de  collines 
eharm^njbes  y  couvertes  4e  bosquets  y  de  rian- 
tes maisons  de  canip^^gne  et  ae  magnifiquea 
châiteaux.  Il  y  a  à  ftomor^ntin  Se  à  V^ndomt 
de  nombreuses  manufi^cti^es  de  ^raps*  Blois^ 
chef-lieu ,  oJSTre  également  toutes  les  ressour- 
ces des  arts  et  une  des.  pli;is  agréables  posi- 
tions dcr  la  France. 

36.  Imjire. 

On  entre  dans  ce  département  au  milieu  de 
collines  bien  cultivées  ,  d'cKceUens  vignobles  « 
ir  de  toutes  les  scènes  champêtres  que  fait 
naître  Hudustric  agricole.  Ge  département 
élève  beaucoup  de  moutons  y  dont  on  vante  la 
iaine.  Les  mines  y  dans  Tintérieur  y  fournissent 
du  fer  en  abondance.  1!>^%  étangs  poissonneux 
coupent  le  sol  y  et  jr  font  naître  une  foulç 
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d'accidens  pittoresques  ,  tandis  que  VTndre 
et  le  Théots  arrosent  des  contrées  riantes  et 
y  entretiennent  la  fertilité.  Son  chef  lieu  ,  CV/o- 
teauroux  ,  est  peu  considérable ,  mais  il  est 
agréablement  situé  dans  une  belle  plaine,  et, 
confme  la  Châtre  et  Jssoùdun  j  commerce 
avantageusement  en  laine  y  en  draps  et  en  fer» 

37.  Chék, 

^  Le  blé  est  ici  cultivé  avec  moins  de  succès  ( 
•on  7  récolte  du  vin  ,  mais  il  est  froid  et  fai- 
ble. Des  magnifiques  bois  croissent  dans  ses 
forêts  ^  mais  ils  n'ont  que  des  débouchés  pett 
nombreux.  Les  chanvres  par  contre  prospè- 
rent Se  sont  un  des  principaux  produits  de  ce 
département.  Le  fer  est  presque  la  seule  bran* 
che  de  son  commerce.  Fierzon  et  Su^mani 
ont  des  forges  nombreuses  ;  Sancerre  lire 
quelques  ressourcés  de  son  vignoble  ;  Bourges^ 
sa  c.tpitale ,  possède  17  mille  habitans,etde8 
fabi  iques  de  draps  y  de  coutellerie  et  de  sal- 
pêtre. 

36.  Nièvre. 

Des  bois ,  des  grains  ,  de  belles  mines  de 
fer  et  des  panière^  de  marb/e  fornient  ici  la 
richis  e  de  ce  dt^pariement;  mais  elles  devien. 
netU  Surtout  importantes .  par  ses  eaux  navi- 
gables ,  p.ir  la  Loire  y  V Allier  ^  VYomie  qui 
parcourent  don  dol  ci  par  le  canal  de  JVwcr^ 
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noU  qui  communique  de  la  Loire  àla  Seine.  Ces 
avantages  ont  appelé  à  Cosne,  à  là  Charité  cl  i 
Château- Chinonloxxs  les  avantages  d'un  exceL 
lent  commerce.  Nevers  qui  s'apperçoit  au  loin  | 
offre  sur  les  escarpemens  d'une  colline  ^ua 
aspect  imposant.  Ses  environs  sont  couverts 
d'un  grand  nombre  de  forges,  et  ses  rues 
quoique  mal  alignées  j  offrent  l'intéressant 
spectacle  des  arts. 

Z9.  Yonne. 

Ici  j  Ton  commence  à  entrer  dans  l'ancienne 
Bourgogne ,  et  à  rencontrer  ce  sol  fertile  en 
grains ,  en  fruits ,  et  surtout  en  vins  excellens 
qui  assure  encore  à  cette  province  son  an- 
cienne réputation.  Le  département  de  Wonne 
jouit  de  tous  ces  avantages,  et  les  vins  fbr- 
ment  la  principale  partie  de  son  commerce  et 
Ae  ses  revenus.  Auxerre  ^son  chef-lieu,  s'en 
approprie  essentiellement  les  ressources ,  par 
la  navigation  de  Wonne  t^ui  facilite  ses  trans- 
ports. Sens  j  quoique  moins  commerçant,  est 
intéressant  par  ses  beaux  édifices ,  sa  cathé- 
drale et  ses  antiquités,  loiffny^  sur  les  pentes 
qui  s'abaissent  vers  TYoune ,  offre  Taspect  le 
plus  riant  et  le  plus  pittoresque.  Tonnere  doit 
sa  principale  réputation  à  ses  vins.  Avalion 
est  au  milieu  d'uae  coutrée.  champêtre  et 
agricole. 


1» 
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40-  CÔTE  i>'Or. 

C'est  ainsi  qu'on  appelle  une  petite  chaîne 
de  montagnes ,  couvertes  jusqu'à  leurs  soin» 
mités  d^un  vignoble  excetient,  et  qui  s'étend 
de  Dijc^n  à  Maçon,  par  Nuits ,  Châlons  et 
Beaune.  C'est  là  où  croissent  ces  vins  déli- 
cieux connus  sous  le  nom  de  Bourgogne^  ces 
Clos-Yougeot ,  ces  Chambertin ,  ces  Nuits  ^ 
ces  Beaune ,  ces  Pomard  qu'on  recherche  avec 
tant  d'avidité.  D'abondantes  mines  de  fer  sont 
également  pour  ce  département  une  source  de 
richesses  \  et  partout  l'industrie  7  a  niultiplié 
ces  haut  s*  fourneaux  destinés  à  la  fusion  du 
minerai  et  à  sa  conversion, 

Dijon  j  chef-lieu  de  la  Côte*d'Or ,  jouit  de. 
tous  Tes  avantages  d'une  grande  cité.  Sa  popu« 
lation  est  de  22  mille  habitans.  Elle  a  un  siège 
épiscopal,  une  académie,  un  musée,  peu  de 
commerce,^  mais  des  fabriques  renommées,  et 
des  environs  délicieux.  NuUs  et  Beaune  ont 
fix^  leur  réputation  parleurs  vins  y  Auxonne 
par  sa  fonderie  de  canons  et  son  école  d'ar* 
tillerie  ,  Montbard  par  sts  forges  et  les  sou- 
venirs de  Buffon ,  Sémur  par  ses  fabriques 
4c  draps  et  son  industrie. 

4i.  Saône  et  Loire; 

Tout  ce  département  est  très-fertile.  Ses 
vigaQbles^  sans  aroir  U  réputation  de  ceux  de 

la 
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la  Côte.d'or,  produisent  cependant  ce»  cxcel-, 
lens  Maçonnais  qui  vicnnen^t  se  placer  après 
eux.  Le  .blé  y  est  bien  cultivé  et  y  oiTr^  une 
qualité  supérieure.  Les  fruits  y  croissent  en 
abondance  ,  et  des  mines  de  fer ,  des  carrières 
de   marbre ,    ajoutent  aux    avantages   phy^î, 
ques  du  sol.  Maçon  ^  chef-lieu  de   ce  dépar- 
tement ,  fait  un    comrnerc'é-   considérable    e»  ' 
vins  de  Maçonnais  dont  les  nombreuses  expé- 
ditions sont  une  source  de  richesses  ,•  Ww^m/ï 
a  des  antiquités  remarquables;  Tournii^ ^ovùt 
sur  la   Saône    d  une  position  agréable  ;  mais 
c'est  surtout    à    Châlons  *  qu'il  faut  admirer 
touffe    l'activité    du    commerce  ,    le    mouve- 
ment de  son  port,  la  fertilité  des  campagnes 
et  ce  beau  quai  qui,  se  prolongeant  le  long 
de  la  Saône ^  est. devenu  comme  lenlrepôt 
des  deux  mers.  ' 

42.  Ain. 

Ici  la  scène  change  et  cesse  d  offrir  un 
spectacle  enchanteur.  Des  marais ,  des  étangs  y 
des  montagnes  dont  les  sommets  et  les  revers 
sont  couronnés  de  forêts  ,  ont  remplacé  des 
jardins  délicieux  et  de  riches  vignobles;  mais 
de  vastes  pâturages  et  de  belles  moissons  cou* 
vrent  les  bases  de  ces  montagnes  et  offrent 
encore  d'utiles  productions.  Bourg ,  son  chef- 
lieu  ,  n'a  que  peu  de  commerce  ;  Nantua ,  à  l'ex- 
trê/ttU^  du  lac  decenooi;  possède  quelques  pa- 
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peteries  -,  Belley  tire  ses  principales  reasour* 
ces  de  ses  fromages  et  de  ses  blés. 

43.  Haute-Saonb. 

On  entre  ici  dans  la  Franche- Comté ,  et 
déjà  de  nombreux  pâturages,  des  bestiaux, 
des  bois  de  constnjction ,  des  mines  de  fer , 
des  salines  ,  d'abondantes  tourbières  annon- 
cent peu'à-peu  le  voisinage  des  montagnes. 
Vesoul ,  chef.lîeu  du  département ,  est  cepen. 
d^nt  situé  au  milieu  d'un  vignoble  estimé. 
Lucceuily  au  pied  des  Vosges  ,  est  connu  par 
sçs  eaux  minérales.  Gray  ,  sur  la  Saône , 
donne  à  son  commerce  tous  les  avantages  de 
sa  situation. 

44  DouBS. 

Pcu.à-pcu  le  sol  s*élève ,  les  vignobles  dis- 
paraissent ,  et  les  montagnes  commencent  à 
montrer  toute  leur  apreté.  On  en  trouve  ici  de 
très.élevées ,  donk  les  sombres  asptcts  attris- 
tent les  regards  ,  mais  riches  en  beautés  na- 
turelles 5  en  grottes ,  en  stalactites  j  en  sites 
imposans.  Besançon  ^  chef-lieu  ,  est  une  grande 
et  belle  ville  ,  animée  par  de  charmantes 
promenades  et  par  des  fabriques  d'horlogerie 
et  de  loiles.  Monthoillard  ^  dans  une  contrée 
montagneuse  9  fait  quelque  commerce  en  cuirs 
et  en  coutellerie,  ^t.  Hçfppolite  ,  Beaune  se 
livrent  k  tous  les  soins  deTindustrie  ^Ispesire. 
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liontarlier  y  3ur  les  frontières  de  la  Suisse, 
est  un  passage  très-fréquente. 

iS,  Jura. 

Les  productions  et  l'industrie  de  ce  dépar- 
tement sont  ceux  de  toutes  les  contrées  aL 
pestres.  Les  salines  de  LonsAe-Saulnier  mé- 
ritent d'attirer  les  regards.  Dole  est  agréable- 
meïit  situé  sur  le  Doiibs.  On  remarque  à  Salins 
ces  sources  salées  qui  en  deviennent  la  prin- 
cipale ressource ,  à  Arbois  des  vins  générale- 
ment estimés,  et  à  St.  Claude  quelque  filatures 
en  coton  et  un  cpmmcrce  considérable  ea 
Ubletteriet 

46.  VendIs. 

Rien  ne  peut  se  comparer  à  la  fertilité  de 
ce  département  ^  désolé  dans  Ja  révolution  , 
par  les  fureurs  d'une  guerre  civile  ,  mais 
rendu  aujourd'hui  à  ses  ressources  narurelles 
et  aux  arts  de  la  paix.  Bourbon  -  Vendée , 
Pontenay  ,  Montaigu  sont  placés  au  milieu 
des  plus  belles  prairies  et  commercent  prin^ 

cipalement  en  bestiaux  et  en  grains. 

4r.  Deux-Sèvres. 

Les  regards  ,  attirés  par  les  mêmes  ta* 
bleaux,  se  promènent  ici  sur  les  plus  inté- 
ressons pajrsages.^  sur^l^s  pâturages  immen-^ 
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ses  et  des  plaines  couvertes  des  plus«  belles 
moissons.  fJiorùy  son  chef-lieu^  peuplé  de  15 
mille  habitans  ^  jouît  de  Tinapréciable  avantage 
de  communiquer  par  la  Sèvre  à  la  mer ,  et 
d^assurer  ainsi  le  débouché  de  ses  blés  et  ds 
ses  laines» 

48.  Vienne. 

D'assez  bons  vins,  des  grains  ,  des  fruits ^ 
Jes  amandes,  d'excellentes  châtaignes  crois* 
sent  en  abondance  dans  ce  département.  PoL 
tiers  ,  sa  capitale ,  a  une  enceinte  immense 
entrecoupée  de  maisons  et  de  vastes  jardins. 
Loudun  et  Chatelterault  commercent  çn  grainSj 
en  bois  et  en  eau-de-vip. 

49.  HAïrriK-ViBNNE, 

De  riches  pâturages  couvrent  presque  tout 
le  sol  de  ce  département.  On  y  élève  beau- 
coup de  bestiaux  ;  il  fournit  également  du  fer , 
du  cuivre,  du  plomb  et  du  charbon  de  terre. 
Limoges  y  son  chefJieu  ,  peuplé  de  21  mille 
habitans  ,  offre  toutes  lés  ressources  de  Imdus- 
trie.  Cett«  ville  fabrique  avec  succès  des  toiles 
k  des  étoffes  de  laine.  Ses  papeteries  ,  ses  fore 
jits^  3es  blanchisseries^  ajoutent  à  sa  réputation, 

I 

♦  iSO.  Creuse» 

.  ♦  T 

liC  6ol  de  ce  département  est  peu  fertile. 
On  y  trouve  cependant  de  bons  pâturages , 
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du  seigle  ,  de  Tavoîne  ,  des  mines  et  beaucoup 
de  bétail.    La  petite  ville   de  Gueret  ,   située 
entre  deux   niontagnes,  en  est  le  chef-lieu  ;^ 
inais  Aubusson  offre  plus  d'intérêt  par  sts  cé- 
lèbres manufacture^  de  tapisseries. 

SI.  Charentr  Inférieure. 

Ce  département,  plus  au  sud',  offre  avce 
les  précédeas  d'inômbrables  contrastes.  Il 
renferme  des  marais ,  Tair  y  est  insalubre  ;  mais 
il  abonde  en  grains^  en  fruits  ,  en  bons  vins , 
en  clievaux  estimés.  Le  voisinage  de  la  mer 
fournit  aux  habitans  le^  ressources  d'une  pêche 
abondante;  il  appelle  le  commerce  j  il  com- 
munique à  toutes  les  côtes  son  impulsion  et 
son  activité.  De  belles  villes ,  des,  ports  sûrs 
et  commodes ,  une  immense  population  ajou- 
tent à  l'importance  et  aux  ressources  de  celte 
contrée.  Xa  Rackette^  sou^ chef-lieu,  peuplé 
de  18  mille  habitans  ,  offre  un  excellent  port. 
Celui  de  Roche/ort  présente  cle  vastes  chan- 
tiers y  de  beaux  magasins  et  un  arsenal  maris 
tîme.  «S^infe^ ,  quoique  moins  brillant,  com- 
merce cependant  en  blé  ^t  en  vins ,  fabrique 
la  fajence  et  la  bonneterie. 

52.  Allier. 

Ici ,  de  nombreuses  différences  dans  l'éléva- 
tion du  sol  diversifient  et  le  climat  et  les 
ressources*  Une  partie  de  ce  département  est 
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fertile  en  blés  et  en  fruits  ;  Tautre  abonde  en 
pâturages ,  en  gibier ,  en  mines  et  en  car- 
rières. Sa  capitale  est  Moulins ,  agréablement 
située  sur  l'Allier ,  bien  percée  ,  bien  bâtie  , 
remarquable  par  ses  belles  promenades ,  sa  bi- 
bliothèque ,  ses  coutelleries'^  ses  casernes  et 
ses  filatures  de  lin  et  de  coton. 
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Hérault    . 
^  Gard    .    . 

I  Lozère 
Haute*  Loire  • 
I  Ardèche  •  .  . 
VTarn  et  Garonne. 

1  Basses- Alpes 
Bouches-du-Rhdne 
Var      .    . 

Vaucluse 
La  Corse 
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Toulouse. 
Carcassonne. 
Albi. 

Montpellier. 
"Nismes. 
Mende. 
Le  Puy. 
Privât. 
Montauban. 

Digne. 

Marseille. 
Draguignan. 

Avignon. 
Ajacoio. 


53  Chakente. 

Le  sol  de  ce  département  est  généralement 
calcaire ,  s^c  et  brûlant.  La  Charente  qui  le 
parcourt  abonde  en  poissons  et  est  couverte 
de  moulins  ,  de  forges  et  d'usines.  Il  fournit 
du  safran  ,  du  fer  «  des  bois  de  constriiction^ 
des  bestiaux ,  des  grains  et  des  truffes.  Sa  ca« 
pitale ,  Angouîémè^  iptM^Xé^  de  15  mille  ha- 
bitans ,  possède  de  nombreuses  papeteries  et 
une  fonderie  de  canons. 


£4.    COUKEZE, 

Ici  le  sol  9  généralement  montueux ,  pré- 
sente assez  peu  de  ressources  j  on  y  remar- 
que cependant  de  l'industrie  et  de  ractivité. 
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Tulle,  chef-iieu ,  est  dans  une  situation  effrayanJ 
te  ;  des  montagnes  et  des  précipices  Tentou* 
rent^  la  menacent;  mais  cette  position  semble 
avoir  dirigé  vers  les  arts  l'attention  de  ses  ba- 
bitans.  On  y  remarque  une  manufacturé  d'ar- 
mes ,  de3  papeteries  ,  des  forges  et  ces  belles 
fabriques  de  dentelles  auxquelles  la  ville  a 
donné  son  nom. 

SS.    VVY   DE   DÔME. 

Presque  partout  entouré  de  hautes  monta- 
gnes ^  ce  département  offre,  dans  leurs  val- 
lées ,  tout  ce  que  la  nature  a  de  plus  impo. 
sant  et  de  plus  sauvage ,  tandis  que  les  con* 
trées  centrales  renferment  tout  ce  qu'il  y  a  de 
plus  riche  et  de  plus  riant.  Là ,  se  dévelop- 
pent de  vastes  pâturages  que  couvrent  de 
nombreux,  troupeaux  ^  ici  Ton  recueille  le  vin , 
le  blé ,  les.  fruits  ,  Ion  parcourt  des  prairies 
charmantes  j  l'on  s'arrête  avec  délices  au  mi- 
lieu des  plus  beaux  vergers.  Clerm^nt ,  sa 
capitale,  est  au  pied  des  montagnes.  Ses. rues 
sont  étroites  et  sombres  ;  elle  fabrique  des 
toiles  8c  des  papiers  ,  et  ses  environs  produî. 
sent  ces  fromages  excellens  connue  Stous  le 
nom  de  fromages  d'Auvergne. 

66.  Cantal. 

La  nature  ,   en  prodiguant  ici  ses  sévères 
tablçaiix  ,   a  place  à  côté   d'eux,  moins  de 


compensations.  On  ne  tVouve  ici  que  des  pa-' 
turages  ,  du  beurre^  des  bestiaux,  des  mœurs 
simples  et  ^alpestres  ;  mais  aucune  industrie,' 
aucune  manufacture ,  aucun  espoir  même  pout 
le  progrès  des  arts.  Ses  babitans  quittent  fré« 
quemment  une  contrée  sauvage  et  c^herchent 
à  suppléer  7  par  des  émigrations  annuelles  ^â 
riiifertilité  de  leur  soL  AurillaCy  chef-Iicu  de 
ce  département  ^  ne  commerce  à  peu  prè^ 
qu'en  fromages. 

57.  Rhônf.^ 

Des  montagnes  encore,  maïs  coupées  par 
de  charmans  coteaux  et  par  plusieurs  plaines 
fertiles  ,  varient  les  productions  et  Tindustrie 
de  ce  département.  La  partie  méridionale  ,1e 
long  du  Rhône ,  produit  ces  excellens  vins 
connus  sous  le  nom  de  Cdle  Relie  ^  tandis 
que  les  beaux  vignobles  du  Beaujolais  se  dé- 
développent  au  nord.  De  vastes  prairies  se 
prolongent  sur  les  bords  de  la  Saône  \  il  y 
croit  peu  de  blé.  L'habitant  des  coteaux  cuU 
tive  la  vigne  qui  en  tapisse  les  amphithéâ- 
tres. La  filature  du  coton  et  la  tissanderie  oc- 
cupent l'habitant  des  montagnes,  tandis  que, 
près  des  fleuves  k  sur  les  rives  de  la  Saône 
fc  du  Rhône  ,  les  ressources  du  commerce  « 
de  son  transit  et  de  ses  entrepôts ,  appellent 
plus  de  mouvement  et  d'activité» 

Xy(7/i;peuplé  de  iOO  raille  habitauis,  ïiu  con-^ 
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fluent  de  la  Saôn^  Se  du  Rhône ,  est  le  chef- 
lieu  de  ce.dcpartement.  Cette  ville  s'annonce 
de  loin  par  une  riche  enceinte  de  mai- 
sons de  campagne.  Bientôt  ,  elle  fixe  l'œiL 
de  tous  Us  étrangers  par  son  industrie  , 
son  immense  commerce  et  les  avantages  qu^elIe 
emprunte  de  sa  position.  On  remarque  avec 
un  égal  intérêt  son  hôte  1-de- ville  ,  sa  bi- 
bliothèque ,  son  grand  hôpital  ^  sa  superbe 
place  de  Bellecour^  ses  quais,  ses  ponts  > 
ses  promenades  ;  mais  c'est  dans  les  riches 
manufactures  de  cette  ville  ^  c'est  surtout  dans 
ses  fabriqués  d'étoffes  de  soye  qu'il  faut  aller 
admirer  les  progrès  du  génie  et  s^expliquer 
rimmense  préponclérance  que  Lyon  a  acquise 
parmi  les   autres  cités. 

.  La  soyerie  et  la  dorure  forment  la  base  du 
commerce  de  Lyon.  Les  étoffes  de  soye  de 
toute  espèce  ,  les  velours  ,  les  rubans  ,  les 
galons  et  les  broderies  sont  les  produits  de 
cette  nombreuse  réunion  de  fabriques  dont 
toute  TEurope  est  le  débouché;  Sa  chapelle- 
rie est  également  fort  connue  dans  le  com* 
merce,  dont  les  branches  secondaires  corn-* 
prennent  la  librairie  ,  les  brasseries  de  bierre 
et  les  manufactures  de  papier  peint. 

Lyon  est  ia  ville  commerçante  qui  cultive 
le  plus  les  sciences  et  les  arts.  Son  athénée  et 
sa  bibliothèque  concourent  à  répandre  les  lu. 
mières,  et  plusieurs  grands  hommes,  dont 
cette  ville  a  été  le  berceau  où  le  séjour  ^ 
«nt  ajouté  à  sa  célébrité. 
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Les  chvîrotis  de  Lyon  laîsscnl  de  délicieux 
souvenirs.  On  ne  parcourt  pas  sans  émotion 
les  charmans  passages  qui  bordent  la  Saône  ^ 
les  pittoresqfjes  éscarpemens  de  la  Cj^oix-^ 
Rousse  y  Vile  Barbe ,  le  Mont  Cindre ,  Four* 
vières',  Se  cette  foule  de  sites  romantiques  Se 
champêtres  que  la  nature  semble  avoir  offert 
aux  lyonnais  eomràe  un  dédommagement  à  la 
monotonie  des  affaires  ou  au  fracas  d'une  grande 
cite. 

fS.  LoiRS« 

Ce  département  n'a  que  peu  d'étendue.  I! 
produit  du  blé  Se  un  peu  de  vin  \  il  abonde 
en  pâturages,  en  carrières  Jt  en  mines.  Son 
chef  lieu,  Montbrison  ^  a  peu  d'importance. 
Roanne  l'emporte  par  son  commerce  ;  Su 
Etienne  doit  à  %i^  mines  de  charbon  et  à  l'ex- 
cellence de  ses  eaux  pour  la  trempe,  les  ma- 
nufactures d'armes  et  de  quincâiilede  qui  ont 
fixé  sa  réputation. 

•  £9.  IsEKE. 

li'Isère ,  qui  a  donné  son  nom  à  ce  dépar-' 
lement ,  le  divise  en  deux  parties  très-diffé- 
rentes pour  la  richesse  territoriale  et  indus- 
trielle. La  partie  nord  s'étend  jusqu'aux  portes 
de  Lyon',  c'est  là  que  sont  réunis,  avec  le 
3ol  le  plus  productif,  les  lieux  les  plus  consi- 
dérables et  les  villes  les  plus  industrieuses 


•  i 
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63.  Gironde» 

Les  pins  riches  productions  de  ce  dépar- 
tement consistent  en  vins  d*une  qualité  excel- 
lente y  dont  ks  plus  estimés  sonL  ceux,  de 
Medoc ,  de  St.  £milion  y  de  Gravée  de  Bar. 
sac.  Les  vastes  landes  qui  s'étendent  au  sud 
produisent  la  résine  et  la  thérébentine. 

Le  chef-lieu  de  ce  département,  BordeauûTj 
est  situé  sur  la  rive  gauche  de  la  Garonne  , 
A:  peuplé  d'environ  100  mille  habitans.  Soii 
|K)rt,  l'un  des  plus  beaux  du  ro/aume,  ses 
belles  places  ,  ses  soipptueux  hôtels  ,  ses 
longs  et  larges  quais ,  mais  surtout  son  com- 
merce y  en  font  une  des  villes  les  plus  im- 
portantes de  France.  Celui-ci  a  trois  objets 
principaux  :  la  vente  des  eaux-de-vie  ;  les 
expédicions  dirigées  dans  les  eolonies,  et  la 
pêche  de  la  baleine  et  de  la  morue  que  ses 
vaisseaux  distribuent  dans  divers  ports  de  TËu- 
rope.  Les  vins  sont  également  pour  Bordeaux 
une  source  inapréciable  de  richesses  \  son  in- 
dustrie et  ses  manufactures  s'étendent  à  tous 
les  objets  et  à  tous  les  besoins.  Elle  possède 
un  siège  archi-épiscopal ,  un  collège  et  une 
académie.  —  Bl^si/e ,  Libourne ,  ^t.  Entilion , 
Castillon  ^  la  Réole ^  iou'^ts  ces  villes,  quoi- 
ijue  me'diocrement  peuplées  ,  sont  riches  de 
la  réputation  de  leurs  vins. 
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61.  Hautes  Alpes; 

Ce  département  est  à  peu-près  tout  entier 
dans  les  montagnes  dont  il  porte  le  nom  ; 
c'est  un  des  plus  petits  de  la  France ,  en  po- 
pulation ^mme  en  étendue.  On  y  recueille 
du  vin ,  des  fruits ,  des  noix  ;  on  y  cultive 
le  chanvre  •,  Icjs  bois  y  sont  abondans  ;  mais 
rindustrie  y  est  bornée,  Gap ^  son  chef-lieu, 
n'a  que  des  remparts  ruinés  Se  des  rues  étrpL 
tes  •,  son  commerce ,  très  •  circonscrit ,  ne 
rqule  que  sur  les  laines ,  les  bestiaux  Se  les 
cuirs.  Briangon ,  ville  forte  ,  a  de3  fonderies 
8c  des  fabriquer  en  cuivre»  Embrun ,  ville  de 
guerre  de  la  6^^  classe ,  domine  le  cours  de 
la  Durance  sur  un  roc  escarpé. 

,  62.   DORDOQNE, 

Ici  le  pays  devient  montueux ,  les  vallons 
étroits  et  peu  fertiles.  Sur  les  hauteurs,  oh 
trouve  de  vastes  étendues  de  bruyères  .  où 
l'œil  n'apperçoit  pour  toute  culture  que  quel- 
ques seigles  épars.  Dans  les  endroits  fertiles  , 
on  recueille  du  vin,  du  maïs  et  du  blé.  Les 
mines  de  fer  sont  inépuisables  dans  ce  dépar- 
tement ;  .on  y  recueille  d'excellentes  truffes 
ic  le  gibier.y  abonde.  Sa  capitale  ,  Perigutuoc ^ 
commerce  en  châtaignes ,  en  volctilles  ,  mais 
n'offre  ([ue  de  faibles  ressources  au  commerce 
et  aux  art^. 
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des  Alpes  et  le  mouvement  des  bestiaux, 
Rhodèz,  en  est  le  chef- lieu  ;  cette  ville,  des 
sommités  qu'elle  occupe,  domine  tout  le  dé« 
partement  Se  possède  de  nombreuses  fabri- 
qués d'étoifes  de  laine. 

67.  Landes.. 

Ce  département  ^  gui  a  pris  son  nom  de  la 
nature  du  pays  qu'il  occupe,  s'annonce  sous 
de  mélancoliques  aspects.  Le  pin  et  le  chêne 
blanc  couvrant  tristement  ses  collines  ,  ses 
côtes  revêtues  de  rochers  déchirés ,  des  lan- 
des à  perte  de  vue  ,  des  eaux  stagnantes ,  des 
sables  infertiles  ,  un  sol  à  peu-près  désert 
que  n'anime  presqu'aucune  culture  ,  Se  où  une 
nature  malfaisante  semble  avoir  porté  ,  princi» 
paiement  sur  la  rive  droite  de^l'Adour ,  Tiri- 
dolence  et  l'insalubrité;  tel  est  ce  départe- 
ment ,  le  plus  repoussant  de  la  France.  Mont'- 
de*  Marsan^  qui  en  est  le  chef  lieu,  n'a  qu'une 
industrie  bornée.  Dax ,  sur  la  route  d'Espa- 
gne ^  n'a  d'autre  importance  que  sa  position. 

68.  Gers. 

La  vue  attristée, commence  à  se  délasser 
peu- à-peu.  Elle  rencontre  encore  des  monta-- 
gnes ,  mais  au  moins  quelque  fertilité ,  du 
blé ,  du  maïs  ,  un  peu  de  viu  et  de  fort  belles 
routes    secondant   le    commerce   avec    TËs^ 
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pagne  Se  a^sunnt  les  communications.  Auch^ 
son  chef.liéu  ,  peuplé  de  H  mille  habitans  y 
ne  manque  ni  d'industrie  ni  de  commeree. 

69.  Hautes  FYREKNiES. 

La  nature  déployé  ici  sts  formes  les  plus 
pittores(];ues  Se  a  tracé  des  tableaux  dont  la 
hardiesse  étonne ,  Se  dont  la  suavité  charme  tous 
les  regards.  Des  sommités  des  P/rennées,  la  vue 
plonge  sur  une  multitude  de  vallées  intéres* 
santés  par  leur  situation  et  riches  en  beautés 
naturelles.  Partout  le  voyageur  gravit  des 
routes  étroites  ,  pierreuses  Se  difficiles  ,  mais 
partout  l'attendent  de  charmans  paysages  qui 
lui  foat  oublier  les  difficultés  du  chemin.  Tout 
ce  département  abonde  en  pâturages ,  en  mi- 
nes ,  en  eaux  thermales.  Bagnères  Se  Barèges 
jouissent,  sous  ce  rapport^  d'une  juste  répu« 
tation.  Tarbes ,  chef-lieu ,  situé  dans  une  belle 
plaine  sur  l'Adour  ^  est  l'entrepôt  de  son 
commerce'. 

'    roi  Basses-Pyrennées, 

Les  Pyrennées  s'abaissent  peu-à.peu  vers 
le  golfe  de  Gascogne  Se  laissent  appercevoir 
à  leurs  bases  des*  vignobles  excellens.  Les 
montagnes  abondent,  en  mines ,  en  superbes 
forêts  ;  la  nature  s'adoucît  dans  les  plaines  Se 
produit  du  blé ,  du  maïs  et  du  lin  dont  on  fa^ 
brique  lés  belles  toiles  du  Bearn, 
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74.  Aude. 

Toute  celte  contrée  annonce  la  fertilité  Se 
Taisance.  De  riches  vignobles  tapissent  ses 
coteaux;  Tolivicr,  le  blé  s'élèvent  dans  ses 

5 laines  ,  et  le  canal  du  midi  /en  le  traversant 
ans  toute  sa  largeur  ,  offre  à  son  industrie 
Se  à  son  commerce  de  vastes^  débouchés.  Car^x 
cassonncy  peuplée  de  15  mille  habitans,  grande^ 
bien  peuplée,  bien  bâtie,  en  est  la  capitale. 
Nar bonne  fournit  du  vin  Se  du  miel. 

75.  Tarn. 

Ce  département  qui  occupe  la  moyenne 
partie  de  l'ancien  Languedoc ,  présente  peut- 
être  moins  d'agrément  Se  de  variété  ;  mais  il 
offre  des  ressources  non  moins  précieuses  en 
grains,  en  chanvre,  en  pastel  *  en  safran.  Ses 
principales  cités  sont  Alby  ^  chef^lieu,  peuplé 
de  1 0  mille  habitans ,  Se  Castres  remarqua- 
ble par  ses  fabriques  de  parchemins ,  de  fla^ 
nelle  St  de  bonnetterie. 

76.  Hérault. 

La  nature  semble  avoir  voulu  prodiguer 
toutes  ses  richesses  à  ce  département.  Son 
beau  <}iel ,  sts  superbes  canaux,  sa  cullnre  , 
ses  riches  gitérets ,  le  tableau  animé  de  ses  ven- 
danges y  tout  concourt  ici  à  cha^er  les  regards. 
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Montpellier  en  est  la  capitale.  Une  popula* 
tîon  de  Z3  raille  habitans  ,  un  siège  episcopal., 
uRe  faculté  de  médecine,  un  observatoire^ 
un  musée,  un  jardin  botanique  y  des  fabriques 
en  mousselines  ^  en  liqueurs ,  en  parfums ,  un 
commerce  en  vins ,  «n  huile  et  en  garance  , 
tous  ces  avantages  syoutent  à  l'importance  de 
cette  cité.  Pez^nas  se  présente  sur  de  char- 
mans  coteaux  couverts  d'amandiers  et  de 
vignes.  Agde  doit  à  sa  position ,  près  de  Tem- 
bouchure  deTHerault,  un  commerce  considé«. 
rable.  Ganges  cherche  sa  célébrité  dans  ses 
fabriques  \  Lunel  et  Frontignan  l'pnt  obtenue 
de  r^xceilenpe  de  leurs  vins^ 

77.  Gard, 

La  scène  est  la  même.  Des  plaines  aussi 
riches  que  variées ,  des  campagnes  couvertes 
d'oliviers,  de  mtriers,  de  vignobles ^  des 
coteaux  revêtus  jusqu'à  leurs  dernières  som« 
mités  de  toutes  les  richesses  agricoles,  lais- 
sent à  peine  le  tems  d'admirer.  Le  vin  qui 
est  le  principal  revenu  des  propriétaires ,  les 
vers  à  soye ,  les  satines  ,  le  kermès  et  le  miel 
multiplient  les  res.^ource8  ei  secondent  partout 
l'industrie  Se  l'activité. 

Nimes  y  peupjé  de  40  mille  habitans  ,  cé^ 
lèbre  par  son  antiquité ,  riche  par  ses  fabrî» 
ques,  est  le  chef •  lieu  de  ce  département. 
Beaucaire  est  comxu  par  sa  foire  ^  la  plui 
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célèbre  de  l'Europe  ;  J^onL^SL-Esprit  par  son 
pont  magnifique  ;  Alais  par  ses  eaux  miné- 
rales 9  ^Q$  verreries  et  ^ts  manufactures  de 

78.  Lozère. 

Ici ,  la  nature  a  placé  sts  contrastes.  Le 
nord  est  couvert  de  montagnes^  où  le  sol 
repousse  la  culture  et  où  la  sauvage  ru* 
desse  des  aspects  attriste  les  regards.  Le 
midi  produit  des  châtaignes  ,  du  grain  dans 
les  vallées  y  et  des  mûriers  où  l'éducation  du 
ver  à  soje  fait  la  principale  ressource  de 
l'habitant.  L'olivier  ne  trouve  point  encore 
dans  ce  département  la  chaleur  qui  lui  con** 
vient ,  quoique  voisin  de  ceux  où  on  le  cuU 
tive.  Sa  capitale,  Mende^  n'a  que  peu  d*im- 
portance  et  une  population  bornée  à  moins 
de  6  mille  habitans, 

T9.  Haute-Loire. 

Toujours  des  montagnes  et  de  sombres 
aspects.  Ce  département ,  montagneux ,  froid , 
in&rtile  ,  ne  produit  à  peu-près  que  des  pâtu- 
rages et  des  bois.  Quelques  champs  escarpés 
offrent  mie  exploitation  difficile  où  l'habitant 
arrache  laborieusement  le  fruit  de  ^^s  travaux^ 
Le  Put/ ,  son  chef-lieu,  peuplé  de  12  mille 
habîlans  ,  dévelo|«pe  sur  la  montagne  d'unis 
60A  vaste  amphithéâtre^  possède  des  Uaae* 
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ries^  des  fonderies  ^  et  des  fabriques  de  deii* 
telles  et  de  toiles. 

80.  ÂRDécHE. 

Le  Rhône ,  en  séparant  les  départemens  de 
FÂrdêche  et  de  la  Drôme ,  semble  séparer  deux 
nations.  Il  n^  a  presque  point  de  communi- 
cation entre  Its  habitans.  Ceux  de  TArdêche 
restent  dans  leurs  montagnes ,  dont  la  hauteur 
considérable  et  les  pentes  hérissées  de  rochers 
donnent  à  toute  la  vive  droite  du  fleuve  un 
aspect  repoussant.  Ils  se  livrent  à  la  culture 
de  la  soye  qui  fait,  avec  les  vins  de  leurs 
coteaux  ,  la  richesse  du  pays  y  les  grains  n'y 
sont  qu'une  production  secondaire.  Privas  ^ 
son  (^hef'licu  ,  a  quelques  manufactures  d'é« 
toffes  de  soye.  Annonay  est  célèbre  par  ses 
papeteries  ;  Tournon  et  Aubenas  par  leur  com- 
merce en  vins. 

81.  Tarn  et  Garonne. 

Ici  Ton  trouve  un  sol  fertile ,  cultivé  avea 
soin,  abondanten  ressources,  et  couvert,  dans 
le  plus  intéressant  désordre ,  de  vignobles  , 
de  pâturages  8c  de  champs.  MontaubaïKj  sa 
capitale,  est  une  ville  charmante  par  sa  propreté 
&-  l*él"égance  de  ses  édifices ,  importante  par 
ses  fabriques  Se  son  CQminercS  ;  et  peuplée  de 
24  mille  habitans. 
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82.  Basses  -  Alpes. 

Ce  département  occupe  une  partie  du  re« 
vers  occidental  de  la  grande  chaîne  des  Alpes, 
depuis  4eur  crêtes  supérieures  jusqu^aû  plai- 
nes qui  bordent  la  Durance.  II  embrasse  mérne 
une  partie  de  celles.ci  qui^  ne  se  refusant  à 
aucune  production  méridionale  ,  offrent  un 
parfait  contraste  avec  les  cîmés  neigeuses 
qui  les  dominent.  Digne  qui  en  est  le  chef- 
lieu,  Barcelonette  et  Castalane^  situés  l'une 
aii  pied ,  les  deux  autres  au  milieu  des  Alpes  j 
nourrissent  beaucoup  de  bestiaux.  Les  arron- 
disseniens  de  Sisteron  et  de  Forcalquier  em- 
brassent les  plaines  et  les  pai*ties  les  plus  pro- 
ductives de  ce  département. 

Ô3.  Vaucluse. 

Les  grains  que  Ton  récolte  dans  ce  dépar- 
tement ne  suffisent  point  aux  besoins  de  Tim- 
mensé  population  qui  le  couvre.  La  soye ,  la 
garance  Se  le  safran  forment  les  principaux 
produits  de  son  sol.  Les  oliviers  y  sont  cul- 
tivés avec  soin  ,  mais  ils  y  sont  encore  rares  \ 
on  voit  qu'ils  ne  sont  pas  tout-à-fait  dans  le 
climat  que  la  nature  leur  a  destiné. 

Avignon  ^  ip^\xç\ét  de  23  mille  habitans  ,  est 
le  chef-lieu  de  ce  département.  Cette  ville 
monacale  tirait  autrefois  tout  son  lu-tre  de 
son  clergé  e:^  de  sa  uoblesôe.  Aujourd'hui  elle 

se 
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se  livre  au  commerce  ^  et  cultivç  les  arts  avçc 
quelque  succès.  Les  productions  du  pays  occu- 
pent un  grand  nombre  de  bras  Se  le  canal  de 
la  Sorgue  a  facilité  plusieurs  établissemehs 
remarquables^ 

'  Orange  renferme  un  grand  nombre  de  mo- 
numens  antiques  ,  et  possède  plusieurs  filatureis 
de  %oyt  ;  c'est  proprement  sur  son  sol  que  la 
culture  des  oliviers  commence.  CarpcnU\is  , 
a  un  commerce  plus  étendu  et  est  devenu  le 
principal  entrepôt  des  garances. 

S4*  Bouches  pu  Bhône* 

On  entre  dans  ce  département  en  quittant 
celui  de  Vaucluse,  et  l'on  est  dcja  dans  un 
charmant  jardin.  Les  oliviers ^  les  amandiers, 
les  figuiers^  les  fruits  de  toute  espèce  cou* 
vreot  de  tous  côtés  les  campagnes,  embellies 
par  d'inombrables  bastides  ,  et  partout  ce  que 
la  nature  peut  offrir  de  plus  suave  et  de  plus 
attrajanl.  Une  chaîne  demi-circulaire  de  mon- 
tagnes offre  ,  à  peu  de  distance,  la  beauté  dès 
contrastes»  et  semble  enfermer  le  territoire  de. 
Marseille  entre  leurs  croupes  et  la  mer. 

Marseille,  peuplée  de  112  mille  habitans/ 
est  le  chef  lieu  de  ce  département.  En  y  arri- 
vant par  le  faubourg  d'Aix,  on  découvre  cette 
1»€lle  cité ,  rangée  en  croissant  autour  de  son 
port^e'estua  magnifique  coup  de  théâtre.  A  gau* 

U 
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che. s'ouvre  un  riche  bassin  couvert  de  itiau 
sons  de  campagne  ^  à  droite ,  se  déployé  une 
immense  rade  parsemée  de  navires,  une  lon- 
gue suite  de  ^côtes  diversement, découpées  >  el 
la  mer  à  perte  de  vue. 

Marseille  a  des  édifices  distingués  et  de  beaux 
monumeus.  Son  hôtel  de  ville  est .  un  chef, 
d'œuvre  ;  son  lazareth  est  le  plus  beau  de 
TEurope  \  son  port^  hérissé  de  mats,  ressemble 
à  une  vaste  forêt.  C'esjt  là  qu'affluent  toutes 
les  nations  de  la  terre  et  que  la  variété  des 
costumes ,  des  mœurs ,  des  langages  ,  &*  le 
mouvement  prodigieux  qui  y  règne ,  offrent  le 
tableau  le  plus  animé*  L'entrée  en  est  resserrée 
entre  des  rochers  eur  lesquels  s'élèvent  les 
forts  qui  le  défendent.  Plus  loin,  le  château 
d'If  occupa  une  des  trois  îles  qui  s'élèvent  au 
xnilieu  de  la  rad'e  et  développe  ses  batte. 
rieSt  SCS  tours   et  ses  priions. 

Marseille  a  toujours  fleuri  par  le  commerce 
maritime,  surtout  par  celui  du  Levant.  Il 
embrasse  d'ailleurs  toutes  les  productions  du 
midi  d.e  la  France.  Ses  fabriques  de  savon  f 
de  corail  et  ses  rafineries  de  sucre  sont  la 
tranche  la  plus  importante  de  son  industrie. 

u4ix  est,  après  Marseille^  la  vîHe  la  plus 
considécable  de  ce  département.  Son  entrée 
est  superbe ,  et  le  reste  de  la  ville  répond  à 
cet  abord*  Toutes  les  rues  larges  et  bien  bâ. 
lies ,  de  beaux  hoceis ,  un  cours  lar^e  ^t  sum 
perbe  ,  de  nombreuses  fontaines  ,  tout  annonce 
une  vjlle  jYdi^  capitale  et  parlementaire^ nuis 
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qui  4loit  aujourd'hui  au  voisinage  de  Mar- 
seille un  rôle  secondaire  Se  borné.  Ses  cam" 
pagnes  sont  couvertes  d'oliviers  qui  fournis, 
sent  la  meilleure  huile  qu'on  connaisse. 

Au  milieu  de  la  plus  belle  plaine  de  la  Pro- 
vence ,  Arles  promet  un  aspect  enchanteur. 
A  chaque  pas,^ny  foule,  il  est  vrai,  les  dé- 
bris de  sa  magnificence  j  mais  sts  rues  étrôî* 
tes  X:  désertes,  ^ts  maisons  vieilles  et  mal 
bâtiessontjoin. d'annoncer  ce  qu'elle  fut  au- 
trefois. Ses  fertiles  environs  prodiguent  des 
richesses  ett  tout  genre,  mais  ils  exhalent^ 
trop  souvent  des  vapeurs  malfaisantes  de  leur 
sol  limoneux. 

Tarascon  remarquable  par  son  agréable 
position  sur  k  rive  droite  du  Rhône  ,  doit  aux 
abondans  produits  de  son  territoire  quelque 
commerce  d'exportation. 

85.  Var. 

Ce  département  est  hérissé  de  hautes  mon- 
tagnes qui  sont  une  branche  des  Alpes  et  n'of- 
frent à  l'œil  que  d'arides  rochers;  son  air  est 
insalubre,  mais  il  abonde  en  huile ,  en  aman- 
des et  en  vin.  L'olivier ,  J'oranger  ,  le  mûrier 
embellissent  son  spl;  on  pêche  d'excellent  poisi- 
son  sur  sqs  eôtes. 

Draguignan  est  dominé  par""  un  amphi- 
théâtre de  coteaux  entièrement  couvert  d  oli- 
viers 6t  dd  vignes  j  cette  ville  doit  tout  son 
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lustre  à  Thonneur  d'être  le  chef,  lieu  de  ce 
département.  Grasse  ,  fameuse  par  ses  parfli* 
xneries,  cultive  dans  ses  jardins  toutes  les  fleurs 
et  tous  les  aromates  ;  on  se  croirait  dans 
une  des  é4sheiles  du  Levant.  Fr^us  a  des  an« 
tiquitéi  remarquables.  Cannes  où  Buonaparte 
débarqua  le  1^^  mars  1815 ,  se  groupe  sur  le 
penchant  d'une  coUine  dont  les  bases  sont 
1)aignées  par  la  mer.  Brignoles  doit  sa  répu<» 
tation  aux  fameuses  prunes  que  produit  soa 
territoire.  Antibes  offre  aux  petits  bâtimens 
qui  l'abordent  un  excellent  abri.  ToidontïAïi 
montre  son  port,  l'un  des  plus  vastes  et  des 
meilleurs  de  l'Europe^  son  superbe  arsenal^ 
s/es  fonderies  y  ^s  forges ,  ses  chantiers  ,  sa 
rade ,  Tune  des  plus  sûres  de  la  Méditerranée» 
et  toute  cette  li^ne  de  tovir§  et  de  K^tteries 
qui  la  rendent  impreniaible  4il  coté  dç  la  mer. 

Il  ne  faut  point  quitter  ce  département  ^ 
sans  visiter^  à  4  lieues  à  Test,  la  petite  ville 
d'/Tiy^re^,  embellie  par  sts  charmans  jardins 
qui  se  confondent  avec  se$  faubourgs ,  et  sé« 
jour  de  prédilection  pour  tous  les  étrangers. 
Cette  CQuti*ée  jouit  d'un  prin^ips  continuel» 
li'oUirier  s'y  balance  dans  sa  terre  natale;  an 
se  promène  au  milieu  de  bosquets  d'orangers 
chargés  de  fleurs ,  de  fruits  et  de  rossignols  ; 
on  re>*pire  leurâ  parfums  balsamiques  \  on  con» 
temple  avec  r^vissemfnt  leurs  t^pis  de  belle 
verdure  qui  charment  de  tous  côtés  les  rcr 

g^rdi»  X^iBs  Ues  i' nacres  p  à  çuel^u)^  di^imoQ 


des  cales ,  sont  au  nombre  de  quatre  ;  mais 
bien  au-dessous  de  leur  réputation ,  elles  u'of- 
firent  que  quelques  rochers  escarpés. 

86.  Ilb  bbXorsb. 

Cette  île,  peuplée  de  170  mille  habitans,  est 
située  à '30  lieues  des  côtes  de  Gênes  et 
appartient  à  la  France  depuis  1768.  Elle  est 
hérissée  de  montagnes  ;  son  sol  est  sabloii- 
neux  y  peu  fertile ,  et  ses  prineipalea  produc« 
lions  consistent  en  vin ,  en  huile  et  en  bes»,^ 
tiadx.  Les  habilans  pèchent  le  corail ,  et  fabri- 
quent avec  succès  cette  substance  marine. 
Les  principales  villes  de  ce  déparlement  insa- 
laire sont  Ajaccio ,  chef-lieu  ,  Bastia  remar- 
quable par  son  port,  Calvi ,  vlUe  forlifiée»  ' 
Carte  et  rins^Iubre  St.  Florent. 
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CHAPITRE    X. 

CONFÉDÉRATION    GERMANIQUE  ^ 
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D*  \SLm  comprend.  t*oD  sous  le  nom  Je 
Confédération  germanique  ?    . 

R.  Cette  Confédération  comprend  un  certain 
nombre  d'Etats  Confédérés,  sous  la  présidence 
de  l'Autriche  •  et  formant   entr'eux  diverses 
souverainetés  ^  dont  les  possessions  sont  si. 
tuées  en  Allemagne. 

D.  Comment  l'Allemagne  ést-ellc  bornée? 

R.  Elle  est  bornée  au  N.  par  la  mer  Bal- 
tique ;  à  rO.  par  la  France  &  les  Paj'S-Bas  j 
au  S.  par  la  Suisse  et  Tltalie;  et  à  TE.  par 
l'empire  d'Autriçlie  et  la  Prusse. 

InÏB    GEN^IVALE. 

On  peut  juger  de  Timportance  de  l'Allema. 
gne  par  sa  population ,  le  nombre  de  ses  villes 
&*  et  de  $es  bourgs,  l'étendue  de  son  eom- 
merce  et  de  son  industrie.  Sa  situation  au 
centre  de  l'Europe ,  les  belles  rivières  qui 
Tarrosent ,  les  mines  abondantes  que  couvrent 
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acs  montagnes  ,  les  arts  qui  y  fleurissent ,  une 
noblesse  magnifique ,  un  peupie  laborieux , 
«n  climat  tempéré,  un  sol  presque  partout 
fertile ,  tous  ces  avantages  ont  élevé  l'Alle- 
magne à  un  si. haut  point  de  civilisation,  que 
ce  pays,  où  autrefois  quelques  cabanes  disper» 
sées  entrecoupaient  à  peine  d'immenses  k  de 
sombres  forêts ,  compte  aujourd'hui  plus  de 
,2500  villes  et  de  80  mille  villages. 

1a%  nombreuses  rivières  qui,  en  parcourant 
TAIlemagne  dans  tous  les  sens ,  favoriseut  sa 
fécondité  et  ses  relations  commerciales  ,  sont 
une  des  plus  belles  prérogatives  de  cette  coii'- 
trée.  Ce  sont  entr autres  le  Danube^  (le  plus 
grand  des  fleuves  de  TEurope après  le  Volga), 
lé  Rhin ,  le  Nècker ,  VElbe ,  \Oder ,  le  IVeser, 
Viser ^  Vlnn  et  le  Leck.  Oii  y  trouvé  peu  de 
lacs;  ses  principales  eaux  minérales  sont  cel- 
les de  Pyrmonty  de  ff^isôaderiy  de  Schwah 
bach  irde  SeUers. 

Toutes  les  parties  de  TAIlemagne  ne  jouîsJ 
sent  pas  d'un  ciel  également  pur ,  d'un  climat 
également  doux ,  d'un  sol  également  fertile  ; 
mais  en  général  ce  pays  produit  toutes  sçrtes 
de  grains.  Le  houblon  et  le  tabac ,  I^eTpJantes 
teinturières  7  croissent  en  abondanbè.  Les 
fruits,  dans  la  Franconie  8c  la  Souabe ,  sonli 
d'une  qualité  excellente  ;  le  Palatinat  cultive 
Tamandier.  D^excellens  vins  croissent  sur  les 
eharmans  coteaux  qui  bordent  le  Necker  & 
le  Rhin  ,  et ,  quoique  les   bords  de  la  mer  y 
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beaucoup  plus  froids  ^  ne  connoîssent  pas  ee 
genre  de  culture  y  ils  trouvent  encore  dans 
leurs  moissons ,  leurs  troupeaux  et  leurs  pa» 
turages  de  belles  indemnités. 

L'Allemagne  possède  un  grand  nombre  de 
richesses  naturelles.  L*or  ,  l'argent ,  le  fer  , 
le  cuivre,  le  salpêtre  ,  les  mines  de  sel  en 
Bavière  &  dans  le  Tyrol ,  les  terres  de  por- 
celaine en  Saxe ,  diverses  pierrjes  précieuses  , 
tous  les  métaux,  presque  tous  les  minéraux 
enrichisssent  son  sol^augmentent  son  commerce 
Se  ajoutent  à  la  masse  de  ses  exportations. 
L'intérêt  de  la  navigation  &:  du  commerce  y 
a  développé  toutes  les  branches  de  l'industrie , 
Se  Tallemand  ,  capable  de  l'étendre  par  ses 
propres  découvertes ,  Test  également  de  s'ap= 
proprier  ^  en  les  perfectionnant  y  celles  de  ses 
voisins. 

La  langue  allemande  a  deux  dialectes ,  Tun 
le  haut ,  Pautre  le  bas  allemand.  Celui  ci  pa- 
raît être  le  plua  ancien  ^  Se  c'est  celui  qui  a 
le  plus  d'affinité  avec  les  langues  Scandinaves. 
On  le  parle  dans  les  contrées  de  la  Baltique , 
de  TEIbe ,  du  "Weser  ;  mais  il  se  perd  peu 
à  peu^ans  les  villes  où  on  le  remplace  par 
le  haut  allemand  qui  règne  le  long  du  Rhin  ^ 
du  Necker ,  du  Mein  et  en  Saxe.  L'idiome 
esclavon  a  longtems  régné  le  long  de  la  Bal- 
tique,  de  l'Elbe  Se  de  l'Oder.  Maintenant ,  à 
l'exception  de  quelques  districts  poméraniens^ 
il  n'est  plus  en  usage  qu'en  Silésie  ^  en  Bohême 
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$c  €a  Moravie  où  rallemand  3e  répand  néan« 
moins  dé  plus  en  plus.  * 

Grand  9  bienfait ,  naturelllement  franc  <  hon-' 
nête.  ^  hospitalier ,  Fallemand  cultive  toutes  les 
sciences.  On  n'écrit ,  on  n'imprime  nulle  part 
plus  qu'en  Allemagne.  De  grands  théologiens  ^ 
d'habiles  jurisconsultes  sont  sortis  de  son  sein. 
La  philosojfthie ,  la  physique^  l'astronomie  ,  les 
mathématiques  Se  l'histoire  y  ont  eu  un  grand 
nombre  d'hommes  qui  étendirent  leur  domaine 
Se  leur  gloire.  La  gravure  &  l'imprimerie  y 
sent  nées,^  ce  pa)^s  réclame  égalemei^t  de 
bons  poètes  ^  des  musiciens  célèbres  Se  de9. 
peintres  distuigués. 

Histoire. 

L'Allemagne  est  peut«étre  le  seul  p^s^^  de 
la^erre  qui  n*ait  point  obéi  à  des  maître»  étraiu 
gers.  Les  romains  j  firent  quelques  conque, 
tes  ,  mais  leur  domination  y  resta  toujours 
chancellante  ,  Se  leur  orgueil  n'envi^ageak 
qu'en  frémissant  cette  Germanie  sauvage  sur 
les  frontières  de  laquelle  leur  ambition  échoua 
si  souvent. 

Les  Francs ,  originaires  eux-mêmes  de  la 
Germanie  ^  furent  les  premiers  qui  la  soiani- 
rent  ic  en  changèrent  )a  constitution.  Char^ 
lemagne  étendit  plus  loin  ses  conquêtes  l  Fa 
Saxe,  la  Bavière,  tontes  les  provinces  voisi- 
nes de  la  Pologne  Se  die  la  mer  Baltique  ^€ 

*  5         • 
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soumirent  au  héros.  LuUmênie'^  en  se  faisant 
couronner  Empereur  d'occident ,  fit.  revivre  un 
titre  presqu'oublié  dans  les  malheurs^. publics , 
mais  qui  rappelait  encore  la  gloire  et  là  ^plen. 
deur  de  Rome. 

Sous  ce  prince  9  iî  sous  le  rfcgtie  de  son 
fils ,  TAllemagnc  n'est  proprement  qu'une  pro- 
vince de  France  ;-tnais,  t>ientôt  démembrée  par 
d'imprudens  partages  y  régie  par  des  princes 
indignes  de  son  sceptre  ,  elle  abjure  à  jamais 
la  postécité  des  Pépias ,  rend  le  trône  élec«- 
tif  •  Se  va  chercher  un  chef  dans  sa  noblesse^ 

Conrad  ,  duc  de  Franconie  (913)  est  le  pre- 
mier compatriote  sur  lequel  les  germains  je- 
tent  les  yeux ,  &  déjà  sa  sagesse  cherche  à  dé^ 
brouiller  le  cahos  où  il  trouve  sa  patrie; 
Henri  ^  dit  V Oiseleur  ^  brave  les  ennemis  avec 
plus  de  courage  Jlr  les  force  à  le  respecter  * 
mais  c'est  surtout  sous  Othon-lt- grand  (  ^?^(i  ) 
que  l'Allemagne  s'élève  au  plus  haut  pohit  de 
gloire  ic  devient  la  puissance  domina'nte  de 
Toccident. 

Othon  II  succède  aux  états  de  son  père 
*  nç  succède  pas  à  sa  gloire.  Othon  III  pa- 
raît à  peine  sur  un  trône  agité.  Henri  de  Ba- 
vière y  apporte  des  vertus ,  mais  plein  d'une 
aveugle  dévotion,  il  compromet  les  droits  de 
sa  couronne  k  la  place,  en  quelque  manière  , 
80US  la  tutelle  des  pontifes  romains..     / 

La  maison  de  Franconie  succède  à  la  mai- 
son de  Saxe,  xûky^  l'espérante  des  peuples 


*  offre  des  héros  (1024),  C'est  Conrad  II.; 
^e'est  Henri  III ,  c'est  surtout  Henri  IV ,  Tes- 
T^rit  le  pluà  élevé  &  Tame  h  plus  forte  de  son 
siècle  y  impatient  de  venger  sa  couronne  A:  de 
là  soustraire  à  la  dépendance  où  Voiit  placée 
les  pontifes  romains.  Ici  naissent  ces  guerres' 
affreuses  qui  mettent  TEurôpe  en  feu  poUr 
uae  ambitieuse  querelle ,  qui  continuent  sons 
Henri  V,  aussi  fier  que  son  père ,  it  ne  ^e 
calment  que  sous  Lothaire  ^  trop  timide  pour 
les  soutenir* 

L'Allemagne  change  bientôt  de  maître  Cl  1 37% 
Se  Conrad  III ,  duc  de  Souabe,  offre  une  nou- 
vcUe  dynastie  à  Tempire  agité.  Les  papes 
triomphent  sous  ce  prince,  mais  ils  trouvent  , 
dans  ^on  neveu  le  plus  redoutable  ennemi. 
C'est  Frédéric  I,  grand  roi,  grand  homme  , 
grand  guerrier ,  Pidole  de  ses  sujets ,  le  héros 
de  son  âge ,  et  cependant  forcé  de  céder  à 
un  siècle  fanatique  Se  à  l'ascendant  des  ponti* 
.fes  romains. 

La  fierté  de  la  ihyare ,  accrue  par  cette 
victoire,  ne  connaît  plus  de  bornes  sous  Henri 
VI.  Après  lui,  Philippe,  fila  du  grand  Fré- 
déric 5  règne  dix  ans  sans  gloire.  Othon  IV 
soutient  avec  plus  de  vigueur  les  droits  de  sa 
courohne  ,  mais  il  meurt  dé  chagrin  en  voyant 
qu'il  n'a  pu  la  venger. 

Un  fils  de  Henri  VI,  Frédéric  II,  demeure  l 
après  la  mort  d'Olhon  ,  le  paisible  possesseur 
^e  l'eropire  (1212).  Les  foudres  de  l'église 
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frappent  dabord  en  vain  sur  un  prince  généreui, 
intrépide  ,  éclairé  ;  mais  bientôt  elles  ont  em- 
brasé TAllemagne.  Partout  les  partisans  du 
Pape  y  sous  le  nom  de  Guelphes.  Se  les  impé- 
riaux sous  celui  de  Gibelins ,  se  livrent  d'éter- 
nels Se  d'atroces  combats.  Frédéric ,  entouré 
de  traîtres  Se  d'assassins  ,  meurt  enfin  de  poi- 
son au  milieu  de  sa  gloire  «  Se  laisse  l'empire 
en  proje  à  toutes  les  factions. 

Ici  commence  cette  affreuse  anarchie  (1 2S(f), 
pendant  laquelle  sept  Empereurs  se  disputent 
successivement  un  trône  profané  et  portent 
l'infortune  des  peuples  à  son  comble.  Fatigué 
de  malheurs ,  l'empire  se  réunit  enfin  pour  se 
choisir,  un  chef.  Se  appelle  Rodolph  de  Habs- 
bourg à  la  gloire  de  réparer  sqs  playes  (1273). 

Rodolph ,  au  milieu  de  ces  révolutions ,  n'a 
de  ressources  que  sa  prudence  et  son  habileté. 
Il  n'a  en  Suisse  qu'un  petit  territoire ,  Se  en 
Allemagne  qu'un  titre  sans  pouvoir^  sans  trou- 
pes ,  sans  finances  ^  environné  de  vassaux  plus 
riches  et  plu$  puissans  que  lai.  Cependant 
c'est  ce  même  Rodolph  qui  devient  le  chef 
de  cette  maison  si  féconde  en  héros ,  si  re. 
doutable  par  sa  puissance  ,  qui  ne  devait  pres- 
que plus  quitter  le  sceptre  de  lempire ,.  et 
dont  l'auguste  successeur»  TEmpereur  Fran. 
çois  II,  le  portait  encore  en  18(16. 

Les  belles  destinées  de  Ja  maison  d'Autri- 
che lient  donc  son  histoire  à  celle  de  l'em- 
pire 9  pendant  les   cinq  siècles  qui  se  soAt 
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^Goulés^  jusqu'à  nous  depuis  ravénement  de 
Rodolph.  Nous  y  renvoyons  nos  lecteurs 
C  V«  Cap.  XI  )•  Cette  histoire  ne  se  divise  de 
nouveau  qu'en  1S06,  époque  où^  au  soilieu 
des  révolutions  récentes  qui  ont  agité  l'Eu- 
rope ,  l'Empereur  François  II  renonça  au 
trône  impérial  ^  Se  où  l'Ailemagne ,  détachée 
du  sjstêmé  politique  qui  l'avait  régie  jus^ 
qu'alors  ^  fut  réunie  en  Confédération  du  Rhin 
&  gouvernée  d'après  l'acte  qui  l'institue. 

L'acte  du  congrès  de  Vienne  changea  de 
nouveau,  en  18iS^  lé  sort  de  TAlIemagne.  La 
Confédération  germanique  prit  naissance  ,  Se 
ce  pacte  réunit  aujourd'hui  tous  les  états  qui 
appartenaient  autrefois  à  l'empire  allemand. 
Une  diète  fédérative,  séante  à  Francfort,  pré- 
sidée par  l'Autriche ,  indépendante  dans  sa 
politique  ,  dans  st^  droits  y  dans  ses  forces  , 
et  devenue  puissance  européenne  »  régit  ^laina 
tenant  les  intérêts  de  cette  confédération  im- 
posante ;  dont  nous  allons  parcourir  les  états. 

3.  Topographie. 

D.  Quels  sont  les  étaljs^qui  composent  la 
Confédération  germanique  ? 

R.  Elle  se  compose  des  états  ci^après  :  ^ 

1.  Etats  autrichiens  en  Allemagne^  . 

2.  Etats  prussiens      en  Allemagne^ 

3.  Royaume  de  Bavière. 
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4.  Royaume  de  Saxe. 

S. 


t. 

7. 
8. 

9. 
10, 
11. 
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9r 


Grand-duché 


15 


de  Wurtemberg* 
de  Haaotrre. 
de.  Bade. 

de  Hesse-Darmstadt* 
de  Luxembourg, 
de  HoUtein  Oldenbourg 
de  Holstein  &  Lauen- 
bourg. 

12.  La  Hesse  électorale. 

13.  Le  landgraviat      de  Hessc^  Hombourg* 

de  Saxe-Weîmar. 

de  Saxe. 

de  Mecklenbourg, 

de  Brunswick. 

d'Anbak. 

de  iReuss. 

de  Nassau, 
de  Hohenzollcrn. 
de  Schwartzbourg, 
de  la  Lippe  Hc  Wadeck: 


14.  Le  duché 

iS. 

16. 

ir. 

iS.  La  principauté 

19. 
30. 
21. 


7} 
»» 

99 


99 


99 


22.  Le.  ComiéPt  ^  ' 
23. 


99 


24.  Les  villes  libres* 
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1  ■    • 

1.   ETATS  AUTRICHIENS. 
^Voyez  leur  descriptioii ,  Chapitre  •  XI. 
2.  ETATS  PRUSSIENS.       :. 
Voyez  leur  description  ,  Chapitre«Xir, 

3.  BAVIERE.] 

lit  royaume  de  Bavière ,  soit  par  Taclé  du 
congrès  de  Vienne ,  soit  par  le  traité  de  Mu- 
nich ,  conclu  en  1806  avec  TAutriche  ,  a 
éprouvé  des  pertes  &  reçu  des  compensations. 
Tel  qu'il  est  aujourd'hui  ^  il  est  borné  au  N. 
parla  Saxe,  à  l'E.  &•  au  S.  par  l'empire  d'Au- 
triehe  &■  à  i'O.  par  le  royaume  de  Wurtemberg. 

La  Bavièi<e  est  arrosée  par  le  Danube,  l'Inn 
Se  Viser.  On  y  compte  3  niillions ,  4  cens 
mille  habitans  ,  professant  la  religion  catholi- 
que. L'agriculture  Se  l'industrie  sont  encore 
susceptibles  d'améliorations  *,  cependant  te  nord 
offre  un  sol  productif,  et  le  midi  plusieurs  fa- 
briques en  toile.  Les  salines  surtout  y  sont 
abondantes  9  bien  dirigées  Se  offrent  une  res- 
source importante  au  pays.  Les  objets  d'ex- 
portation sont  le  sel  qui  se  vend  en  Souabe 
Se  en  Suiase  ,  le  fer,. les  peaux  ,  les  bois  »  les 
toiles  communes  Se  les  cuirs» 

'  Le  prince- régnant  est  Maximilien«JosepB  » 
;Dé  en  17S6 ,  reconnu  roi  en  1S05» 
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La  Bavière  est  actuellement  divisée  en  dix 
cercles  :  —  Mein  ^  Beg^n  ^  Rétzaï  y  Haut- 
D^ube ,  Bas-Danube  ,  Iser  ,  Hier ,  Wurtz* 
boqrg^  Âschaffenbourg'et  pialatiriat  un  IRjiim 

1.  Le  cercle  du  Mein  comprend  deux  cités 
assez  importantes  :  Bayreuth  Se  Bàmbergf.  La 
première  ^  peuplée  de  10  mille  habitans  ,  a  des 
fabriquas  de  porcelaine^  la  seconde ^  plus  coiu 
sidérable  ^  possède  une  université  et  une  école 
de  génie  ;itr  commerce  eii  vius  ^  en  réglisse^  en 
pruneaux  &:  en  grains. 

2.  Le  district  de  Regen  fournit  du  fer ,  du 
sel ,  du  bois  Se  du  houblon.  La  principale  de 
ses  cités  est  Ratisbanne  y  sur  le  Danube ,  peu- 
plée de  21  mille  habitans,  embellie  par  des 
édifiées  superbes  et  animée  par  ses  fabriques 
de  toiles ,  de  dentelles ,  d'aiguilles  et  d'armes 

.à  feu. 

3.  Le  cercle  de  ReTzat  élève  beaucoup 
de  bestiaux.  On  y  remarque  Nuremberg  , 
peuplée  de  30  mille  habitans,  célèbre  par  ses 
fabri<jues  en  yuineaillerie;  Erlangcn,]o\it  ville 
sur  la  Reidnitz,  et  Ànspack  remarquable  par 

.  son  château  ,  ses  églises,  les  tojnbeaux  de 
ses  margraves  Se  ses  fabric[ues  de  porcelaine  , 
de  ceruse  Se  He  draps. 

4.  Le  HAUTt:()4NUEB  abonde  en  mines  \  ses 
lacs  sont  poissonneux  ,  et  l'/ndustrie  semble 

•montrer  ici  plus  d'activité  que  dans  tes  atitres 
provinces.  Augsbourg  ^  peuplé  de  ^b  mille 
habliaus^  fabrique,  des  cotonnad^$  et  de^in- 
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diennes.  Les  produits  de  son  orfèvrerie  ,  de 
sa  bijouterie  et  de  sa  poterie  y  sont  généra, 
lement  recherchés.  Une  académie ,  un  lycée, 
plusieurs  bibliothèques ,  de  nombreux  cabi. 
nets  montrent  le  goût  des  habitans  pour  toutes 
les  sciences.  Donawcrth  est  remarquable  par 
la  beauté  de  son  palais  ,  de  st$  jardins  et  de 
tt%  promenades.  NorMingen  fait  un  commerce 
oonsidérable  en  plumes  -,  Neûbourg  et  IngoU 
stadi  vouept  le  leur  au  toiles  et  aux  draps* 

5.  Lé  Bas-Danubu  montre  plus  de  fertilité. 
Sa  principale  ville  est  Passau ,  forte  ^  grande  y 
bien  bâtie  et  remarquable  par  sa  cathédrale 
Se  son  magnifique  château. 

6.  Le  cercle  de  TIser  a  l'honneur  de  pos- 
séder la  capitale  de  tout  le  royaume.  C'est 
Munich ,  l'une  des  plus  belles  villes  d'AlIema. 
gne  parla  largeur  et  la  propreté  de  ses  rues , 
la  beauté  de  %t^  édifices  ^  son  parc ,  son  école 
militaire  ^  et  surtout  par  le  palais  royal  ^  Pun 
des  plus  grands  &  des  plus  beaux  de  TEurope. 
Le  rôle  distingué  que  la  maison  de  Bavière 
joue  depuis  longtems  en  Allemagne  et  l'éten- 
due de  ses  possessions^  ont  attiré  de  grandes 
richesses  à  Munich,  et  fourni  des  moyens 
iTerabellissemens.  Le  palais  renferme  des  mo« 
numens  et  des  collections  d'un  grand  prix. 
Aux  environs,  sont  les  châteaux  de  Nym^ 
phenbourg  y  de  Schlesseimy  de  Sternberg  ^ 
fameux  en  Allemagne  par  leur  étendue  /  la 
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rameaux.  On  en  a  compté  jusqu'à  quatorze  j 
il  n'en  reste  plus  que  six  ;  le  premier  est  celui 
de  JVeimar. 

Le  roi  Frédéric  Auguste ,  descendu  de  la 
branche  Alberline ,  régne  en  ce  moment  sur 
la  Saxe  II  est  né  en  1750  Se  est  parvenu  à  la 
dignité  royale  en  1806.  Dès  lors  >  ce  royaume 
a  perdu ,  par  l'acte  du  congrès  de  Vienne  ^ 
environ  la  moitié  de  son  ancien  territoire  ,  qui 
a  été"  cédé  à  la  Prusse.  Il  ne  lui  reste  plus 
aujourd'hui  que  six  cercles  :  Misnie  ,  Leipsig, 
Schœnbourg,  Erzgebirge,  Voitgland  k  la  haute 
Lusace. 

1.  Le  cercle  de  Misnie  est  tout  entier  sur 
la  rive  gauche  de  l'Elbe  qui  en  baigne  les 
coteaux.  Ceux-ci  s'élèvent  en  terrasses  cou. 
vertes  de  i^ignobles.  Mtissen  est  remarquable 
par  sts  manufactures  dé  porcelaine ,  l^t/rna 
par  ses  carrières ^  Pilnitiz  par  sts  magnifiques 
jardins.  Toute  cette  contrée  est  arrosée  par 
l'Elbe.  En  entrant  en  Saxe,  ce  fleuve  coule 
dans  un  lit  fort  étroit  ;  mais  il  s'élargit  par 
dégrés  en^s'approchailt  de  Dresde  ,  et  forme  ^ 
dès  qvi'il  y  est  arrivé^  un  grand  fleuve  qui 
répond  à  la  magnificence  de  la  ville  qu'il  doit 
parcourir.. 

Dresde^  peuplée  de  60  mille  habitans^  a  une 
superbe  apparence ,  et  les  collines  qui  domi- 
nent cette  ville  offrent  une  de  ces  perspectives 
qu'on  ne  peut  se  lasser  d'admirer.  La  galerie 
royale  renferme  des  ohsfs.d'^^iiy^i^e^  de  toutes 
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les  écoles.  Le  palais  du  roi  y  celui  de  Bruhl , 
celui  de  M àrcoiini ,  les  temples  ,  tous  les  édi- 
fices publics  sont  autant  de  modèles  propres 
à  former  l'artiste.  Outre  le  mouvement  qui 
résulte  de  la  représentation  de  la  cour»  Dresde 
offre  celui  de  ses  nombreuses  manufactures  ^ 
et  de  ses  charmans  environs.  Les  bords  du 
fleuve  offrent  en  effet  les  plus  belles  prome* 
nades.  Les  superbes  avenues  de, la  ville  neuve, 
le  grand  jardin  royal,  la  jolie  vallée  de  la 
Plaven^  l'intéressant  désordre  de  ses  habita- 
tions y  tout  répand  autour  de  Dresde  de  la 
vie  et.  de  Tactivité.  11  n'est  d'ailleurs  aucune 
ville  en  Allemagne  où  les  mœurs  offrent  plus 
de  facilité  et  d'aisance  y  les  arts  plus  de  supé* 
riorité^  la  langue  plus  dç  noblesse  et  d'har* 
pionie. 

2,  Le  cercle  de  Lbipsig  occupe  à-peu*près  le 
leentre  delà  Saxe.  On  parcourt  avec  un  charme 
inexprimable  ses  plaines  fertiles  ,  ses  campa«. 
gnes  riantes  et  les  beaux  villages  qui  en  cou- 
vrent les  coteaux.  Située  dans  une  plaine , 
Leipsiff  n'a  pas  de  pittoresques  abords.  Cepen«« 
dant,  à  nriésiire  qu'on  s'en  approche,  la  culture 
Se  les  en^bellissemens  diversifient  les  aspects* 
î^  ville  même  9  quoique  peu  grande ,  est  peu* 
pléc  de  32  mille  habitans  dont,  le  commerce- 
est  ^'occupation  principale.  D'ailleurs  soa 
heureuse  situation  dans  un  district  fertile  et 
la  proximité  de  deux  rivières  navigables  (l'Elbe 
çt  la  Saaie  )  fayorisent  ses  rapports  corn- 
/nprciaux.  Des  négocians  de  tous  tes  pa^^s 
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accourent  à  ses  foires,  qiiisont  devenues  comme 
le  régulateur  du  commerce  allemand. 

3.  En  quittant  le  cercle  de  Leipsig  ^  on  entre 
au  raidi  dans  celui  de  Sci^oenbourg  où  abon- 
dent également  les  fabriques  ,  et  où  Glauchau 
et  FalLembourg  ont  de  nombreux  et  de  riches 
atteliérs. 

4.  Le  nom  même  du  cercle  de  TErzcb- 
BiaOB  annonce  un  pays  couvert  de  montagnes 
et  de  mines.  A  peine  y  a-t.on  pénétré ,  que 
que  la  fumée  et  le  bruit  du  marteau  signalent 
l'industrie  du  peuple  et  les  productions  de 
son  sol. 

On  peqt  parcourir  cette  contrée  sur  deux 
lignes.  En  allant  de  Freiberg  à  Zwihau ,  on 
trouve  un  pays  montagneux ,  mais  fertile  et 
semé  de  prairies  agréables.  Ici,  Ton  distingue^ 
à  '  8  lieues  de  Dresde ,  Freiberg  avec  ses 
noirs  clochers  et  sa  célèbre  académie  des 
mines  ;  Chemnitz ,  Siolberg ,  Zwikau  remar- 
quables par  leurs  manufactures  d'indiennes  , 
de  bonnets  et  de  bas.  La  route  des  montagnes 
est  plus  intéressante.  Ici,  les  rochers,  les  bois, 
les  usines  se  succèdent  aveci  rapidité.  C'est 
au  midi  de  Schneeberg  qu'on  trouve  la  con<^ 
trée  la  plus  sauvage  et  la  plus  stérile  de  tout 
le  cercle  des  mines.  Cependant  celte  espèce 
de  Sibérie  saxonne  est  habitée  par  lui  peu- 
ple gai,  robuste  et  heureux. 

5.  Le  cercle  de  Voigtlanu  s'élève  au  sud- 
est  du  cercle  dès  mines ,  et  il  lui  ressemble 
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soit  par  la  nature  du  30I ,  soit  par  rindustrie 
des  habîtans.  C'est  la  fabrication  des  mousse- 
lines qui  les  occupe.  Pbauen^  peuplé  de  7 
inille  habîtans  y  est  le  siège  de  ce  commerce  ^ 
tous  les  villages  sont  remplis  d'atteliers. 

6.  Depuis  1815  9  époque  où  la  basse  Lu^ 
sace  fut  cédée  à  la  Prusse  y  la  haute  Lusace 
fait  seule  partie  du  royaume  Saxon*  Cette 
contrée  est  la  seule  qui  pourrait  disputer  au 
cercle  des  mihes  le  premier  rang  en  fait  d'in*' 
dustrie.  Les  manufactures  fleurissent  ici  de^^ 
puis  des  siècles  ;  la  plus  ancienne  est  celle  des  > 
draps.  Les  habîtans  des  plus  petits  villages 
sont  aussi  polis  ,  aussi  bien  élevés  qile  ceux 
des  villes  ;  ils  ont  même  plus  de  vivacités 

Bautzen  est  capitale  de  cette  province. 
C'est  ûnê  belle  ville  sur  la  Sprée  qui  y  nièt 
en  activité  plusieurs  moulins  pour  ses  papete- 
ries ;  on  y  compte  9  mille  habitans.  Gorlitz , 
la  seconde  ville  par  son  rang  »  est  la  première 
pat  ses  richesses  ic  son  étendue.  La  Neisse 
baigne  ^st^  murs;  son  coniunerce  de  toiks  est 
immense  ;  on  y  fabrique  également  beaucoup 
de  draps  Se  de  lainages^  de  pipes  et  ^e  cha- 
peaux. Herenhuth  est  habité  par  les  frères 
moraves.  Une  immense  population  anime  36S 
campagnes^  Se  à  peine  on  peut 7  compter  le 
nombre  des  elochers.  Tous  ces  lieux  présen- 
tent l'intéressant  spectacle  d'un  peuple  plein 
de  talens  ,  de  courage  ^  placé  tout-à-la  fois*  sur 
les  coteaux  de  S(;s  montagnes  et  les  bords  de 
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ses  rivières ,  Se  réunissant  la  vie^  active  du 
commerce  aux  travaux  de  Tagriculture  et  des 
arts. 

S.  WURTEMBERG. 

Ce  royaume  ,  l'un  des  plus  fertiles  de  l'AlIc- 
magne ,  est  peuplé  d'un  million  ,  300  mille 
habitans  ^  on  y  suit  la  religion  protestante. 
Coupé  par  une  multitude  de  vallons  qui  doi- 
vent leurs  noms  aux  rivières  qui  les  arrosent , 
le  sol  abonde  en  blés ,  en  vins  ,  en  tabac ,  en 
garance  ic  en  fruits.  Des  richesses  minérales 
déposent  dans  son  sein;  de  superbes  forêts 
s'élèvent  dans  la  Forêt  Noire.  Les  toiles ,  la 
poterie  Se  les  étoffes  de  laine  sont  la  principale 
branche  d'industrie  Se  de  fabrication.  Le  roi 
actuel  est  Frédéric-Guillaume ,  né  eti  17^1^ 
marié  en  1816  à  la  grande-duchesse  Cathe- 
rine de  Russie. 

On  divise,  ce  royaume  en  deux  parties  :  U 
partie  septentrionale,  composée  de  sept  cer,. 
cies  ,  Se  1^  partie  méridionale  de  cinq. 

CercZiES  au  kord. 

1.  Le  cercle  de  Jaxt  doit  son  nom  à  la 
rivière  qui  l'arrose.  On  /  remarque  surtout 
Oehringuen  &  Mergentheim. 

.  2.  Le  Neckbr  inférieur  n^a  qu'une  seule 
ville  importante  ,  Heilhronn  ,  peuplée  de  6 
mille  habitans ,  animée   par  %^%  papeteries , 

'  se$ 


ses  distilleries  &:  tin  vaste  cdmmeroe  de  transit.* 
Ses    environs     offrent  de    bons    vignobles  ^, 
de   beaux  villages  Se  une   contrée*  riante   k 
fertile. 

3.  Le  cercle  de  Kochbji^où  se  trouvent  Elu/an^: 
guen^  dominé  par  un  vaste  château  ,  GUngcn , 
j4éden ,  Geislinguen  ou  l'industrie  a  multiplié 
les  fabriques  de  draps  et  de  toiles. 

4.  Le  cercle  d'Enz  y  embelli  par  la  jolie  k 
industrieuse  ville  de  lA>uiibourg  ^  qui  serb' sou- 
vent de  résidence  au  monarque. 

i.  Le  cercle  de  Rems  8c  Fus  qui  tire  ce 
double  nom  des  deux  rivières  qiii  lé  parcou- 
rent. Son  chef.lieu,  Schondoff^  n'offre  rien  de 
remarquable  \  mais  Gmund  8c  Goppinguen  se 
distinguent  par  leurs  ouvrages  en  bgouterie 
^  leurs  fabriques  de  coton. 

6.  Du  sein  des  montagnes  de  la  For&t« 
Noire  ,  sort  le  cercle  de  ce  nom  ,  sombre  8c 
mélancolique  comme  elles ,  niais  dont  les  habi- 
tans  trouvent  dans  une  extrême  industrie  des 
compensations  à  Pinfertilité  de  leur  soL  Calio  ^ 
à  peine  peuplé  de  4  mille  habitans  y  en  oc« 
cupe  le  quart  à  ses  manufactures  de  laines. 
HaU  8c  Freudenstadù  sont  entourés  de  forges  f 
d'usines  8c  d'ateliers.  Les  filatures  de  coton 
offrent  également  à  l'habitant  d'intéressans 
produits.  Ce  genre  d'industrie  était  déjà  connu 
dans  la  Forêt  noire  en  1740  ,  8c  It^  premièl 
res  mousselines  furent  brodées  en  1757  dans 
le  wuAi  de  Bottjiwf. 

12 
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7.  Le  cercle  de  Rothemberg  Vannonceavec 
tout  l'cclat  que  donnent  un  commerce  étendu 
&:  une  illustre  résidence.  Siu/gardây  capitale 
de  tout  le  royaume  ,  montre,  dans  une^plaine 
fertile  ,  une,  population  d'environ  25  mille  ha- 
bilans^  plusieurs  quartiers  élégamment  bâtis  « 
des  palais  dont  Tun  peut  rivaliser  avec  les  plus 
somptueux  de  l'Europe^  une  riche  bibliothè. 
que ,  line  académie  des  beaux  arts  et  de  nom- 
breuses manufactures.  Les  environs  ^  dessinés 
pittoresquement  par  la  nature,  ont  été  embeL 
lis  par  Tart ,  Se  Von  trouve  de  la  magnificence 
d^QS  h^  palais  dç  ftohcnheim  Sç  de  lit  Solitude^ 

Cerwes  au  syi). 

1.  Le  cercle  des  Ai.pes  est  d^ns  les  monta* 
gnçs.  Il  renferme  Urach  £  Reutlinffen  y  villes 
commerçantes  Se  manufacturières  ;  et  la  célè^ 
bre  ^bbaye  de  Zoiefalten* 

2.  3.  On  parcourt,  avec  plus  d'intérêt  en- 
,CQre  les  deux  cercles  du  NeckEr.  Dans  le 

€Uérie{tr ,  o|i  prouve  la  célèbre  université  de 
Tubingen  j  |e^  saline^  de  ^ii/iip ,  les  bains  de 
Rotjienhourg.  Pao^  le  NscKEfi  supérieur  ,  on 
aime  s'arrêter  à  Rotweil^  ^  voir  spn  arsenal 
^  à  suivre  1^  idauvemerii  de  sçs  maniifactures, 

4.  C'est  dan9  le  cercle  du^  Danubi^  que  ce 
fleuTO  conimence  son  cours.  Ulm  en  est  la 
ville  la  plus  importante  par  sa  situation ,  son 
coQimerce  ,  ses  blaochis^wes  &  çist   prgfi 
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perlé  S:  émondé  qu'on  prépare  dans  ses  environs. 

5.  Au  sud  ,  on  entre  dans  le  cercle  du  Lac 
qui  tire  son  nom  de  celui  de  Constance.  Tout« 
cette  contrée  ofire  des  sites  romantiques,  dea 
solitudes  charmantes  &  une  fouie  de  lieux 
qui  semblent  consacrés  à  l'insouciance  &  au 
repos.  Ravensbourff,  dans  une  vallée  de  TAl- 
gau  ,  possède  dés  teintureries  Se  des  forges. 
Buchorn  j  sur  le  lac  de  Constance,  oiTre  au 
commerce  de  Suisse  un  utile  entrepôt. 

.  6.  HANOVRE. 

Ce  nouveau  royaume ,  érigé  en  ISiS  par  le 
congrès  de  Vienne  «  est  borné  au  nord  par  le 
Holstein  Sa  rElbe. 

La  partie  septentrionale  s'annonce  par  une 
grande  fertilité.  Les  grains  ,  le  chanvre ,  le 
lin  j^  les  fruits,  tout  annonce  un  sol  généreux. 
On  y  élève  un  grand  nombre  de  bestiaux  \  les 
mûriers  même  s'/  cultivent, 

La  partie  méridionale  offre  d'âpres  contras* 
tes.  On  y  trouve  de  superbes  forêts ,  des  for« 
ges  ^  des  verreries ,  et  les  mines  importantes 
que  les  montagùes  du  Hàf^z  recèlent  dans 
leur  seia.  «C'est  de  là  que  sortent  les  prmci. 
pales  richesses  du  royaume  ,  Se  où  un  çrand 
nombre  de  bras  exploitent  avec  Succès  Fargent, 
le  plomb  I  le  cuivre  y  le  ffcr.it  le  colbat.  . 

Le  Hanovre  est  principalement  arrosé  par 
VEUe  8c  le  fFesôr.  ^uc^i^ue  le  Weser  n'ait 
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pas  rétendue  de  l'Elbe ,  il  est  très-împortanfe 
pour  ie  commerce.  Il  vivifie  là  culture  ,  Tia- 
dustrie  &  fait  naître  une  activité  qui  s'étend  y 
au  mojKen  de  petites  rivières  qui  y  communù 
queht,  depuis  Gassel  à  Brème ^  à  Hanovre, 
à  Brunswich. 

Ce  royaume ,  possédé  par  le  roi  d'Angle- 
terre y  &  dont  on  peut  estimer  U  population 
à  12  cents  mille  habitans  y  se  compose  : 

1.  Des  anciens  états  de  Télectorat  de  Bruns« 
^ick-Lunebôurg ,  morcelés  en  1 806  &  réunig 
partie  au  roj^aume  de  Westphalie  Se  partie  à 
la  France. 

2;  Des  cessions  faites  par  la  Prusse  au 
Hanovre  /  en  vertu  de  l'acte  du  congrès  de 
Vienne. 

Anciens  Etats.' 

Les  anciens  états  de  Télectorat ,  et  qui  font 
aujourd'hui  partie,  du  royaume  d'Hanovre  y 
sont  f 

i.'  te  duché  de  Bremis,  fertile  en  grains 
.  &  en  légumes  ,,  Se  dont  Stade  j  avec  un  port 
sur  rÉlbe  v  des  fortifications ,  des  fabriques  ^ 
un  copimerce  étendu  j  est  aetuellement  le  chef, 
lieu.  Toute  cette  contrée  est  une  plaine  im- 
mense ,  entourée  de  l'Elbe  Se  du  Weser,  peu- 
plée ,  riante  ,  Se  constamment  animée  par  le 

mouvement  du  comnierce  Se  des  arts. 

.  ,■        •    ■  '  .  '  '       •    ' 

3.  Lç  duehé  de  Yv^^j^m^v^  ,  moins  fertile  y  sou- 
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▼ent  même  marécageux  p  mais  abondant  eh 
eaux  minérales. 

3.  Le  duché  de  LunebourGi  couvert, dans 
sa  partie  centrale,  de  bruyères,  de  marais  fc 
de  landes  qui  repoussent  toute  culture  ^  niais 
au  milieu  desquelles  la  nature  a  placé  quel, 
quès  compensations.  Les  sources  salées  qu'oa 
y  trouve  offrent  un  sel  excellent  qui  se  ré- 
pand ,  par  le  commerce ,  dans  les  contrées 
voisines.  Les  abeilles  sont  également  î'pDJet 
d'ukie  importante  culture.  Enfin  ,  les  trans- 
ports nécessaires  au  commerce  d'Hambourg  , 
d'Hanovre  it:  de  Brème  fournissent  un  autre 
moyen  de  subsistance  aux  habitans.  L'Ëtbe 
fertilise  d'ailleurs  toutes  les  contrées  qu'il  ayoi. 
sine  Se  les  enrichit  par  les  facilités  qu'il  donne 

au  commerce  Se  k  là  navigation. 

f- 

Ce  duché  a  trois  villes  :  Lunébourcf  ,  belle  ^ 
bien  fortifiée  Se  peuplée  de  10  mille  habitans  \ 
Zelle ,  où  les  landes  finissent .  Se  qui  obtient 
dé  sa  position  sur  TAller  d'utiles  avanlagtgs  ; 
Se  Ulzen  dont  les  environs  sont  fertiles  en 
beau  lin  Se  les  ateliers  connus  par  les  toiteis 
estimées  qu'on  y  tisse. 

4.  Le  comté  de  Dannbberg  abondant  en 
houblon  Se  où  la  bière  fait  le  principal  ot>jet 
du  commerce'. 

5.  La  principauté  de  CAtEMBERG  ,  mon- 
tueuse  en  divers  endroits  ,  marécageuse  en 
d'autres ,  généralement  peu  fertile  ,  mais  oxx 
l'on  élève  beaucoup  de  bestiaux  et  où  d'im- 
portantes cités  attirent  l'industrie. 
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La  ville  de  Hanovre  fait  partie  de  cette 
principauté.  On  y  arrive  par  une  rente  dont  les 
agréa(;les  ondulations  8c  les  bois  délassent  Toeil 
de  la  monotonie  des  plaines.  Celte  ville ,  ca«> 
pitale  de  tout  le  rojaume ,  a  une  espèce  4e 
somptuosité.  Il  règne  du, goût  Se  dé  la  symé* 
trie  dans  ralignëment  des  rués  Se  Tarchiteç- 
ture  des, maisons.  La  rivière. de  Leyne  donne 
à  la  ville  la  facilité  de  partager  les  produits  du 
commerce  avec  Brêi^je  Jî:  Hambourg.  On  n'y 
retrouve  pas  sans  doute  la  bruyante  activité 
de  celte  dernière  place ,  mais  une  industrie 
plus  paisible,  des  rafineries  de  sucre  Se  des 
manufactures  de  toiles  de  coton.  Le  goût  de 
l'instruction  forme  d'ailleurs  un  trait  distinctif 
deses  habitans^qui  sont  au  nombre  de  17  niillè. 

Hameln  y  tnr  le  "Weser ,  est  un  ville  forte. 
GanUingue  a  une  université  célèbre,  une  beile 
bibliothèque  Se  de  nombreux  établissemetii 
d'instruction. 

6.  A  Test  de  la  principauté  de  Calemberg, 
on  entre  dans  celle  de  Grubhnhacek  ;  mais^ 
bientôt^  ^  à  mesure  qu'on  s'éloigne  du  Weser , 
on  s'apyerçoit  qu'on  change  de  latitude.  La 
température  est  plus  froide ,  &  il  j  a  moins 
de  variété  dans  les  productions.  On  élève  ici 
beaucoup  de  bestiaux  ^  Se  presque  toute  Tin- 
dustrie  se  concentre  sur  les  substances  mi- 
nérales. 

7.  8.  9.  Les  comtés  de  Hoya  Se  de  Die* 
phohz  ,  couverts  de  pâturages  ,  &  l'ancien 
évéché  A'Osnabruch.  La  ville  de  ce  tiom^st 
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Remarquable  par  son  ancienneté^  et  son  ar- 
chitecture en  offre  encore  la  preuve.  Ses  en* 
virons  consistent  en  champs  bien  cultivés  &: 
eà  j^dius  auxquels  des  maisonnettes  pëinies 
en  blanc,  donnent  l'aspect  le  plus  agréable. 

Nouveaux  Etats. 

1.  L'ancien  évâçhé  d'HiDHEtsHCiM  estcou*^ 
rttt  des'  plus  sombres  forêts  y  mais  accessible 
cependant  à. quelque  culture.  Hidelsheim,  Sa 
câpkale  ^  ^m  !  plusieur»  fabriques  de  toiles  ; 
6^ar/ar  est  ait  pied  du  Hàrtc  Cette  ch^nede 
montagnes  prend  naissance  dans  le  duché  de 
Brunswick  «  s'avance  vers  Goslar  ic  se  tcK. 
mine  dans  la  principauté  d'AnhalL  Elles  sont 
riches  en  minéraux,  en  fossiles  ;  mais  le  blé 
XL  y  pourrait  mûrir.  Leurs  rich/ssses  consisteot  en 
forêts  ic  en  pâturages  ;  tot^  leurs  habitans  sont 
mineurs,  forgerons,  voituriers.  Plusieurs  vallées 
latérales  sV  prolongent  dans  lesquelles  la  nat^nre. 
déployé  toute  sonâpretc ,  mais  où  elle .  a  pro- 
digué une  foule  dyffets  m^ye^tueux  k  d'ac- 
cidens  sublimes*         . 

S.  3.  Le  comté  de  Lingek  ,  abondant  en 
mines,  JErTOsT-FAiSB  ,  pu  le  voisinage  de  la 
mer  appelle  le  commerce  ic  procure  aux  pro- 
ductians  indigènes  d'utiles  débouchés.  Eniden 
a  un  port  à  rembouolmre  de  VEms^  des  chan<- 
tiers  de  co^nstructioh  ic  un  bon  commerce 
maritime. 
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4.  Et  enfin  une  partie  de  la  principautié  de 
Munster  ,  dont  la  principale  ville  ,  t'appen^ 
bourg ,  communiq.ue  avec  la  mer  par  TEmis 
&  fait  flotter  son  paviUon  dans  tous  les  poris 
de  la  Baltique. 

r.  BADE. 

La  situation  de  ce  duché  sur  le  Rhin ,  entre 
ja  France,  la  Suisse  et  lé  reste  de>  rAIIema- 
gne ,  est  très-favorable  au  commerce.  Le  sotest 
uni,  sàbloneus^  mais  fertile^et  abondant  eu  blé^ 
fcn  fruits  Se  en» ^ins  renommés*  P|ès.des  rivea 
du  Rhin  sont  de  belles  prairies  couvert es.d*ex» 
cellens  che;iraux.  La  population  de  cet  état  y 
dont  ie  grand- duc  actuel  est  Charles-Louis- 
Fréderic^.né  en  1736,  est  d'un  million  d'amcs. 
U  est  CQmposé  des  dix  c^ercles  suivans  : 

lé  Meik  Et  Tatjber;  d(^nt  le  chef«lieu  esl 
Wiuheirhf  possédant  quelques  fabriques  &  un 
excellent  port  au  coi^fluent  du  Tauber  8c  du 
Mein. 

2.  Le  cercle  du  Necker.  présente  avec  un 
juste  orgueil  Heidetberg ,  industrieuse  y  com. 
merçanle ,  dans  une  charmante  position  sur  le 
Necker  ^  Se  Manheim.  peuplée,  de  2â  mille  ha* 
bitans.  Des  rues  bien  percée^.^  des. maison» 
construites  avee  goût  ^  des  édifioes  publics 
d'un  caractière  itnposant ,  des  temples  sompr 
tueux  Se  tm  magnifique  palais  font  de  M anheiiu 
une  des  plus  belles  villes  d'Allemagne»L'industrie 
y  prospère  ;  sa  société  littéraire  Se  ses  riches 
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collections    de  tableaux  &:  d'antiquités  y  ont 
répandu  les  lumières  Se  les  arts. 

3.  4.  Le  cercle  d'OoENWALDER  ,  abondant 
en  salines  ,  Se  celui  de  Pfikz&'  Ëns^  tirant 
aon  nom  des  deux  rivières  qui  le  traversent , 
est  embelli  par  des  villes  charmantes  Se  la  ré. 
didence  du  souverain. 

Carlsruhe  f  peuplé  de  10  mille  hab^ilans  ," 
se  distingué  par  une  construction  singulière. 
Le  palais  du  prince  forme  ^e  centre  ;  &  de  là 
partent  trente.deux  allées  dont  plusieurs  tra. 
versent  un  bois  Se  dont  d'autres  se  combinent 
avec  de  belles  rues  ^  percées  avec  autant 
d'élégance  que  de  régularité.  Les  sciences  Sic 
les  beaux  arts  tr<>,uvent  dans  cette  capitale  tout 
ce  qui  peut  encourager  leurs  progrès/  Brucfhm 
sal ,  Dourlach  ,  Pforzheun  ont  beaucoup  d'in- 
dustrie, thilipshourg ,  autrefois  Tun  des  prin-' 
cjpaux  boulevards  de  l'Allemagne ,  h*ofîre  plus 
que  quelques  débris  de  sa  forcé  Se  de  isa 
grandeur. 

5.  Le  cercle  de  la  Murg,  coupé  de  plu^ 
sieurs  vallées  agréables  ,  remplies  de  verre, 
ries  I  de  martinets ,  d'usines  y  Se  habitées  par 
un  peuple  actif  Jt  industrieux.  Rastadt  ^  décoré 
d'un  superbe  château ,  appartient  à  Thisloit  e 
par  les  congrès  célèbres  dont  cette  ville  fut 
le  témoin.  Bade  est  connu  par  ^t^  eaux  mi* 
nérales. 

6.  7.  Le  cercle  de  Kintzig  dont  Offenhourg 
e$t  le  che£.lieu;  Se  celui  de  Tî^ëisam  où  ivi* 

♦  i 


•  ) 
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bourg  fait  remarquer  3on  université  !c  ^t%  aleit* 
tours  agréables  j  Se  Brisac  sa  belle  position 
sur  le  penchant  d'une  montagne  Se  la  rive  du 
Rhin. 

,  8,  9,  Les  cercles  de  Wïrsen  où  Ton  remar* 
que  Lorrach ,  Sechingen  &  IValdshul  Se  du 
DânUbe  composé  de  ta  partie  la  plus  élevée 
de  la  Forêt  noire ,  Se  où  WMinguen  montre 
une  population  de  3  mille  habitans. 

iO.  Enfin  le  cercle  du  Lac,  s'approcban^^ 
du  lac  de  Constance  dont  il  a  pris  le  nota  ^ 
comprenant  son  ancien  évéché ,  fertile  en 
grains,  en  fruits,  en  vin  Se  en  abondans  pa. 
tarages*  Constance^  agréablement  situé  sur  son 
lac ,  commerce  en  vins ,  en  grains ,  «S:  est  à 
la  ioh  favorisé  par  la  fécondité  de  son  sol 
Se  les  plus  heureux  sites.  A  quelque  distance , 
on  de'couvre  sur  un  rocher  à  pie  le  château 
fortifié  ii  HoJiéntwiel  \  et  plus  loin  ,  les  sour- 
ces minérales  A'UberUnguen  Se  les  belles  plaine» 
de  MorsUrch  Se  de  Stockacfë* 

8.  HESSE.DARMSTADT. 

Le  gfaiid.ducbé  de  Hes^e  •  tfarmètadt  .prd« 

duit  des  grains  ^  des  fruits ,  du  lin.  Se  se  dUm 

tingue  p,ar  uiiç  cuîtnre  extrêmement  soignée^ 

Des  mines  d^ârgeiit ,  de  cuivre ,  de  plomb  Sa 

de  sel  ajoutent  à  sai  richesse.   Il  est  aujour^ 

d'hui  gouverné  par  le  grand  *  duc  Louis  ,  né 

en  1753.  Sa  gofulatioiiest  d'envijCon  SçômïlW 
habitans. 
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Cet  état  est  divisé  en  quatre  parties  : 

4.  La  Hesse  méridionale  ,  au  nord  ,  mar- 
chande ,  industrieuse ,  Se  où  Giessen ,  sa  capi- 
tale ,  Alsfeld^  Gnmherif,  Butzbach  &  Nidda 
ont  de  nombreuses  blanchisseries  ic  des  fabri- 
ques de  lainage,  de  toiles  ic  d'étoffes  de  cotou» 

2.  Le  landgraviat  de  Dârmstadt  ,  dont  la 
capitale  du  même  nom  ^  peuple'e  de  12  mille 
habitans ,  sert  de  résidence  au  grand.duc  & 
possède  un  superbe  château^  une  bibliothè- 
que ic  divers  monumens  remarquables. 

3.  Le  comté  d'IsE]viB0URG  dont  les  deux 
villes  principales  sont  Offenbach  &  Budinguen. 

4.  ISx  enBn  sur  la  rive  gauche  du  Rhin,  le 
cercle  d'ALZEV  ,  les  districts  de  Worms  et  de 
Pfedersheim  k  la  ville  de  Mayence  y  avec  $OTk 
territoire.  Cette  ville  est  peuplée  de  24  mille 
habitans.  Le  Rhin  baigne  ses  murs  y  Se  elle 
s'élève  insensiblement  de  sts  bords  jusqu'aux 
hauteurs  qu'occupe  la  citadelle.  C'est  de  ce 
point  élevé  que  PkbîI  découvre  le  Feldberg  ic 
les  superbes  vignobles  d'Hôcheim ,  sur  la  gau- 
che les  riantes  campagnes  de  Visbade  ,'à  droite 
les  montagnes  de  Dârmstadt,  ic  les  forêts  qui 
s'étendent  jusqu'à  Francfort  dans  le  fond  du 
tableau.  La  principale  production  de  cette  con- 
trée est  ce  vin  connu  dans  toute  l'Europe  sous 
le  nom  de  vin  du  Rhin  y  dont  le  meilleur. 
se  recueille  dans  les  vignobles  de  Rbingau^ 
Hockeim  &  Bacbaracb. 
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Majence  est  aujourd'hui  l'une  des  plus  itn* 
ixortantes  forteresses  de  la  confédérktioh  ger- 
manique. Son  principal  ho}x\evard  eU  ^Céisstl  y 
sur  la  rive  droite  du  Rhin.      « 

9.  LUXEMBOURG. 

Ce  duché  appartient ,  comme  nous  VaiFons 
vu ,  au  roi  des  Pays*bas.  (  V.  Chap.  VIL  } 

10.  HO LSTEik OLDENBOURG. 

Ce  grand.duché  ,  dont  le  duc^Pierre-Fréde- 
ric-Louis  j  né  en  1755  ,  est  aujourd'hui  sou- 
verain^ se  divise  en  deux  parties  : 

'     1.  I/évêché  de  Lubeck  ,  où  l'on  remarque 
la  jolie  ville  d'EuUn  sur  le  lac  de  ce  nom. 

2.   Le  duché  d'ÛLDËNBouRO',  enclavé  dans 
'  le  royaume  d'Hanovre  ,   couvert  de  marais  ^ 
de  brujères  ,  mais  produisant  d'excellens  che- 
vaux. Sa  capitale,  Oldenbourg  ^  t^l  peuplée 
de  5  mille  hafoitans. 

il.  HOLSTEIN  ET  LAUENBOU^G:  / 

Ces  deux  duchés  appartiennent  au  roi  de 
Dannemarc  qui  est ,  en  celle  qualité  ,  mem- 
bre &:  co-état  de  la  coafédiîiation  germanique. 
(  V.  Chap.   V.  ) 
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12.  HESSEi.  ELECTORALE. 

Un  âîr.sam ,  un  sol  monUieux.," couvert  de 
bois ,  mais  parsemé  de  vallons  rians  Se  de 
plaines  ^fertiles  ,  de  riches  pâturages  ,  des  col- 
lines tapissées  de  vignobles  ,  tel  est  l'aspect 
de  ce  pays.  On  y  cultive  le  houblon  Les 
fruits  ,  le;mî^l ,  Je  gibier ,  le  poisson  y  abon- 
dent. Le  Commerce  Se  l'industrie  embrassent 
toutes  ^i  productions  du  pays  peuplé  d'en- 
viron' '456  mille  hâbitans. 

Le  prince  régnant  est  Guillaume,  né  en 
1743.  Démembrés  en  1806,  les  états  de  ce 
prince  avaient  fait  partie  du  royaume  de  West- 
phalie.  Rendus' et  garantis  à  l'aneien  électeur 
par  le  CQn{$rés  de  Vienne,  ils  sont  at\ipurd'J[iui 
compojsés  :  ; 

1.  De,  rancicn  électorat  de  HësseXassii.. 
embelli  de  plusieurs  villes  agréables,  telles 
que  Eschwige f  MarAourg ^  avec  un. château 
fort ,  SchmalKaldm^  plein  de  fabriques  d'acier, 
de  lames  de  couteaux  «S:  de  pipes.  Cctssel  en 
est  la  capitale.  Cette,  ville .»  résidence  du  sou- 
verain ,  Se  agréablement  située,  sur  la  Fulde , 
a  une  population  de  22  mille  hâbitans.  Ses 
quartiers  modernes ,  sont  construits  avec  ré* 
gularité  \  ils  ont  des  rues  larges  Se  droites  » 
des  places  spacieuses  Se  de  beaux  édifices. 
Plusieurs  palais  ,  des  bains  de  marbre  ,  des 
promenades  publiques ,  des  musées  ^  une  biblio- 
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thèque  ,  un  observatoire,  font  rivaliser  cette 
ville  avec  les  plus  brillantes  ciÉes. 

2.  De  rancien  évêché  de  FuldB,  cédé  par 
la  Prusse  en  181  S,  dont  la  yillei  de  ce  nom 
a  une  université ,  une  bibliothèque  Se  quelques 
manufactures  de  toile.     \ 

■       -         ■      • 

3.  Et  enfin  du  comté  de  Hanau  «richç  d'une 
belle  culture^  abondant  en  grains ^  en  fruits 
Se  en  excellens  vins.  La  ville  de  Hanau.  sur 
le  Mein  y  en  est  1^  capitale  Se  sp  fak  égale- 
ment remarquer  par  ses  ouvrages  ^d'orfèvrerie . 
ses  fabriques  de  tabac  Se  rclégance  de  sa 
construction. 

43.  HESSE  HOMBOUilG. 

Ce  landgrâviat  qui  y  à  l'époque  de  la  coiifé^ 
dération  du  Rhin ,  avait  disparu  du  tablèan 
politique  y  a  été  refcoiistilué  par  Tacte  du  con- 
grès. Hambourg,  peuplé  de  4  mille  habjtans  , 
^n  est  la  capitale*  Le  landgrave  actuel  i  Yic. 
tor-'Amédée  ^  est  né  en  1779. 

...''■,  ■  ■    .   ■ 

■  a.    SAXE-WEIMAB. 

Aggrahdi  par  des  traités  récens,  ce  gr/^nd- 
duché,  peuplé  de  2  cents  miUe  habitans  ,  osi 
actuellement  composé  : 

1.  De  la  principauté  de  Weiiviar.,  ferlllç^ 
industrieuse,  embellie  par  les  plus  heurt  ûx. 
sites.  Ici  le  voyageur  s^aiiête  avec  le  plus  vif 
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intérêt  dans  la  petite  ville  A'Apolda  dont  Tin- 
dustrie  a  fait  un  immense  atelier.  II  vigile  à 
Jena  son  université  ,  ses  jolis  environs  ^  Se 
ce  plateau  si  célèbre  depuis  1806^  par  la  ba- 
taille qui  a  retenu  son  nom.  Enfin  ,  il  arrive 
à  ff'^eimar  par  des  avenues  imposantes  jr  aa 
milieu  d'un  paysage  que  la  rivière  d'Ilm  anime 
&  embellit',  il  admire  l'étendue. du  palais^ la 
t>eauté  de  son  parc ,  le  cabinet  d'antiquités  , 
là  salle  de  spectacle  ;  mais  ce  qui  surtout  lui 
recommande  cette  petite  ville ^  c'est  que,  sous 
les  auspices  du  diïç ,  elle  est  devenue  le  se* 
jour  des  hommes  les  plus  distingués  de  la 
littérature  allemande  f  Schiller ,  Goethe  Se 
Yieland. 

2.  3.  De  la  principauté  d'EiSSKâCH  dont  la 
capitale  de  ce  nom ,  sur  la  Neisse ,  subsiste 
principalement  par  ses  manufactures  ;  —  et 
enfin  du  cercle  de  Neustadt  ,  réeemment  Aén 
membre  du  royaume  de  Saxe. 

Le  grand-duc  régnant  de  Weimar  est  Char» 
lesÂuguste^  né  en  1757* 

15.  DUCHÉS  DE  SAXE. 

Quatre  duchés  appartiennent  encore  â  diver- 
ses J>ranches  de  la  maison  de  Saxe« 

1.  Celui  de  SAxfi.GoTHA  ,  bien  cçltîvé ,  fer- 
tile ,  couvert  <  au  midi ,  de  mines  de  fer  8c 
d*uiie  partie  de  la  forêt  de  Thuringe  ,  &  où 
les  villes  de  Walàterliausen ,  A'^Uenbourg  ^ 
de  Gotfia  surtout  '  méritent  l'attention. 
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Gotha  ^  qui  contient  12  mille  habitans ,  est 
eonsiruite  sur  le  penchant  d'une  éminence  Se 
s*élève  successivement  en  terrasses  dont  la 
plus  haute  est  occupée^  par  le  palais.  Là  ri- 
vière dé  Leine  serpente  dans  ses  environs  Se 
dans  son  enceinte.  De  belles  allées  lui  servent 
d'avenues  embellies  par  les  jardins  des  fau- 
bourgs. Depuis  longtems,  protégés  par  la  cour, 
les  sciences  Se  les  arts  fleurissent  à  Gotha. 
On  connaît  dans  toute  l'Europe  savante  cet 
observatoire  illustré  par  les  travaux  de  Zach  ^ 
il  n'en  est  point  peut»être  où  fceil  puisse  re- 
descendre avec  moins  de  regrets  vtts  la  terre. 
De  ce  superbe  site,  il  parcourt  des  plaines 
couvertes  de  moissons  \  il  compte  de  nombreux 
yJllages.  Plusieurs  villes  se  développent  à  quel- 
que distance,  et,  dans  le  lointain  ,  la  chame 
des  montagnes  de'Thuringe  et  les  villes  du 
Harlz  teiminent  rhorizon. 

2.  Le  duché  de  Saxe-Meinungrh  s'étind 
dans  fine  partie  de^  la  principauté  de  Cobourg 
et  des  forêts  de  Thurinèe  et  de  Franconie* 
La  jolie  ville  de  Meinungen  sur  la  Ferra  \ 
Salztmgen  et  Hennmbcrg  méritent  d'être  vus. 

3.  Le  duché  de  S4Xi!.-CoB0i;RGesi  plein  de 
, montagnes   abondantes    en  mines  ^  riche   eu 

belles  vallées  Sctxi  prairies  qui  nourrissent 
beaucoup  dt^  bestiaux.  Cobourg  sur  là  Jesd 
commerce  en  4uiucaillerie  et  possède  de  beaux 
monumens.  Sàal/eld  a  des  manufactures  d^ 
draps  et  des  mines. 
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4.  Le  duché  de  Sàxe-Hildburguausen  dont 
la  capitale  de  ce  nom  ,  sur  ta  ff^erraj  est  peu. 
plée  de  4  mille  habitans. 

Les  ducs  régnans  dans  ces  quatre  duchés 
sont  :  à  Feimar ,  le  duc  A^uguste  né  en  1772; 
à  Meinunguen ,  le  duc  Bernard  £ric  y  né  en 
1800  ;  à  Cobourg  »  le  duc  Ernest  j  né  en  1784  ; 
i(:.  à  HUdbourghausen ^  le  duc  Frédéric,  né 
en  1763. 

i6.  MECKLENBOURG. 

.  Ce  duché  y  fertile  en  quelques  endroits  9 
dans  d'autres  couvert  de  lacs,  de  marais  k 
de  sables  ,  est  divisé  en  deux,  parties  qui  ap. 
partiennent  à  deux  princes  de  la  même  famille. 

1.  La  plus  importante  est  le  duché  de 
Mbckxbnbourg  -  ScHwBRiN  ,  pcuplé  de  2S0 
habitans  9  montrant  Schwerin  agréablement 
située  sur  le  lac  de  ce  nom  ,  touchant  à  U 
Baltique  par  \t^  ports  de  Wismar  &  Rostock  y 
riche  d'un  commerce  maritime  étendu ,  éle. 
vant  de  superbes  chevaux  ,  fabriquant  des 
draps  Se  des  toiles. 

2.  liC  duché  de  Meckxenbourg  -  Strblitz 
borne  sa  population  à  64  mille  habitans.  Des 
lacs  poissonneux  Tentrecoupent  Xc  l'animent  y 
itr  savdapftale  ^  •  Neu^Streliiz  ,  nouvellement 
bâtie ,  montre  déjà  de  Tindustrie  k  du  mou« 
vement. 
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17.  pauNswiciL. 

Ce  duché^ présente  une  population  de  20? 
mille  habltans  ^  il  fournit  du  bois^  du  fer ,  des 
bestiaux  ,  Se  malgré  le3|  montagnes  qui  en 
couvrent  la  plus  grande  partie,  des  grains  ^ 
des  fruits  Se  du  lioubiotl. 

Êrunswicky  sa  capitale,  a  2S  mille  habi* 
tans.  Grande  ,  bien  bâtie  Se  fortifiée  avec  soin  y 
elle  réunit  à  l'avantage  de  ses  manufactures 
Se  de  ses  brasseries ,  la  réputation  de  ses^ 
foires  Se,  les  ressources  d'un  excellent  com» 
merce.  Helmstadé  é^  PFol/ènbutiel  mérite»! 
également  l'attention.  ^ 

iS.  ANHALT. 

Ce  pajrs ,  enclavé  dans  h  Prusse  allemande^ 
respire  un  air  sain  Ji:  froid  dans  les  partiisa 
élevées,  doux  Se  humide  dans  la  plaine^  son 
sol  est  tantôt  fertile  &  tantôt  sabloneux.  La 
vigne  semble  nj. croître,  qu'à  regret  ;  on  y 
trouve  beaucoup  d'arbres  ,  mais  dpnt  le tfruifc 
peut  à  peine  mûrir^  En  échange^  ks  bois  ^ 
les  mines  ^  le  gibjer  y  abondent.  Le  pajs 
d'Anhalt  est  divise  en  trois  principautés  : 

1 .  Anhalt.Bernjioitrg  ,  «peup^lé  .de  36  mill< 
h^bitans. ,  dont  la  ca|>itale  ,  'Èernbpmg  >  est 
agréablement  située  sur  la  Saale. 

3.   Akhaj«tXo£T»£n  ,  peuplé  de  34  mille 
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habitans/^  dont  presque  tout  le   commerce 
se  concentre  à  Coethtn  sur  la  Zittau, 

3.  Et  cnBn  Anhalt-D^ssau^  la  plus  con- 
sidérable de  ces  principautés  ,  élevant  sa 
population  à  H  mille  habitans.  DtfjMii^  dans 
une*  plaine  agréable  qu'arrose  ta  Mutde/pos» 
sède  plusieurs  établisseroens  d'utilité  publia 
que.  Zerhst  y  là  plus  grande  ville  de  la  prin- 
cipauté ,  commerce  en  orfèvrerie  y  en  bierre^ 
et  en  tabac. 

19.  RËUSS. 

j^uatre  branches  de  cette  maison  occupent 
cette  principauté,  qui  est  entièrement  encla- 
vée dans  les  duchés  de  Saxe  y  Se  dont  on 
évalue  la  population  à  82  mille  habitans. 

1.  ReussEbersdorf ^  dont  la  capitale  est 
.(?erii^  jolie  ville  très-commerçante. 

2.  3.  4.  Reus  s  Grbiz  9  Reûss  -  Schxeiz^  S: 
Rki/ss-Lobbnstein^  dont  les  capitales  ont  quel- 
ques fabrFquès  de  draps. 

20.   NASSAU. 

Ce  duché ,  renfermé  entre  le  Rhin  et  le 
duché  de  Hesse  Darmstadt  ,  présente  une 
grande  fertilité ,  des  champs  y  des  fruits  y  des 
bois  y  près  du  Rhin  de  riches  vignobles  y  Se  y 
dans  les  montagnes,  des  mines  d'argent,  de 
cuivre,  de  mercure  Se  d^  fer.  Peuplé  de  330 
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Qiille  habit&ns ,  il  forme  deux  états  qui  ap- 
partiennent à  deux  princes  de  la  même  famille. 

1.  Nassau- Weilbourg  ,  arrosé  par  le 
Lahn  l  enrichi  par  ^e  belles  forêts  &  d'abon- 
dantes sources  minérales.  On  y  trouve  fV^eii^ 
bourg,  Schlabach  éb  Selters  y  dont  les  eaux 
jont  obtenu  tant  de  célébrité. 

2.  Nassau-Usinguen  y  manufacturier  9  €om« 
tnerçant ,  abondant  en  vignobles.  On  remar- 
que plusieurs  fabriques  à  Usinguen,  à  Idstein^ 
à  Nassau  ;  mais  on  s'arrête  avec  plus  de  plai. 
sir  à  Wisbaden ,  où  siège  la  régence  du  prince , 
bâtie  avec  goût  ,  placée  dans  une  contrée 
charmante ,  ic  constamment  animée  par  la  cé- 
lébrité de  ses  bains* 

21.   HOHENZOLLERIJÎ. 

Cette  principauté  ^  au  sud  du  royaume  de 
Wurtemberg^  dans  lequel  elle  est  enclavée  , 
est  partagée  entre  .deux  princes  de  la  même 
maison. 

1.  Hohekzollern-Hechingen  dont  la 
capitale  ^  Hechingen\  fabrique  des  étoffes  d& 
laine. 

2.  Hohënzollern-Siegmaringbn  peu» 
plée  de  IS  mille  habitons. 

aa.  SCHWARTSBOURG. 

On  divise  ce  comté  eii  deux  parties  : 
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I.  SCHWARTZBIOURO^SOMDCRHAUSEN ,  en- 
clavé dans  la  Prusse  Se  les  duchés  de  Saxe  y 
peuplé  de  SO  mille  habitans ,  fertile  en  grains» 
en  fruits  &  en  légumes. 

2.  Schwartzbourg-Rddolstadt, enclavé 
dans  la  Saxe ,  hérissé  de  montagnes  ,  mais 
riche  en  substances  minérales  Jt:  peuplé  de 
SS  mille  habitans. 

;23-  LIPPE  Je  WALDECK. 

Deux  princes  de  la  même  maison  possèdent 
le  comté  de  la  Lippe. 

1.  Le  prince  de  Lippe-Detmold  dont  les 
états  confinent  au  Hanovre  y  et  offrent  une  po- 
pulation de  71  mille  habitans. 

2.  Et  celui  de  Lippb-SchauMBouro  dont  le 
païs  beaucoup  moins  étendu ,  possède  quelques 
eaux  minérales.  Detmold  &  Buckenbourg  ser- 
vent de  résidence  aux  princes  de  cette  maison* 

L|f*  comté  de  Wald£CK,  sur  les  confina 
de  la  Hesse,  est  peuplé  de  ^0  mille  habitans. 
Cet  état  n'a  rien  de  remarquable.  Les  eau^ 
seules  de  Fermant  y  attirent  le  voyageur. 

a4.   VILLES  LIBRES. 

Dans  le  1 3*  siècle ,  Lubeck  Se  Hambourff^ 
que  leur  situation  sur  la  Travé  et  sur  VElbe 
appelait  au  commerce  ,  firent  un  pacte  pour 
ïe  garantir  des  vexations  auxquelles  il  était' 
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exposé.  Bremen  sy  réunit ,  d'autres  villes  sy 
^associtrentj&bieniôllàLiffi^ofiséaliçue  devint 
une  puissance  traitant  avec  les  rois ,  et  en- 
tretenant une  marine  considérable  qui  faisait 
respecter  son  commerce  et  sa  liberté.  Le 
zèle  de  celte  association  s'était  insensiblement 
refroidi,  lorsqu'e^  1810,1a  France  en  brisa 
le  lien  &-  réunit  ses  cités  à  l'empire.  Rendues 
à  leur  indépendance  en  1815,  et  déclarées 
Villes  libres  par  le  congrès  de  Vienne,  Lubecky 
Brème  »  Hambourg  et  Francfort  sont  aiyour- 
d'hui  associées  à  la  confédération  germanique. 

Lubecky  à  4  lieues  de  Tembouchure  de  la 
Trave  dans  la  Baltique ,  a  maintensint  une  po<* 
pulation  de  40  mille  habitans ,  plusieurs  fabrie 
ques  et  un  commerce  qui  occupe  annuelle* 
ment  mille  à  douze  cens  vaisseaux.  Ses  envi* 
rons  se  distinguent  par  leur  fertilité  et  la  ri. 
chesse  de  leur  culture.  Son  principal  port  est 
Travemunde  à  Tembouchure  même  de  la  Trave, 
dont  les  bords  sont  couverts  de  maisons  de 
campagne ,  de  villages  et  de  beaux  jardii^s* 

Brime  ,  placé  sur  les  bords  du  Tf^eser^  et 
peuplé  dé  46  mille  habitans ,  possède  divers 
é^aÛissemens  littéraires  et  jouit  de  tous  les 
•vantages  d*un  commerce  étendu. 

Hainbouref  a  une  population  de  120  mille 
habitans,  livrés  à  un  mouvement  continuel. 
VEtbe  est  pour  cette  ville  ce  que  la  Tamise 
est  pour  Londres.  A  15  lieues  au-dessous  de 
i^  viiti<;^  ç^  fleuve  se  jette  dans  la  mer  et  ouvre 
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aux  Banîbourg^ois  la  route  de  toutes  les  par- 
ties du  monde.  Des  manufactures  en  tout 
genre*  ajoutent  leurs  produits  aux  ressources 
immenses  de  cette  cité.' 

La  plupart  des  négocians  ont  des  maisons 
de  campagne  sûr  le  territoire  d'Hambourg  ou 
sur  celui  du  Holsteiu.  Les  plus  somptueuses 
se  trouvent  le  lonj^  de  TËlbe,  du  côté  d'AItona. 
On  voit  leurs  jardins  descendre  en  gradins^ 
rers  le  fleuve  ,  dont  Tocil  peut  mesurer  ici 
toute  la  largeur.  Plusieurs  îles  y  sont  répan. 
dues.  Les  vaisseaux  qui  le  montent  ou  le  des- 
cendent augmentent  la  beauté  du  coup-d'œil« 

L'éminence  où  sont  ces  jardins  se  perd 
dans  une  plaine  où  le  grand  chemin,  court 
entre  TElbe  Se  des  terres  bien  cultivées.  Ici^ 
on  remarque  le  beau  pfirc  de  Floltbcck,  le 
cbaarmant  village  At  Dockenhude  A  IVands^ 
àuchy  sur  le  territoire  danois,  rempli  d'habi* 
tations  délicieuses  &  Tun  dts  endroits  qiic 
les  bambourgeois  fréqiientent  avec  le  plus  de 
plaisir.  .        ^ 

D^s  manufacture's  en  tout  genre ,  secondant 
Télan  du  commerce^  su^utent  aux  immenses 
ressources  de  cette  cité*  On  j  remarque  de 
belles  églises  y  un  coilége ,  une  académie ,  une 
bibliothèque  &:  plusieurs  collections  utiles  aux 
sciences.  Assiégé  en  i8l3  par  les  troupes 
alliées,  Hambourg,  favorisé  par  les  avanla^^. i 
ges  de  sa  situation  t  a^prompiement  reparé 
ses  malheurs.  ,  i 
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Francfort  a  de  beaux  édifiées ,  de  belles 
rues  k  une  population  de  £0  mille  habitans* 
A  ces  avantages,,  cette  ville  joint  ceux  d'être  le 
siège  de  la  Confédération  germanique  j  Se 
la  principale  àts  cités  qui  font  le  com- 
merce du  Aîein.  Ses  foires  sont  très*<fréquea« 
tées  ,  Se  une  multitude  de  rouliers  est  occupée , 
pendant  toute  l'année ,  à  faire  circuler  fes 
marchandises  que  la  position  de  cette  ville , 
rapprochée  du  midi  de  rAlIemagne,  de  la 
France  Se  de  la  Hollande  y  livre  sans  cesse 
au  commerce  Se  aux  arts. 

I 

La  grande  affluence  qu'attire  ce  mauvement 
a  fait  naître  à  Francfort  un  ton  de  po- 
litesse Se  plusieurs  établissemens  qui  en  ren« 
dent  le  séjour  agréable.  Les  hôtels  garnis 
sont  les  meilleurs  qu  il  y  aie  en  Allemagne. 
Pes  musses  littéraires  ,  des  théâtres  j  des 
bains  9  de  charmantes  promenades  joutent  à 
ses  agrémens.  Plusieurs  princes  y  ont  des 
palais.  Son  territoire  ,  petit,  mais  très*-fertile ^ 
«st  au  sud  des  états  dé  Hesse*Darmstadt, 
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TELLES  sont  les  bornes  actuelles  de 
cet  empire  7     ' 

R.  Il  se  borne  au  N.  par  le  royaume  de 
Saxe,  la  Prusse  Se  la  Russie j  à  TO.  par  la 
Bavière  ,  la  Suisse  <S:  la  Sardaigne  ;  au  S.,  par 
la  Turquie  9.1a  mer  Adriatique  &  une  partie 
de  L'Italie ,  Se  à  l'Ë.  par  la  Turquie.  On  peut 
évaluer  la  populatioti  de  ce  puissant  empire  à 
26  millions  d'habitans; 

Histoire. 

L'origine  ^  non  de  la  race ,  mais  de  la  gran« 
deur  de  la  maison  d'Autriche ,  remonte  à  Row 
dolpK  de  Habsbourg,  Nous  Tavons  vu  élevé 
à  la  dignité  de  chefsuprême  de  l'empire ,  sans 
puissance  ^  sans  troupes  et  presque  sans  états , 
environné  de  vassaux  ambitieux  Se  d'une  na»' 
tion  que  le  fanatisme  invitait  à  la  sédition  Se 
à  l'anarchie.  Rodolph  ne  se  rébute  pas.  Légis- 
lateur^ guerrier  ^  plein  d^habileté ,  de  sagesse  , 
Il  songe  à  se  former  un  domaine  assez  consi*-* 
4érable  pour  se  faire  respecter.  La  défaite  Se 
la  mort  3*0 ttocare,  roi  de  Bohême 31  secon* 
flent^es  projets  ,  en  le  rendant  maître  de  l'Au« 
triche  St  de  la  Carniole^  et  le  siège  de  U 
nouvelle  monarchie  est  établi  dans  la»  ville  qui 
en  est  encore  la  capitale  aujourd'hui. 

13 
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Cependant^  à  samort ,  d'horribles  factions 
renaissent  dans  l'empire ,  8c  les  bienfaits  de 
I(odolph  paraissent  oubliés.  Les  électeurs  pré. 
fèrent  à  Albert ,  son  fils  ^  un  comte  de  Nas- 
sau ;.. mais  ^bientôt  dégoûtés  de  ce  chef,  ils  se 
réunissent  une  secondé  fois  aux  partisans  de 
]a  maison  d'Autriche.  La  sangliante  bataille 
de  Worms  où  péffiLsonriv^l,  rend  à  Albert 
le  trône  de  son  père  ^mais  ^  moios' heureux»  que 
lui ,  iln'^  a  reparu  qu'un  inal)ant.  La  Suisse 
se  révolte  ;  Tempire  se  dii^îae ,  ic  peu  de 
tems  après  y  assassiné  par  soof  neveu  y  C9 
prinee  laisse  ses  descendans  simples  souve* 
rains  de  l'Autriche  (  130d). 

La  dignité  impévide  y  sprtie  de  cette  mai* 
son  pendant  près  d'un  siècle  ,  j  rentre  par 
AU)ert  II  pour  y  rester  sans  retour.  Ge  prince 
avait  épousé  la  fille  de  l'empereur  Sigismond 
C1439)&'  cette  aflfance ,  doubtemenC  pré"- 
cieuse  à  sa  maison ,  Ini  avait  ouvert  le  che- 
hiin  de  l'empire  Se  donné  la  Hatig;rie  & 
la  Bohême  qu'elle  possède  encore.  Ce  n'est 
cependant  que  quarante  ans  plus  tard  que  la 
grandeur  de  cette  maison  devait  être  fixée 
par  un  second  mariage  j  chef.d*œuvre  de  pré«. 
voyance  Se  d'habileté. 

L'archiduc  Maxîmilien  venait  en  effet  de 
r^ecueiKir  ù  richç:  succession  des  ducs  de 
Bourgog^ve  y  par  son.  mariage  avec  Marie  fille 
de  Charles  h  Tcmémire  iii77  )  ySc  d'^ûûu- 
ter  le  comti$  ilceè  n(>t]a<S:îesdixFseptprovj;a- 
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fètt  àeé  fàysw^M  à  l'immense  territoire  de  seà 
prédécesseur».  Ardent,  impétoeax  ,  »vide  de 
projets  »  n$  respirant  que  Tambition  &  la 
gloire  ^  Mi^ximilién  remplit  bientôt  l'Europe 
de  son  nom.  Mêlé  à  toutes  les  querelles  qui 
troublent  son  repos  ,  taur-à*tour  ami  et  en- 
nemi de  la  france  ^  de  Venise  ^  des  Papes  & 
.df^  Suisses,  e»  le  voit  prendre  partàees  cén* 
.lèbres  guerres  d'Italie  ai  imprudemment  coni- 
meqeées  pai?  bi  France  ,  rentrer  dans  ^es  états 
héréditaires  malgré  les  ewb^rvr^  que  lui  don« 
senties  Flamands  i;évoltés ,  puis  ^ajoutant ha. 
bilemeut  If  politique  à  lagloire,  préparer  à  sa 
maison  ^  par  un  ^ouvea^  mariage  ^  cette  pro- 
digieuse puissance  où  on  l'a  vue  dès  lors  pai'» 
venir. 

L'union  de  son  fils ,  l'arçhiduc  Philippe^ 
avec  la  fille  de  Ferdinand  et  d'Isabelle  •  venait 
en  elTet  de  faire  entrer  dans  cette  fajtniile  le 
sceptre  de, la. monarchie  espagnole  :  acquisi* 
tion  importante  qui  offrit  à  TËurope  étonnée 
le  spectacle  de  la  puissance  la  plus  formida- 
ble qui  y  depuis  Charl^fmagne  y  se  fut  élevée 
dans  son  sein. 

Un  prince^  d^jà  célèbre  par  sa  politique  If 
ses  talens  ^  était  destiné  i  recueillir  06t  béfi* 
t^ge  immense  ;.  c'était  C^arJes  d'Âu(triçhe,  fils 
de  Philippe ,  plus  conçu  soi^s  le  nom  de  Char^ 
lesz^Qidnt  (1519J.  C'est  .sous  ce  piince  que 
commence  cette  lutt^  si  longue  ,  si  san* 
glante  ,  si  funeste  à  la  Fiance  ^  si  heuréci^e; 
pour  la  maison  d'Autriche  donî  elle  fixe  U 
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prospérité  y  où  Aeux  princes >  dignes  d*étrc 
rivaux ,  font  en  même  tems  éclater ,  François 
I*'^  une  si  brillante  valeur,  Charles  tant  de 
prudence  Jà  d'habileté^  tous  les  deux  des 
vertus  magnanimes.  C'est  ici  où ,  pacificateur 
de  la  chrétienté  ,  arbitre  de  Tltalie  y  maître 
du  Milanais  ,  Temperèur  a  la  iibûvelle  gloire 
de  chasser  les  turcs  de  l'Allemagne ,  de  dé- 
livrer la  Hohgrie ,  de  vaincre  Barberousse  , 
ic  de  forcer  l'Europe  à  chérir  son  héros. 

La  mort  du  roi  de  France  semble  ouvrir  i 
son  rival  le  chemin  de  la  monarchie  univer» 
selle  ^  lorsque  la  jalousie  de  tant  de  succès 
lui  suscite  de  nouveaux  ennemis.  Leis  luthé- 
.riens  écrasés  se  relèvent;  Soliman  reparaît 
en  Hongrie  ;  l.a  France  reprend  sa  supério. 
rite.  Au  milieu  de  ces  dangers ,  Charles ,  dont 
les  revers  ne  peuvent  ébranler  la  grande  ame , 
lutte  contre  le  sort,  et  ramène  de  nouveau 
la  victoire  Se  la  paix;  mais  bientôt ,  comme 
fatigué  de  sa  gloire,  il  renonce  tout-à^coup 
aux  rêves  aies  grandeurs ,  descend  d'un  trône 
orné  de  ses  triomphes  ,  et  laisse  l'empire  avec 
ses  états  d'Allemagne  à  son  frère  ;  l'Espagne , 
'.rit^Iié ,  les  Paj^Srbas  Se  le  nbuye&u.MÔnde  à 

5011  f^Bp    ' 

La  maison  d'Autriche ,  privée  de  son  héros, 

était  enccfre  la  première  puissance  de  là  chré- 

X  tienté.  Elle  était  divisée  en  deux  branches. 

L'aînée  avait  l'Espâghe  ;  la  cadette  possédait 

rjËmpîr^ ,  ^  Fprdiiia^d  p  frère  it  Charges  \  vfk 
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naît.d^en  être  reconnu  pour  le  chef  Cl  557  ). 
Oe   prince  paraissait  au  milieu  des  circons» 
ta.nçcs   les    plus    difficiles.    La  réforme  réli- 
l^ieuse  ,  commencée  par    Luther  ^  continuée 
par  Zwingle  Se  Calvin,  avait  depuis  quelque 
tems  rempli  TAlIemagne  de  troubles.  Charles 
lui    avait    opposé    sa   force   ^    son  génie    et 
tout    l'ascendant     de    son   nom.    Ferdinand 
essaja  des  roojens  de  dou^eeur  et  de  tolé- 
rance» mais   avec  encore  moins  de   succès 
que  n'en  avait  obtenus  Fénergie  de  son  pré^ 
décesseur.    ^ 

Maximilien  II ,  JSodoIph  II ,  Mathias  (1612) 
paraissent  successivement  ^ et  employent ,  cha- 
cun selon  ses  vues  ^  ou  la  douceur  ou  la  vio- 
Icuce  ,  mais  sans  autre  résultat  que  de  voir  la 
réforme  prendre  de  nouveaux  accroissemena 
fît  le  pouvoir  des  empereurs  s'en  affaiblir  cha« 
que  jour  davantage. 

Ferdinand  II  paraît  enfin  ,  Se  ses  \alem  font 
d'abord  espérer  qu'il  rendra  à  l'Allemagne  le 
repos  et  la  paix.  Il  y  parvient  en  effet  par 
,son  couragje  et  son  génie  \  niats  la  profonde 
jpoHtlquc  de  Richelîeu  ,  l'ajudace  de  Gustave 
lui  afrachent  tous  les  avantages  qu'il  avait 
obtenus.  Le  premier  ,  avide  de  réparer  les 
forces  de,  la  France,  croit  qu'il  ne  peut  y 
parvenir,  qu'en  affaiblissant  l'empereur.  Le  sc- 
.condj  chéri  des  suédois ,  protecteur  zélé  du 
parti  protestant,  est  impatient  de  le  venger 
d'un  prince  qui  l'opprime ,  et  de  rendre  à  la 
religion  qu'il  professe  son  éclat  etsa  liberté. 
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Ici  Commence  cette  guerre  de  trente  aaè, 
la  plus  singulière  peut^tre  et  la  plus  britlaiite 
des  tems  modernes  y  mais  si  fnnesle  à  l'Au- 
triche, tour-à«tour  attaquée  par  ses  ennemis 
extérieurs  et  ses  propres  sujets  révoltes.  Ici 
paraissent  cette  foule  de  guerriers  supcrieurs , 
l'audacieux  Waldstein  ,  le  fai^ftuche  Tilly , 
Thurn,  Mansfeld ,  GùstaVe-Adblphe  î«  héros 
de  son  siècle  y  et ,  dans  cette  longue  suite 
d'années  ,  tout  ce  que  la  guerre  a  de  plus 
terrible  et  de  plus  éclatant ,  des  prodiges  de 
talent  et  de  courage  ,  de  conceptions  liardies , 
des  victoirei»  étt)nnante3  9  et  une  génération 
nouvelle  succédant  aux  passions  de  celle  qui 
Tavait  précédée,  sans  sruspendre  ni  Tacharne- 
nient  de  la  faaine^  ni  rexaliatioii  des  projets. 

Ferdinand^  que  cette  guerre  abreuve  de- 
puis  si  longtems  d*infortànes  ^  n'est  cependant 
pas  destiné  à  en  terminer  les  horreurs.  Cette 
gloire  apf)artîent  à  son  fils.  Ferdinand  HI  ^ 
pliant  sous  lé  poids  des  disgrâces,  démande 
une  paix  que  rédàme  également  ta  position  des 
trônes  éuroiréen«.  La  Ffrakice  et  la  Suède  sont 
depuis^  longtems  épuisées.  L'Allemagne  décfai* 
rée  désire  vivement  le  terme  de  %ts  maux. 
Un  même  vceii  réunit  ainsi  tous  les  peuples,  et 
fait  enfin  naître  ce  célèbre  traité  de  fVeslpha^ 
lie  qui  a  été  si  longtems  le  fondement  de  la 
constitution  germanique ,  la  garantie  de  la 
f>aix  de  l'Europe  et  la  base  de  son  droit  pu« 
Wic(164S>. 


Après  Ferdinand ,  l'einpir^  el  la  maison 
d'Autriclie  voyent  sùccessi^^emeat  à  lear  têle 
Iiéopold  en  iôS^S  et  Joscp^h  I  en  17 &S  ;  ces 
règnes  sond;  caurts»  mais  .tjraa(|vilie&  Celui 
de  Charles  Yl  offre  de  longues  guerres,  pla. 
sîeiirs  faits  éclatans  et  cet  étonsânl  {irim^e 
Eugène  de  SaKo^e ,  dout  Us  vktoires  réagirent 
91  puissamment  sur  l'éclat  de  l'Autriche* 
L'Altemagne  s'hait  d^ailieurs  ottveï'te  tme  noa» 
veik<;ardère  de  civilisation  «t  de  farce.  Les 
mœurs  s'étaient  adoucies  ^  les  scienciès ,  les 
spc^s ,  toutes  les  connaissam^es  hifix^iaes  avaiaHft 
fait  de  rapides  progrès  ;  mais  de  ciuets  revers 
attendaient  la  fin  de  ce  règne ,  et  Charles  Yl , 
malbeareunc  dans  les  guetTcs  de  Pologne  et 
de  Inirquie ,  perd  Naples ,  ia  Sicile  et  plu* 
sieurs  provinces  sur  les  frontières  de  renpm 
•ttomaB. 

Charfes  Yl  meurt  au  milieu  de  tes  scènes 
orageu»^  y  et  avec  lui  s'éteuitlifi  descendance 
mUt  de  st»n  augt»te  maisun.  Sra  fitte  udtfùe 
avait  épousa  «n  du^  de  Lorrahie ,  et  m»  aimait 
i  rùh  les  deex  l)raiiche5  de  l'antique  «iiaîéeli 
d'Alsace  eonfondaes  ime  seconde  fois  par  cet 
événement.  Chairles  Yl  semblait  avbir  indiqaé 
la  roule  du  trône  impérial  à  sôn-^^endre  ^  maie 
Aé^k  prescpie  toute  l'Europe,  trompée  par 
l'âge  et  rinexpérienee  de  Marie«>Thérèse>  ki 
}>ortàit  des  Coups  douloureux.  Le  roi  de  Prusse 
^*a vannait  dans  la  Silésie ;  les  français  elles 
bavarois  pénétraient  en  Autriche ,  et  Charles 
TII  y  électeur  de  Bavière  ^  ebl^atit  mêmie  le 
titre  d'empereur. 
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C'est  dans  ces  extrémités  que  Marte-Thérèse 
est  véritablement  magnanime.  Ceinte  de  l'épée 
des  rois  ^  vêtue  de  deuil  ^  son  enfant  de  six 
mois  dans  Jes  bras  ,  elle  enflamme  tous  les 
cœurs  de  son  enthousiasme.  La  Hongrie  it* 
l'Autriche  rivalisent  d'efforts.  Bientôt  la  for* 
tune  sourit  à  ses  vertus,  à  son  âge  ,  à  son 
sexe.  La  Prusse  signe  la  paix  ;.  les  Français 
sont  forcés  de  quitter  la  Bohême  ;  Charles  VII 
meurt  «n  regrettant  des  illusions  funestes^ 
&  Marie  -  Thérèse  a  le  bonheur  de  placer 
dans  les  mains  de  son  époux  le  sceptre  des 
Césars  (1745). 

A  peine  âgé  de  23  ans,  Joseph  II  suc- 
cède à  son  père  comme  chef  de  Tempire 
(  iT6S  ).  Quinze  ans  plus  tard  ,  la  mort 
de  Marié .  Thérèse  ,  en  le  rendant  maî^ 
tre  de  tous  les  états  Autrichiens  ,  donne 
«n  libre  essor  â  ses  talens  Se  à  son  ambition. 
<^elle  qui  animait  ce  prince  était  noble^^  & 
s'enflammait  par  te  désir  de  rendre  ses  peu- 
ples heureux.  Feu  de  princes  ont  porté  plus 
foin  ractivitéy  le  besoin  du  travail  &:  le  goût 
des  réformes.  Le  culte ,  l'admini^tradoQ  ,  la 
guerre  ,  les  finances ,  le  commerce ,  Pagci- 
cullure ,  les  arts,  rien  ne  lui  était  étranger.... 
Et  que  n^eût.il  pas  fait  enéore  si  une  qiort 
prématurée  n^eût  interrompu  ses  projets,  fc 
si  les  troubles  du  Brabant  révolté  ne  l'eussent 
trop  tôt  entraîné  dans  la  tombe,  il  n'avait  qu« 
4)  ans. 

Lcopold  II  gouvernait  alors  la  Toscane  II 
succède  à  son  frère  ;  ne  règne  que  dix  ans , 
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ic  meurt  environné  de  Testime  Se  des  regrets 
des  peuples.  François  II  prend  le  sceptre  au 
milieu  de  tous  les  orages  que  la  révolution 
française  venait  de  soulever  en  Europe  (1792^, 
&:  ne  peut  en  éviter  les  cruels  froissemens* 
Dépouillé  dune  partie  de  ses  états,  alarmé 
pour  les  autres  ,  toutes  les' négociations  qli'il 
entame  j  tous  les  traités  que  Tintérêt  de  ses 
peuples  lui  dicte ,  deviennent  le  principe  d'un% 
guerre  nouvelle  où  longtems  le  génie  ^  les  ta« 
lens  9  les  lumières  luttent  contre  un  inflexible 
destin.  Ce  prince  recueille  enfià  lef  fruit  d^ 
tant  de  sacrifices  dans  le  congrès  de  Vienne 
(1815),  qui^  eu  rendant  à  sa  maison  ses 
anciennes  provinces ,  fixe  le  sort  de  TËU'- 
rope  &  raffermit  ses  trônes  ébranlés,  j 

Topographie. 

La  monarchie  Autrichienne  est  divisée  en 
deux  grandes  parties  :  les  Elais  incorporés  à 
la  Confédération  germamque ,  tels  qu'ils  ont 
été  désignés  par  la  note  impériale  présen.. 
tée  le  6  avril  1818  à  la  diète  de  Francfort; 
k  les  Etats  hors  de  la  Confédération. 

I.  Dans  i.â  confébiîràtion. 

1.  L'archiduché  d'Autriche» 

2.  Le  duché  de  Stj^rie. 

S.  Le  duché  de  Saltzbaurg^ 
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4.  Le  comté  du  TyrôL 

5.  Le  Varalberg. 

6.  Le  royaume  de  Bohême. 

7.  Le  margraviat  de  Moravie. 

6.  La  partie  Autrichienne  du  duché  de 
Silésie. 

9.  Et  enfin  une  partie  du  royaume  dlllj- 
rie ,  comprenant  les  duchés  de  CarÎHthie 
&  de  Carniole  ,  le  Frioul  Autrichien  & 
le  territoire  de  la  ville  de  Trieste. 

1.  ARCHIDUCHÉ  'D^AUTRICHE. 

Cet  archidaché  se  divise  en  deux  grandes 
provinces  :  là^  haule  -  Autrictie  ,  Se  la 
bafse  -  Au$riche  ,  séparées  par  la  rivière 
d'Ens. 

Hauts  .  Autriche. 

Cette  partie  est  gi'néralement  élevée ,  mon« 
Hieuse  y  infertile  ,  couverte  de  forêts  ;  ses 
plus  hautes  montagnes  s*adossen1^  à  la  Slyrîe, 
Lintz  très  s  agréablement  située  sur  le 
Danube,  forte,  bien  bâtie,  célèbre  par  ^t^ 
manufactures  de  toiles  !c  peuplée  de  17 
n^ille  habitâns  9  en.  est  la  capitale.  Brauruiu 
Se  Siajr  s  y  font  encore  remarijuer,  la  pre- 
mièie  par   sa  forte  situation    sur   Vïi\n  ^   la 
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aeconde  par  ses  txsmtê  ,  sts  forges  Se  ses 
nombreuses  fabriques  de  fer  ^u'alimenleut 
les  mines  d^  son  t^ritoire. 

V 

BAfistf  -  AyTKren» 

:>  . 

Celte  seconde  division  'de  PAutriche  a  tm 
sol  moins  inégal  que  la  première  &  un  c\U 
mat  phis  doux.  Elle  est  fertile  en  safran! 
&  eà  blé  i  les  vins  du  Danube  y  croissent 
en  abondance  ;'  ou  y  cultfive  k  ver  à  soye  y 
Se  des  rivières  poissonneuses  en  coupent  è 
en  fertilisent  le  sol. 

On  rèmaf que  dains  cette  partie  'St.  FoUen  ^ 
jolie  ville  Sur  la  Trasen  ,  le  beau  couvent  de 
Miœlk  ,  Bùdefi  St  fieu^taU ,  l'une  célèbre  par 
ses  bains  ^  l'autre  par  son  école  militaire  , 
Krems  èi  rCùohimé  par  sota  safran^  Esling  ^ 
Diernstein  Se  Enzensdot/ pleins  encore  des 
souvenirs  dès  dernières  batailles  ;  mais  c^est 
S^irtout  sur  la  ville  de  Vienne ,  capitale  de 
TAÈ^triche  Se  de  Tempire  ^  que  se  fixent  tous 
les  regards.  ' 

Celte  ville  e3t  peuplée  de  250  mille  ha-. 
bilans.  Sa  forme,  en  j^  comprenant  ses  vas- 
tes faubourgs ,  Pa  fait  comparer  a  une  ^i- 
Tbndelle  qi'ii  aurait  les  ailes  d'un  aigle.  Bai. 
ghée  par  le  Danube  ,  elle  obtient  de  cetle^ 
situation  de  hofi)l>reux  avantagea  Se  de  gra* 
ves  inconvéniens.  Ceux  •  ci  soiit  augmentés 
pM:  là  ctinlcire  de    itohtagues    qui-  tutouie 
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cette  vJllef*,  Se  d'où  souvent  descendent  des 
torrens  qui  font  déborder  lé  Danube  Se  inon* 
dent  les  faubourgs  jusqu'à  unei  très -grande 
hauteur. 

,  La  Cité ,  proprement-  dite  ,  est  entourée 
d*un  rempart  Se  de  quelques  ouvrages.  Les 
rues  en  sont  éjtroites  Se  s'y  croisent  avec  ir- 
régularité ;  une  seule  est  vraiment  belle  ; 
c'est  celle  appelée  Herrenstrass  ^  formée  par 
une  suite  de  palais  magnifiques.'  Le  château 
impérial;  présente  ^quelque  mélange  dans  son 
architecture  ^K^iais  il  est  remarquable  pair, 
son  étendue  Se  les  richesses  qu'il  contient. 
Une  seule  promenade  se  trouve  dans  Tinté, 
rieur  de  la  ville;  c'est  le  Graben  où  se  ras. 
semble  chaque  soir  une  partie  de  la  popiu 
lation. 

Les  faubourgs  sont  bâtis  à  600  pas  aux 
environs  de  la  ville.  La  superbe  plaine  qu'en, 
brasse  cet  espace  est  bordée  de  magnifiques 
hôtels  Se  coupée  par  de  belles  allées.  Ces 
faubourgs  sont  beaucoup  mieux  percés  que 
la  ville  ;  on  y  trouve  plusieurs  rues  réguliè- 
res Se  larges  ^  de  très-riches  palais  \  de  nom- 
liréux  i^.de  vastes  jardins. 

Un  petit  bras  d^  Danube  sépare  de  la  ville 
le  faubourg  de  Léopolstadt.  C'est  ici  que  Ton 
parcourt  avec  ravissement  le  superbe  jardin 
iiAugarten  y  le  bois  du  PrcUer  Se  leurs  déli- 
cieux sites.  A  l'est,  '3'étendent  le  long  du 
Danube  ^  les  deux  faubourgs  dç  fVeisgcrberg 
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ic  d^Erdierff-,  industrieux  ,  cômmerçans  St, 
templis  de  manufactures.  Aii  nord ,  dans 
celui  de  Landsirass ,  o\\  admire  ce  belvédère 
qu'éleva  le  prince  Eugène  ^  Se  qui  l'en- 
ferme aiyourd^ui  la  galerie  impériale  de  ta- 
bleaux. Plus  loin  est  le  faubourg  de  JViederiy 
renfermant  un  grand  nombre  de  jolies  mai^ 
$ons  &  Téglise  de  St.  Charles  j  la  plus  belle 
de  Vienne. 

L'industrie  de  cette  capitale  ne  mai^ue  iii 
d'activité,  ni  de  goût.  Les  faubourgs  renferment 
un  grand  nombre  de  manufactures  «n  sojejrie  ; 
elles  excellent  dans  la  broderie ,  les  rubans  ^ 
la  porcelaine,  la  construction  des  voitures^ 
les  ouvrages  en  acier.  Le  commerce  y  mon"» 
tre  beaucoup  de  mouvement,  k  la  naviga<- 
tion  du  Danube  ,  depuis  Ratisbonne  à  3eU 
grade  ^  appartient  presqu'exclusivement .  aux 
Eabitans  de  Vienne. 

Les  environs  de  la  ville  offrent  de  grandes 
beautés.  On  ne  se  lasse  pas  de  visiter  les  su- 
perbes jardins  de  SchôrArwvt^  les  sites  pit- 
toresques  du  Kalenberg  ^  Se  cette  foule  de 
V  beaux  villages ,  de  vallons  rians,  de  prairies 
émail lées  où  le  Danube  coule  ^  serpente  8c 
ménage  le$  plus  beaux  coups  d'oéil. 

a.LASTYRIE. 

Au  sud  de  Tarchiduché  d'Autricbe  ,  U 
Styrie  présente  ses  montagnes  ,  st^  mines  y 
M5  vallées  cultivées;  k^  dans  la  partie  mé« 
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ridionak  y  de«  vjgQoM^s  estonés»  L'habitant 
sort  p^'U  de  ses  mantagaes  \  la  nçige  Ty  en- 
ferme pendant  plusieurs  mois,  li  y  fabnque 
des  faiiU  y  des  doux  ,  de  gros  draps  &  des 
koiles;  soa  travail  continuel  7  ferlilise  la  Lcrre 
Sr  y  rend  même  utile  le  sommet  de  ^es^monts 
sourcilleux. 

La  Styrie  est  divisée  en  haute  k  basse.  Dans 
la  première^  on  trouve  Judenbardr^ ,  ssl  Càp'u 
tale^  ic  £^i7d^;i /manufacturière,  commerçante 
Se  célèbre  par  la  paix  de  1797;  &  dans  la 
seconde ,  Graljz,  peuplé  de  32  mille  babilans  ^ 
rennarquable  par  la  beauté  de  ses  faubourgs^ 
les  fabriques  Se  ses  fonderies.  Cetté~ ville  offi-e 
plusi<eurs  beaux  hôtels  de  la  noblesse  de  Sty. 
rie  y  un  palais  des  Ëtats  où  brille  la  magm*> 
licence  gothique  ,  un  théâtre,  une  biblîotè. 
qûè ,  un  observatoire  ,  un  musée ,  Se  une  so- 
ciété qui  a  une  teinture  agréable  d'élégance 
Sc^  de  vivacité/ 

Le  fer  de  h  haute  -  St)rrie  réunit  au  plus 
haut  degré  les  qualités  les  plus  essentielles; 
c^êsl  presque  sa  seule  ressource.  Dans  les 
hauteurs ,  même  moyennes ,  il  n'y  a  que  des 
forêts.  Danïi  les  plaines ,  le  soi  récompense  à 
peine  la  patiente  industrie. 

La  basse  -  Styrie  a  plus  de  privilèges.  Dans 
le  cercle  de  Marbourij  ,  on  iie  rencontre  i\\\t 
dés  vignobles^  les  vins  de  Luterback  Se  de 
Radkersbourg  sont  les  plus  estimés.  Les  eu- 
frlroufi  de    Gràtz»  jce^ï^seul  ïïAïvl^  d'offrir  des 
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aspects  sauVa'ffes.  Les  sommets'seCiHivreBtda 
châteaux  ,  de  chapelles  Jr  de  monastères  ;  des 
vrgtiobles  en  couvrent  les  pieds.  L'entretien 
des  bétes  à  cornes  y  forme  une  branche  d'in- 
dustrie importante  ic.  Tart  d'engraisser  Ja  vo- 
laille y  est  porté  très  ^  Ioin« 

3.  SALZBOUfiG. 

Cette  principauté  n'est  proprement  qu'une 
imm^se  vallée  t  environnée  des  plus  hautes 
montagnes  Se  arrosée  par  la  rivière  de  la 
Suiza  qui  lui  donne  son  nom.  Ici ,  la  nature 
a  tout  dessiné  sur  un  plan  gigantesque^  ic 
semble  n'avoir  voulu  donner  que  de  grands 
coups  de  pinceau,,  Sévère  ic  tumultueuse  ^  elle 
a  reproduit  dahs  cette  contré^  ses  plus  som- 
bres aspects,;  ses  beautés  sauvages  &•  terri, 
blés,  ses  ayalanchts,  s€;s  torrens,  ses  gla- 
ciers k  sti  sites  imposant  Tous  les  minéraux 
y  abondent?,  quelqMts  arts  y  prospèrent^  l'ioi- 
duâtriè  deThàbitàtît,  repduSséQ  id'un  sol  infer- 
tile, se  livré  à  Téducalion  des  bestiaux,  aux 
filatures ,  A:  à  la  fabrication  de  tous  ces  jolis 
meubles  en  y  voire  (Xu  en  bois  *,  si  recherchés 
pour  Télégance  *:  la  variété  de  l'eurs  formes. 
Les  poteries  grossières,  ïes  tanneries  *  les 
papeteries  sont  les  principales  mamiFactureS . 
du  pays.  Les  douterles  occupent  encore  un 
grand  nombre  d'ouvriers;  mais  rexploitation 
des  salines  k  des  mines  est  la  principale 
bràlicrie  dmdusuiô.  Peu  depm  en  eiTet,  d'uiue 
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avssi  petite  étendue ,  renferme  un  si  grand 
nombre  de  richesses  minérales^  les  métaux ^ 
même  les  plus  précieux ,  y  sont  répandus  avec 
une  sorte  de  profusion. 

Le  duché  de  Salzbourg  est  dirisé*  en  pays 
plat  au  nord,  Se  en  contrées  montagneuses 
au  midi.  On  remarque  dans  le  premier  y 
Salzbourg  y  sa  capitale^  qui,  située  en  amphi* 
théâtre  sur  les  bords  de  la  Salza  ic  au  mi- 
lieu des  sites  *les  plus  pittoresques ,  offre  un 
aspect  séduisant.  Une  citadelle  formidable  la 
domine  9  les  palais  ic  les  édifices  publics  y 
sont  en  si  grand  nombre  que ,  quoique  bor- 
née à  une  population  de  15  mille  habitans  , 
elle  à  l'air  d'une  grande  cité. 

'  Les  régions  élevées  offrent  d'autres  ta- 
bleaux. C'est  ici  où  se  trouvent  les  magni« 
iiques  salines  de  Halkin  Se  de  Bçrchtesgaden , 
les  plus  riches  de  TAIIemagne ,  les  eaux  mi. 
nérales  de  VUdbad,  les  belles  mines  de  /?a- 
thausberg  y  Se  les  scènes  les  plus  iqtéréssan* 
tes  de  l'économie  des  Alpes*,  mais  où,  en 
s'élèvant  peu-à  peu,  on  ne  tarde  pas  à  éprou- 
ver Taction  destructive  d'une  température 
gUcée,  Se  où  bientôt  le  voyageur  s'isole  au 
milieu  de  tout  ce  que  la  nature  a  de  plus 
effrayant. 

Ce  pays  n'offre  guère  que  la  septième  partie 
de  sa  surface  propre  à  la  culture.  Tout  le  reste 
est  occupé^  par  des  bois  de.  sapins ,  des  ma** 
rais  9  &  dçs  pâturages  presque  toiyours  $ou« 
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verts  de  neiges.  Si  on  en  excepte  la  plaine  de 
Sàlzbourg ,  Se  un.  petit  nombre  de  vallées  ^ 
presque  partout  ailleurs,  le  cultivateur  esl 
obligé  de  disputer  de  petites  portions  de  ter- 
rain aux  tôrrens  &  aux  avalanches.  La  race 
des  chevaux  y  est  géne'ralement  chètive  \  les 
boeufs  sont  mieux  soignés  ^  &  c'est  principa* 
lement  dans  les  chalets  du  Ponzau  k  du 
Fih^gfouquQ  se  trouvent  les  plus  beaux  trou- 
peaux. On  aime  d'ailleurs  à  retrouver  chez 
l^abitant  cette  franchise  ^  cette  hospitalité  Se 
quelques  unes  dé  ces  antiques  vertus  qui  sem- 
blent comme  reléguées  danj  les  contî:ées  mon* 
lagneuses. 

4.  TYROL.  ■        \ 

Le  Tjrrot  est  dimé  en  deux  parties  ,  Tè 
Tyrol  allemand  8c  le  Tyrol  italien.  -Ct  pavs 
serait  une  autre  Suisse  ,  3:'il  renfermait  de 
beaux  lacs.  C'est  la  même  élévation  ^  la  inêîtie 
inégalité  de  terrain ,  les  mêmçs  rapprochemens 
de  chaleur  8c  de  froid  ,  ,  dfe  vignobles  Se  de 
glaciers ,  de  déserts  8c  de  vallées  pôpu^ 
leuses. 

Dans  la  partie  septentrionale  où  la  rigueur 
du  climat  n'est  pas  tempérée  par'  les  vents 
du  midi,  on  ne  rencontre  plus ,  à  des  hau- 
teurs médiocres,  ni  grains^  ni  légumes; 
les  pâturages  8c  les  bois  sont  les  seules  res;» 
sources  de  ces  contrées.  Le»  vallons  sont  pluâ 
fertiles  >  mais  y  du  côté  de  la  Bavière  ^  jur- 
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qu'aux  montagnes  qm  dominent  la  vallée  de 
Vlnn  ,  ils  soBl  presque  tous  élevés  Se  d'une 
température  très^rfroide. 

En  quittant  la  vallée  de  Tlnn^  j^  eh  se 
>ortant  vers  le  sud,  on  atteint  les  hauteurs 
lu  B rentier  ^  !c  alors  la  pente  vers  ritalle 
conjtinue  sans  interruption.  Dans  cette  contrée  ^ 
(es  vallées  offrent  une  végétation  vigoureuse 
1c  variée  y  mais  elles  sont  si  étroites  St  si  po- 
puleuses qu'il  s'en  faut  de  beaucoup  qu'elles 
puissent  nourrir  leurs  habitans. 

Ce  n'est  cependant  pas  faute  d'industrie.  Le 
tyrolien  arrache  à  la  nature  le  plus  petit  coim 
de  terre  végétale*,  il  laboure  ses  champs  sur 
des  précipices  8c  au  niiliea  des  écroulemens 
des  rochers.  Emprisonné  dans  sts  villages 
per  les  torrens  ou  par  les  neiges ,  il  cherche 
alors  dans  son  industrie  un  supplément  à  stfs 
besoins*  I^  génie  de  la  mécanique  seDaèk 
inné  chez  ces  montagnards.  Ils  en  appliquent 
les  ressources  à  une  foule  de  bagatetites  en 
tabletterie  Se  en  acier  ^  «qu'ils  exporieiit  en 
Allemagne  y  en  Espagne  Se  jusqa'en  Amérii* 
que.  Eux-mêmes  quittent  souvent  leurs  trop 
après  vallées^  embrassent  tous  les.^eaires 
d'industrie  ^  Se  deviennent  dans  Tétranger  <av* 
ckitectes  ^  sculpteurs  ou  négocians^ 

Les  tyroliens smt  tireurs  adroits, chasi^eurs 
déterminés,  soldats  intrépides.  £n  campagne, 
leurs  corps  d^  chasseurs  sont  excellens  pour  har- 
celer J'ennetni  ^  Se    ils  se   sont    particulière. 
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meus  distingués  dans  lea  dernières  'Otmpagnet. 

On  chercherait  en  vain  dans  le  Tjrrol 
des  viHcs  florissantes.  Inspruck ,  [^acé  an 
pied  des  montagnes ,  ddns  une  situation  pit* 
toresque,  a  une  population  de  \  2  ifiilfe  hafaîtans^ 
une  uniyer^^té,  de  beaux  édifi«cs'ilr  de  vastes 
faubourgs.  IfiaU  possède  des  salines  oon^îdép- 
râbles  ,  Briasen  qiielqupe  industtrin^  KUms^ 
de  belles  çolkction»  de  fcaUeauit. 

Dans  le  Tyrol  italien ^  fti  ville  de  Trente  ^ 
nianufacturière^  commerçante,  renferme  700 
maisons  ,  10  mille  haIrîtans',iS:  un  palais  épls- 
eopal  ri<ihe  en  marbres  te  en  peintures.  Botzcn 
tr  des  foires  très  .  fréquentées.  Rooerëdo  eéi 
une  des  villes  les  plus  populeuses  8u  T)>roL 
La  filature  de  soje  tient  le  premier  rang  parmi 
les  branches  de  son  industrie  \  elle  est  bâtie 
dans  le  goût  italien. 

S.  VORALBERG. 

l 

Depuis  les    bords   rians  du  lac  dé  Cous» 

tance ,  plusieurs  vallées  romantiques  s'clevent 

'  insensiblement  jusqu'aux  arides  somaiets  du 

inont  j4rlberg.  Cette  chaîne  forme  la  première 

terrassé  du  Tyrol. 

Le  ForalAerffj  (  c'est- à^dire  le  canton  en 
avant  du  niont  Arlbijrg  )  fournit  à  la  Suisse 
du  beurre  Se  du  bétail.  Ses  habitans  se  livrent 
à  tous  les  genres  d'industrie  ;  leurs  femmes 
filent  pour  les  manufactures  de  St.  Gall.  On 


308  GéoCRÀYHIS    £uilOPéENK£. 

trouve  dans  ces  montagnes  des  peintres^ 
des  mécaniciens ,  des  iuthiers  qui  ont  tout 
appris  d'eux-mêmes.  On  y  voit  des  jeunes 
paysans  dessiner  des  cartes  géographiques  , 
construire  des  forte^piano. 

Ue  comté  de  Feldhirch  doit  à  un  climat 
plus  doux  ^t^  blés,  ses  cerisiers^  ses  vi- 
gnes ;  néanmoins  il  n'offire  pas  le  spectacle 
d'une  fertilité  générale.  Les  habitans  du  comté 
de  Hohenemds  yoyent  leur  horison  resserré 
par  des  montagnes  &  obscurci  par  la  fumé.e 
de  la  tourbe  qui  leur  sert  de  combustible. 
Des  forêts  de .  pins  &  de  mélèzes  indiquent 
la  température  froide  qui  règne  dans  les  ;eA- 
virons  de  Bregenti 


fZm 


6.  BOHEME. 

"•  -,  .  »        * 

Une  enceinte  de  montagnes  forme  de  tous 
côtés  les  limites  de  la  Bohême.  Au  sud=e5t  , 
les  monts,  appelés  Bœhmer  -  Vald ^  présen- 
tent contre  la  Bavière  un  rempart  de  rochers. 
Deux  grandes  routes ,  hérissées  de  ravins, 
traversent  cette  chaîne,  dont  la  partie  méridio- 
nale, habitée  par  des  peuplades  indépendan* 
les  ic  presqjue  sauvages ,  repousse  le  voya- 
geur. 

Au  nord-est ,  la  Bohême  est  séparée  de  la 
Saxe  par  les  monts  ErzgeMrge.  En  venant 
"de  Freiberg  ,  de  Pirna ,  on  les  voit  s'élever 
en  pentes  douces  ic  former  un  amphithéâtre 
insensible;   mais  la  descente  du  côté  de  la 
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Bohême  présente  des  escarpemisns  très-rapides. 
lia  partie  la  plus  élevée  &:  la  plus  nue  de 
cette  chaînis  s'appeie  lUesai-gebirge ,  monts 
de  géants.  La  nature  k  le  genre  d^  \^\xt$ 
payvSages  rappeleut ,  quoique  sur  une  plus  pe- 
tite échelle ,  les  jparties  intérieures  des  Al- 
pes. 

C'est  après  avoir  franehi  ces  imposantes 
barrières  qu'on  pénètre  dans  un  bassin  im- 
Rierise  ^  élevé,  presque  rond,  qu'arrosent 
VElbe^  VOder^  VEger  ic  la  Meldau.  Ce  bas- 
sin, c'est  la  Bohême, 

Le  cliinat  de  ce  rOyaume  est  tempéré.  Fa- 
vorisé d*un  sol  gras ,  fertile  ,  quoi  qu'en  quelques 
endroits  sabloneux,  xioji-seulement  il  nourrit  ses 
propres  habitans  ,  mais  il  exporte  une  quantité 
/Considérable  de  bJé ,  de  légumes  ,  le  meilleur 
houblon  de  l'Europe  etl^s  plus.belles  races 
de  bétail.  D'exellèns  ym$  ronges  croissent 
également  sur  ks  coteaux  de  la  Bojiéme.  Ses 
fruits  sont  d'une  qualité  supérieur/e ,  &  d'à-, 
i)Oudantes  mines  ,  celles  d'étain  surtout ,  ajou. 
.  tent  leurs  richesses  aux  ressources  .de  l'ha- 
bitant. 

La  Bohême ,'  ravagée  dans  la  guerre  de 
wsept  ans,  a  respiré  pendaîîtim  demi  siècle, 
^a  tolérance  rétablie,  la  Servitude  adoucie, 
)e  goût  des  lettres  ranimé ,  sont  autant  de 
.l)ienfaîts  de  Joseph  IL  L'industrie,  la  fila- 
ture ^  les  manufactures  de  toiles,  mais  twx^ 
.  tout  la  fabrication  de  ces  verres  de  Bohême 
si  connus  pour  la  beauté  de  leur  crisialisa- 
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tion  ,70ht  &}l  d'étomnans  progrès  ,  &  le  coih- 
nfif  rce  fleurit ,  autant  qu'il  le  peut ,  sans  une 
oommunication  Irbre  avec  ks  ports  de  là  EaU' 
tique  *  de  FEIbe. 

La  religion  catholique  dornitie  dans  tout 
Te  royaume  ;  on  y  compte  près  de  3  millions 
d'habitans» 

Prague  est  Isr  ca^pitale  de  laBobênte.  Cette 
ville ,  sur  la  Moldau^zwieiimmtmt  étendue  » 
de  beaux  édifices  ^^p^usie^urs  institutions  uti* 
les  X:  une  population  de  80  mille  habîtans. 
Son  université  est  déchue  de  son  anoieu 
éclat,  mais  ses  manufactures  se  soât*per<- 
fecfiohnées  ,  &  obtiennent ,  surtout  celles  de 
soye ,  de  draps  &  de  dentelles  ,  des  suocèa 
importans.  La  résidence  dans  cette  capitale 
de  quelques  grandes  familles  y  a  appelé  Tai- 
sance ,  des  mœurs  douces  Se  faciles  i:  un  ex- 
cellent ton  de  société.  Des  temples  vastes  et 
richement  décorés  embellissent  Tenceinte  de 
Prague.  Elle  est  divisée  en  trois  parties  ^  la 
vieille  utile  &  la  neuve  sur  la  rlye  droite  de 
Ta  Moldau  ,  &  la  pelile  Prague  sur  la  gauche. 

\  La  Bohême  d'ailleurs  n'a  point  de  graiidcs^ 
cttés.  Plusieurs  jolies  villes,  médiocrement 
peuplées  ,^niais  presque  toutes  industrieuse^ 
Se  marchandes  ,  occupent  les  bords  de  sts  ri« 
vières  ou  le  penchant  de  ses  coteaux.  Telleîs 
sont  Kônigingratz  ,  au  bord  de  l'Elbe,  Rei* 
çhenau  ,  Reichenberg  , .  BudwcM ,  Kruntaur , 
Piheii  y   connus  par  leurs  m ai>u Raclures  de 
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drap3  ,  Kuitenberg  ^  Tabor ,  JoaeUmsial , 
Falkenau  environnés  de  miises  ,  Aussiff ,  an 
bord  de  l'Elbe ,  ricb«  de  ses  vignobles  ,  Wirn^ 
berg  où  se  fabrique  le  meilleur  ven^e  de  Boi- 
hêrae  ;  Egra^  Carlsàad  et  Tœplùz^  renom» 
mes  par  leurs  eaax  minérale»  et.  l'affluence 
d'étrangers  qui  y  passent  la  saison  des  bains. 

7.  &  MOAATŒ  ^  SILÉSIË. 

La  Moravie ,  à  Pèst  de  la  Bohême ,  et  la 
SiUsie  aiUriêhienne  au  nord- est  de  la  Mora- 
vie ,  offrent  à  peu^pitès  les  mêmes  sites  »  les 
mêmes  productions  et  une  population  de  470 
mille  babitans^  ht^  forêts  et  les  miaes  de  fer 
7  sont  considérables  ;  le  lin  et  le  chanvre  y 
abondent;  mais  le  blé  est  loin  de  ^uffir^.  à 
la  consommation.  L'industrie  y  est  très- 
active  ;  *  les  habitam  ,  privés^  de  ressources 
agricoles ,  fabriquent  les  draps ,  les*  teites  ^ 
et  ont  presqu'exclusivemeut  .tauvné  vers»  les 
arts,  leurs  vues  et  leurs  travaux. 

Brunn  ,  eapiftale  de  ta  Movavie,  est  peu* 
plée  de  14  mille  habitans,  bien  bâtie,  com- 
merçante,  ammée  par  ats  manufartnre»  et  le 
siège  des  £tat&.  Olmuiz ,  nmns^  peuplée ,  est 
pius:  belle  y  plus  forte,  offire>^ de  magnifiques 
palais  et  tient  lepreimer  rang  parmi,  tes  villes 
royales.  Iglau  fabrique  de  bons  draps  ,  Ni^ 
colsbourg  a. un  ehâteau  supierb^e,  mais  Aus... 
tcrliiz  offre  plus  d'intérêt  par  les  souvenirs 
qu^^il  r appelle. et  U  céfèbrè  balaille  fui  s'y  livra 
c&  1805. 
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« 

La  SUésie  autrichienne^  fait  partie  de  la 
haute  Silésie  ^Jc  n'a  de*  remarquable  que  sa 
capitale  ,  Tràppau  y  belle  y  forte ,  située  sur 
\Oppa  Se  peuplée  de  *Z  mille  habitans., 

9-  ILLYRIE  GERMANIQUE. 

Une  partie  de  ce  royaume  a  été  incorpo. 
rée  à  la  Coîifëd.ération  germanique.  (  Vo7e:& 
s;i  description  dans  Tarticle  suivant  ). 


^         II,  H«RS  DE  LA  Confédération, 

m 
'  *  \ 

■*. 

La  monarchie  autrichienne  se  compose  des 
états  ci-après  : 

Ip.  Une  partie  "du  royaume  d'Illyrîe. 

11.  Le  royaume  Lombard^vénitien. 

12.  Le  roy aiirae  de  Hongrie, 
id.  La  Galiicie  orientale. 

10.  ROYAUME  D'ILLYRIE. 

6e  nouveau  royaume  y  érigé  en  1S16,  se 
divise  naturellement  en  deux  parties  :  1.  illly- 
rie  appartenant  à  ia. Confédération  germani- 
que ^   2.    Les  cotes  maritimes.^ 

IlLYRIE    GERMANIgUE. 

Cette  partie  comprend  ^.cooune  nous  l'avons. 

dit. 
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ii% ,  les  dachés  de  Carinthie  et  de  Carniole , 
le  Firioul  autrichien  »  Trieste  et  son  temtoire. 

Carinthie, 

Des  précipices ,  des  glaciers  9  des  lacs  au 
milieu  des  plus  sambre»  forêts  ;  des  monta- 
gnes élevées  dont  les  bases  se  couvrent  de 
veri^ers,  de  vignobles  et  de  plaines  fécondes 
en  blé  ;  de  belles  et  de  riches  cités  offrant , 
à  côté  de  peuplades  à  demi  sauvages  ^  tous 
les  progrès  de  la  civilisation  et  des  arts  :  tel 
est  Taspect  général  de  la  Carinthie. 

Ce  duché  y  jSLU  sud  de  la  Stj^rie  «  est  tra-* 
veràé  par  la  Drave.  Il  présente  une  étendue 
de  deux  cens  milles  earrés,  et  une  popula- 
tion d'environ  200  mille  âmes.  Les  habitans 
s'occupent  principalement  de  l'éducation  du 
bétail  dans  la  partie  haute  ,  et^  dans  la  basse  ^ 
de  la  culture  des  terres.  Ses  produits  d'arts 
se  composent  de  fer  et  d'acier  ;  mais  l'éco- 
nomie rurale  a  fait  peu  de  progrès.  Le  plus 
grand  nombre  d'habitans  préfèrent  travailler 
dans  les  earrières  et  s'ensevelir  dans  les  cavi- 
tés  de  la  terre  pour  en  arracher  quelques 
minerais ,  a)ix  soins  de  la  cultiver.  ^ 

Clitgfen/urth  y  capiisAç  de  la  Carinthie, 
compte  10  mille  habitans.  Cette  ville  ,  sur 
la  Glan  y  a  une  très-belle  apparence  \  on  y 
trouve  de  beaux  édifices  ,  des  fabriques  et^ 
des  collections  qiû  annoncent  un  goût  éclairé 
pour  les  arts. 

14 


314  ÇéOGRlFHIB    EuHOPÈENKfi. 

La  haute  Carinthie  ne  renferiM  qu'une 
seule  ville  remarquable  ;  c'est  Fillach  sur  la 
Vrave  y  peuplé  d'environ  4  mille  habitans. 

Carniple. 

Ijes  mêmeâ  aspects  occupent  ici  les  regards. 
Partout  des  montagnes  couvertes  de  neige  » 
des  torrens  ,  des  cascades  ^  de  gothiques 
châteaux  suspendus  .sur  le  pic  des  rochers  , 
la  nature  dans  sa  stérilité  et  sa  monotonie  , 
et  ^  au  milieu  de  ces  scènes  sauvages ,  un  peu* 
pie  brave , .  vigoureux  jet  indépendant.  Les 
montagnes  y,  en  s^abaissant ,  présentent  ce. 
pendant  quelqi^es  ressources  à  Ul  culture  des 
grains ,  d^  lin  ,  du  chanvre ,  et  ^  dans  quel, 
ques  contrées  plus  heureuses  |  des  vignobles 
^t  des  fruits^ 

La  capitale  de  ce  duché  et  de  tout  le  royaume 
est  Laybach y  peuplée  de. 20  mille  habitans* 
Le  commerce  de  cette  ville  est  très^considé- 
t^'ble.  Ses  communications  avec  Trieste ,  ses 
relations  avec  lltalie  où  elle  échange  le 
fer  ,  la  laine  et  le  bétail  contre  la  soy^  ^  \ts 
draps  et  les  épices  ',  ses  riches  fabriques  ,  ses 
«çoles  de  chirurgie  et  de  chimie ,  ses  biblio* 
4bjèques  et  çon  lycée  y  miultiplient  les  res« 
^sources,  les  richesses, et  donnent  9; dans  VVàj^ 
fifi  ^  l'un  d^8  premiers  rajigs  à  eette  cité^ 

Frloul  àutrichiertp 
Df  5  monta^ne^  encore  ;  maïs  dont  le^  pen^ 
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tes  se  oouvrént  de  vignobles  exccllens  et 
offrent  déjà  quelque  chose  de  la  fécondité  et 
du  climat  de  l'Italie.  Le  mûrier  cohimence  à 
s'y  balancer.  On  y  recueille  beaucoup  de  soye 
d'une  grande  finesse  ,  et  ses  forêts  fournissent 
une  qiiantité  de  bois  de  construction. 

Gôr'Uz  y  SB,  capitale ,  sûr  VIsonzo  ,  a  de 
nombreuses  manufactures  en  sbjreries  ,  quel- 
ques ctablissémehs  littéraires  et  une  popula. 
tion  de  11  mille  habitans. 

La  partie  ex^ vénitienne  du  Frioul  appar- 
tient aujpui'd'hui ,  comme  nous  le  verrons  , 
au  voywint  lombard-vénitien. 

Trieste. 

Tout  le  gouvernement  de  ce  nom  l<^nge  la 
mer  Adriatique.  Il  produit  d'excellent  vin , 
surtout  aux  environs  de  Frosecco ,  des  aman- 
des ,  des  olives  ,  des  âguès  ,  de  la  soyt  y  mais 
il  est  surtout  animé  par  l'étendue  de  son  corn, 
merce  et  l'immense  entrepôt  qu'offrent  ses 
ports  à'  toutes  les  nations  commerçantes.     * 

Trieste  y  tient  le  premier  rang.  Une  mon-» 
tagnê  ^eu  élevée  «  sur  laquelle  est  un  fort , 
présente  cette  ville  assise  sur  sa  pente,  et  se 
terminant  à  la  mer.  Son  port',  au  fond  d'un 
golife ,  reçoit  une  immense  quantité  de  vais- 
seaux, iiltalie,  le  Levant  ^  la  Hongrie,  TAu- 
iriche.y  versent  leur^  productions  et  élèvent 
son  commercé  en  importation ,  en  exporta- 
tion et  eh  transit ,  à  des  sommes  immenses» 


316  GéoGRAPHIE   EuROPiENNE. 

Comme. viKe  manufacturière  ,  cette  ville  est 
également  importante.  On  y  fabrique  beau- 
coup, de  liqueurs  y  de  savon,  de  cordages  ,  et 
ses  chantiers  sont  continuellement  animés  par 
la  construction  des  vaisseaux. 


Cette  provii^ce  fournit  tn  abondance  tout 
ce  qui  est  nécessaire  à  la  vie  ;  les  grains , 
l'huile  9  les  vins ,  les  bois,  de  construction  j 
croissent  sur  un  sol  généreux.  PlacéjB  au  sud 
de  la  Carniole  et  le  long  de  la  mer  Adriatique  » 
cett^e  contrée  emprunte  d'ailleurs  de  cette  posi- 
tion tous  les  avantages  que  donne  le  commerce. 

L'istrie  autrichienne  compte  parmi  ses 
p^'incipales  cités  Mitlerbourg  ^  dominée  par 
un  fort  sur  un  roc  escarpé  ;  la  jolie  ville  de 
C^stua^  sur  une  sommité  que  baigne  la  mer 
Adriatique ,  commerçante  en  vins  ^  huiles  j 
oranges  et  limons  ;  le  beau  port  de  Prehika 
et  la  ville  de  Fiume  au  fond  du  golfe  de 
Quarneroj  penplée ,  riche  ^  marchande  >  située 
dans  un  vallon  étroit ,  mais  a))on4ant  en  fruits 
(^t -couvert  dç  vignobles» 

L'I^trie  ex^vénitienne  touche  au  golfe  de 
ImiU^  %\À  1»  iéji^^  du  Frioiil  véoîtieii.  S» 
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éapitaie  est  Capo±ià^Istria ,  ville  forte  qu'en- 
▼ironne  la  mer  et  qu'un  pont  joint  à  la  terre 
ferme.  Le  commerce  y  remarque  également 
\t$  ports  de  Cita-Nova  ,  Pola  &  Albona. 

Cfoaiie  méridionale. 

La  Croatie  est  divisée  en  deux  parties  dont 
fk  Save  forpe  la  limite  :  la  partie  septen^ 
iripnale  sur  la  rive  gauche  du  fleuve^  qui 
appartient  à  la  Hongrie  ^  et  la  partie  mérl- 
Sonale  réunie  aux  provinces  Illyrienneis  de* 
1809.  Toute  cette  partie  est  défendue  par 
une  ligne  de  petites  places  que  sa  position 
frontière  y  a  fait  élever.  Telles  sont  encore 
Curiste ,  ville  très-forte  entre  les  rivières 
de  Kulpa  et  de  Corona;  la  forteresse  de 
Sikelôourgf '^  Krisanitz  &  Sluni  défendus 
par  de  très-bons  ouvrages^  et  OguUe^  chef* 
lieu  d'une  riante  et  fertile  contrée. 

Dalmatie. 

La  Dalmatie  s'étend  le  long  de  la  cite 
•rientale  du  golfe  de  .Venise.  On  la  divisait 
autrefois  en  trois  parties  :  la  Dalmatie  turque , 
la  Dalmatie  autrichienne  et  la  Dalmatie*  véni- 
tienne. Les  deux  dernières  appartiennent  au- 
jourd'huià  l'Autriche  et  font  partie  du  royaume 
ill/rieu.  , 

La  Dalmatie  autrichienne  est  froide  y  meiia 
tagHeuse  et  peu  fertile.  On  n'y  remarque  à-peu* 
près  que  Segna^  ville  forte  près  de  la  mer 
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Adriatique  j  Zengh ,  sur  un  rocher  très-cscar* 
pé  ,  fortifié  par  sa  situation  et  d'excellens  tra- 
vaux, et  les  ports  de  BoAari,  Porlo-Re  et  Car^ 
&^tf^c7,  remarquabtes  ,  celui-ci  surtout^  par 
lés  progrès  de  leur  commerce. 

La  Dalmatie  yénit^nne  est .  dgalenient  hé- 
rissée de  montagnes;  son  sol  ne  produit  qu'à 
force  de  travaux  \  ses  habitàns  sont  guerriers  ; 
sur  la  terre,  soldats  intrépides^  sur  la  mer^  nu» 
lelots  robustes  &r  hardis.   ' 

Zara^  capitale  de  cette  province  sous  le 
gouvernement  vénitien,  prospère  par  soo  torck' 
tnerce  ,  ses  vins  ic  s>t^  liqueurs.  Sibenico  est 
dans  une  des  plus  belles  positions  de  la  Dal- 
matie; ses  environs  sont  couverts  de  Tentis- 
ques  ',  ses  ruisseaux  et  sa  plage  abondent  ea 
poissons.  La  jolie  ville  de  Trau  est  pittores- 
quemerït  située  sur  deux  îles  dont  les  ponts 
qui  les  réunissent  sont  de  channans  faubourgs. 
âS/^^^/^/r^ 3 peuplée  de  14  mille  habitàns,  doit 
à  sa  position  dans  une  presqu'île  de  l'Adriati- 
que ,  un  commerce  considérable.  Salona  n'of- 
fre à-peu-près  que  des  ruines  ,  mais  des  ruines 
imposantes ,  elle  servit  de  retraite  à  Dioclétien. 

Des  îles  nombreuses  embellissent  toutes 
les  côtes  de  la  Dalmatie ,  et  quelques-unes 
tiennent  à  la  terre -ferme  par  des  digues  qui 
leur  servent  de  communications.  Leurs  habi- 
tàns sont  exceilens  marins*,  ils  cultivent  Toli- 
vier  et  la  vigne ,  ils  pèchent  le  corail. 

•  Les  principales  de  ces  îles  sont  Bua  s^us 
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» 

un  climat  très-doux  et  ou  un  excellent  port 
appelle  le  commerce  ;  Lissa  célèbre  p^ar  ses 
vins  ;  Fefflia  abondant  etl*  vin  ,  en  soie  et  eu 
petits  chevaux  estimés  ;  Lezina  où  prospé-^ 
rent  l^aloës  »  le  palmier ,  l'oranger  et  où  les 
plus  grands  vaisseaunL  trouvent  un  abri^conu 
mode  ;  Cherso  dont  de  nombreux  troupeaux 
couvrent  les  pâturages  \,Brazz^  âp^e?  mon- 
tueuse^  stérile ,  mais  fréqueihmeot.visitée  pour 
ses  magnifiques  aspects. 

Province  de  Ragusè. 

Cette  province  se  compose  de  Tancienne 
république  de  Raguse  et  des  Bouches  du 
Cattaro. 

Au  midi  de  la  Datmatie  tur/fue  ,  Tancienne 
république  de  Raguse  présente  ses  côtes  à  la 
mer  Adriatique.  Soiunise  aux  Vénitiens  ^  in- 
dépendante dès  1656,  tour-à.tour  protégée 
par  \ts  turcs  et  les  rois,  de  Hongrie^  réunie 
enfin  à  l'Empire  français ,  cette  ancienne  répu<» 
bl.ique  fait  aujourd'hui  partie  du  royaume  d'il, 
lyrie.  Son  territoire  est  stérile  ;  mais  son  heu» 
reuse  position  lui  offre  les  compensatiôiis  du 
commerce  et  des  arts. 

Raguse  j  sa  capitale  y  quoique  peuplée  à 
peine  de  8  mille  habit  ans  ^  a  néanmoins  les 
établissemens  d'instruction  ^  dé  commerce  et 
de  bienfaisance  qu'on  trouve  dans  \tk  gran- 
des villes*  Son  po]:t  et  Texportation  des  prGh 
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ductions  de  son  territoire  et  de  ses  fabriques  ^ 
entretiennent  l'aisance  et  lès  commodités  parmi 
les  habitans. 

La  province  des  Boucher  du  Catlaro  s'é- 
tend autour  de  plusieurs  petites  bayes  qui 
forment  le  canal  de  ce  nom.  Ce  paj^s  quoi- 
que montueux  y  «st  richement  cultivé^  tout  y 
annonce  la  constance  de  Thomme  qui^  avec  des 
peines  incroyables  ^  est  parvenu  à  triompher 
de  la  résistance  du  sol.  Tout  le  long  diea 
bords  du  Cattaro,  on  apperçoit^  de  distance  en 
distance  ^  de  jolies  maisons  de  campagne ,  et 
sur.  les  pentes  des  montagnes^  des  grouppes 
d'habitations, ombragées  de  vignes  et  d'oliviers» 

L'huile  est  la  principale  production  du  pays. 
Le  vin  peut  soutenir  la  comparaison  avec  les 
meilleurs  de  France  et  d  Espagne.  Les  figues 
y  croissent  en  abondance  ;  l'éducation  des 
abeilles  prospère  ;  mais  Tart  d'élever  les  bes- 
tiaux est  abselument  négligé.  -   .  ■ 

Les  arts  sont  encore  dans  Tenfance.  Quel. 
ques  atteliers  de  teinture  réusissent  assez 
bien^  mais  les  deux  seules  branches  d'indus- 
trie dans  lesquelles  les  habitans  du  Cattaro 
ayent  fait  quelques  progrès  9  sont  la  naviga. 

tion  et  le  commerce. 

« 

Ctiftte  province  a  peu  de  villes.  La  princi- 
pale est  (7A^/â^a /peuplée,  dcr  4600  vhabitans^ 
située  au  fond  du  golfe  et  dans  un  bassin  for- 
mé.par  des  rochers  stériles.  Son  port  pré- 


«•«# 
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sente  un  excellent  abri.  Le  commerce  y  a 
introduit  le  luxe  et  les  moeurs  vénitiennes. 

A  demi  lieue*  de  Cattaro ,  s'ouvre'  le  pays 
de  M7/i/e)te^(^*^  au*"'tailieu  d^une  chaîne  de 
montagnes^  élevéeS  ^  'dont  les  ramifications 
s'ët^ndéiit ^^ans^niitërieur.  Grand,  bienfait, 
l'habitant  é'aimoht^e  sous  des  formes  agréables^ 
m'ais^^l^ést^sace^age  j  ignorant  et  plein  de  pré- 
juges. L'agriculture  y  est  entièrement  négli- 
gée^ la'  priAdip!|ft<PlFiehêssê  du  pays  consiste 
en  montons.  La  religion  grecque  y  domine. 

Oif  tf;y^ni%*hre^Weiwi%^f*1UVïl  ^y  a  qwe  des 
cdUvens^er  dtik^villàj^tfts  ;  dbS  prêtres^  et  dès 
paj^sanè*  Les  ^rts^et  les  métiers' y  sont  pres- 
qu'culiéremaot  ii^connus  \  chacun  fabrique  lui- 
vaèjfàt  le  meuble  ou  Xt  vêtement  qui  lui  est 
n^ssaire.  , 

11.  R.  LOMBARD  VÉNITIEN. 

Ce  royaume ,  peuplé  d'environ  six  millions 
dliabitans ,  est  borné  au  N.  par  le  Tyrol  et 
la  Carînthie  \  à  TE.  par  le  golfe  de  Venise;  à 
rO.  par  le  royaume  de  Sardaigne;^  et  la  Suisse , 
et  au  S.  par  les  duchés  de  Parme  et  de  Modène. 
Presque  toutes  les  provinces  qui  composent 
aujourd'hui  cet  état  ont  porté  successivement 
le  nom  de  république  Cisalpine  et  de  royaume 
^Italie.  L'acte  du  congrès  de  Vienne  décida 
enfin  du  sort  de  ces  contrées ,  mit  TAulviche 
en  possession  de  ce  royaume ,  et  lui  donaa 
le  nom  d<î  Lombard-  Véniiicn. 

it    r 
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Le  climat  de  ce  pays  x)ffre  quelques  inéga- 
lités ;  mais  il  est  difficile  de  parcourir  un  sol 
plus  généreux  et  de  plus  belles  campagnes. 
Il  fournit  toutes  les  productions  de  ritalie.  Le 
vin  f  le  blé  y  Thuile  ,  le  riz  ^  la  so^e  y  les  fruits 
les  p  lus  délicieux  y  croissent  en  abondance. 
De  riches  pâturages  s'y  développent  ^  et  c'est 
surtout  dans  les  environs  de  Lodi  qu'ils  sont 
vastes  i  rians  et  couverts  des  plus  beaux  trou- 
peaux. D'éxcellens  ports  ^  de  belles  rivières  » 
des  canaux  navigables  y  appellent  toute  l'ac- 
tivité du  commerce  et  des  arts. 

Le  royaume  Lombard^Vénitien  se  divise 
tn  quatre  parties  : 

1.  L'état  de  Venise* 
'2.  Le  Mantouan» 

3.  Le  Milanès. 

4.  Les  pays  de  Chiavenna^de  la  Valteline 
tt  de  Bormio  ^  jadis  dépendants  des    Suisses. 

1.  Etat  j)B  Yexisb. 

La  république  de  Venise  doit  son  oriiginc 
à  quelques  malheureux  italiens  qui  ^  victime^ 
des  fureti^s  des  Lombards,  se  réfugièrent  dan| 
les  petites  îles  sur  lesquelles  Venise  fut  bâtie. 
C'était  en  800  la  seule  république  qui* .existai 
sur  la  terre  ;  et  déjà  alors  elle  avait  des  trow 
pes  et  des  flottes ,  et  le  conimerce  u'étaii 
eonnu  que  dans  ses  ports. 

Au  milieu  des  convulsions  qui  agitaient  alor 
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TEurope  i  on  contemplait  avec  plaisir  les  pro- 
grès de  ce  petit  Etat  ^  fbrtifiânt  son  c(nnme;^*ee^ 
augmentant  sa  marine  ^  couvrant  de  ses  flottes 
les  mers  de  Tltalie  et  de  la  Grécfe ,  et  deve- 
nant  bientôt ,  par  la  conquête  de  la  Dalmalie  ^ 
(  997  )  ^  Tunique  puissance  maritime  que  mon- 
trât Toccident. 

Venise^  au  commencement  du  14**  siècle^ 
était  au  plus  haut  point  de  son  élévation* 
Elle  avait  soumis  Yicence  ^  Veri^mie ,  PadoûeV 
et  toutes  les  fertiles  provinces  qui  sVtendent 
depuis  son  golfe  à  l'Adda.  Les  îles  qui  f^r* 
ment  la  mer  Adriatique  et  presque  toutes 
celles  de  l'Archipel  reconnaissaient,  son  em- 
pire. Son  commerce  était  le  premiier  de  la 
terre*,  ison  sénat  figurait  parmi  les  puissan- 
ces et  ses  flottes  disputaient  avec  gloire  l'em. 
pire  de  la  mer. 

'  Des  revers  successifs  diminuèrent  peu- à-peti 
la  prospérité  de  Venise.  Ses  guerres  malheu* 
reuses  avec  les  turcs,  ses  langues  querelle» 
avec  Gênes  ^  la  perte  de  Chypre  ^  de  Candie  y 
de  toute  la  Morée  ,  et ,  plus  funeste  encore» 
la  ligue  ;  de  Cambraj  où  l'Europe  entière  sera» 
Ua  conspirer  la  ruine  de  cette  rapuhliçfue^ 
tous  ces  évènemens  Tavaîent  obligée,  dès  le  Id^ 
siècle  9  de  descendre  du  rang  qu'elle  avait 
obtenu. 

Dès  lors  I  Venise  n'eut  pTu^  que  de  beaux 
souvenirs^  Sa  puissance  était  ai^cantie  ;  ses 
xickessçs^  $4ui  conxiiierce!  avaietii    diicnmaé; 
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sa  marine  n'était  plu3  redoutable  et  là  ^oHti- 
que  seule  soutenait  l'existence  de  ce  petit  état. 

C'est  dans  cette  position  que  l'amiée  fran- 
çaise, après  avoir  inondé  Tltalie  en  1797  y 
trouva  la  république,  Venise  se  soumit ,  mais 
cet  événement  fut  le  terme  de  son  indépen^ 
dance.  Partagé  dabord  entre  le  royaume  d'I- 
taiîe  et  l'Empereur  d'Autriche,  réuni  ensuite 
au  premier  par  le  traité  de  Presbourg ,  l'an- 
cien état  de  Veniçe  fut  enfin  cédé  en  181S  à 
îa  maison  d^ Autriche. 

Les  EtatsTénitiens  comprennent  onze  pro« 
vinces. 

i.  Le  DoGADo  où  Fenist  étale  sa  magnifia 
cence  et  la  hardiesse  de  sa  coiiétrûction.  Cette 
ville ,  Tune  plus  belles  et  des  plu$  riches  du 
monde,  est  située  sur  72  îles  qvi  communi* 
quenE  entr'elles  par  pln^  de  500  poAts.  Elle 
est  entièrement  bâcie  sur  pilotis  ,  et  coudée 
par  ime  infinité  de  canaux  remplis  des  eaux 
de  la  mer ,  où  dcfs  milliers  de  gondoles ,  tou-^ 
.  jours  enf  mouvement  i  se  pressent,  se  croisent 
et  offrent  tm  délicieux  coup  d'obil.  Ses  places  ^ 
Mlle  de  S(.  Mare  stnrtOùti-  soât  bordées  de 
superbes  palais  ;  sts  quais  sont  des^  promena- 
des  charmantes,  et  la  vue  dont  elle  joûit  sur 
la  mer  et  les  îles  a  quelque  chose  de  ravis* 
sant,  Venise  a  deux  lieues  d^eneeinte  et  une 
population  do  180  mille  babitans-.  Son  corn- 
rtkeroe  exporte  les  plus  riehes  étoffes  ,  des 
glaces,  des  vçlayvs>  <îçs  mOqUeiicS;  de«  Léles- 
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tùpBè  et  d'excellentes  liqueurs.  Des  vaisseaux 
de  tout  rang  sortent  de  ses  chantiers.  JLes 
sciences  et  les  beaux  arts  y  sont  favorable* 
ment  accueillis ,  et  la  librairie  y  est  deveaue 
une  branche  considérable  de  commerce. 

3.  Le  Padouan^  Pune  des  plus  iniëres^ 
santés  contrées  de  cet  état.  Sa  capitale  y  Po- 
doûCy  est  mal  bâtie;  mais  son  commerce^ 
^on  université ,  la  riante  et  fertile  plaine  qui 
Tentoure^y  appellent  Taisance  et  le^  voyageurs. 

3.  La  presquHle  de  Rovi&o ,  riche  en  fruita 
et  en  vins  ,  mais  où  la  ville  même  de  ce  nom; 
n'a  rien  de  remarquable. 

4.  Le  V&konèsb  ,  abondant  eh  bétail  et  ea 
fruits  délicieux.  Vérone  y  peuplée  de  40  mille 
babitans  et  élégamment  bâtie  sur  TA dige ,  en 
est  ia  capitale.  Cette  ville  renferme  des  mo- 
numens  antiques  ;  elle  commerce  en  soye  ^  en 
blés^  en  olives  et  en  vin». 

5.  Le  YiCENTiN  5  Fune  dt%  pins  agréables 
contrées  de  l'Italie  ;  on  l'appelk  le  jardin  de 
Venise  ^  à  cause  de  Tabondance  et  de  la  qualité 
de  ses  fruits.  Ficcnce  à  de  beaux  mouumens  ; 
plusieurs  fabriques  de  draps  de  soye  y  pros* 
pérent  \  $es  environs  sont  agréables  et  embellis 
par  de  magnHiques  jardina* 

£.  Le  Bkescian  ,  motitueux  ,  abondant  en 
grains  et  en  vins  ^  riche  surtout  en  soye  y  en 
huile  et  en  mines  de  fer.  Brescia  fiu  milieu 
d'une  plaine  fertile  ^  montre  ses  larges  rues  y 

aa  cathédrale,  sov   superbe  ihcàire^  et  de 
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nombreuses  manufactures  de  toiles  et  d'armes 

à  feu. 

T.  Le  Bergama$2uè,  montucux  et  âpre 
vers  le  nord  t  très- fertile  autour  de  Berg^ame. 
Cette  ville  est  commerçante.  Ses  l^abit^s 
tirent -un  excellent  partr  de  leurs  fei's  ,  de 
leurs  superbes  laines  /de  leurs  marbres  et  de 
leurs  bestiaux. 

S.  Le  Cremasqob  ,  presqu^enelavé  dans  le 
Milanès  ,  n'a  de  remarquable  que  Crème  y  sa 
capitale,  bien  bâtie  sur  le^S'eri^. 

9.La  Marc£^ë  TREviSÀNE,n'oflVant  à-peu-prcs 
qu'un  immense  jardin^  divisé  en  allées  demuriers 
sur  lesquels  les  vignes  s'étendent.  Trcvise  a 
10  mille  habitans ,  de  beaux,  palais  et  un  com- 
merce assez  considérable» 

10.  Le  Beixukois  ,  riche  en  mines  de  fer 
et  en  forêts  qui  nourrissent  ses  forges. 
Bellune  même ,  petite  j  mais,  située  dans  une 
vallée  arrosée  par  la  Piavc  ^  n'est  pas  sans 
agrément 

il.  Le  I^RioUL  véKiTiBN^  célèbre  par  st% 
vins,  ses  fruits^  s^s  bois^  mais  surtout  par 
la  soye  dont  la  beauté  '  surfasse  même  celle 
dé  Bologne.  Vdine  ^  soii  chef,  lieu,  a  1& 
miile'  habitans  et  fait  un  commerce  considé«» 
rable  en  soje.         • 

3.    La  MàNTOUAN»^ 

Cette  province  a  été  suecessîrement  gou*^ 
veruée  par  les  Yiscouti  j  les  Bpiiacorâ  et  les 
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Gonzague.  Son  dernier  duc  s'étant  déclaré 
pour  la  France  dans  la  guerre  de  la  succès» 
sion  d'Espagne  y  eut*  k  malhetir  de  perdre 
ses  états  ,^  que  le  traité  d'Utrecht  en  1713 
assigna  à  la  maison  d^ Autriche. 

Sa  capitale  est  Mantoue ,  peuplée  de  23 
mille  habitans  et  située  sur  un  lac  foï'mé  pai^ 
le  Mincie  y  doxd  les  eaux  la  partagent,  la  dé- 
fendent ,  et  eti  rendent  les  approches  très* 
difficiles.  Elle  a  des  rues  larges  et  alignées , 
de  vastes  places  et  de  beaux  édifice»..  Ses 
manufactures  de  soye  sont  nombreuses  y  lé 
commerce  y  est  entre  les  mains  des  Juifs»^ 

3^.    MlLANÉS. 

Le  JVfilan^a  >  d'abord  soumis  à  l'empire  de 
Rome^  partageants  malheurs.  Les  Lombardr 
l'envaiiirent ,  y  régnèrent  et  finirent  par  suc- 
comber eux-mêmes  sous  un  conquérant  plus 
heureux.  Charlemagne  anéantit  cette  monar* 
ehié  et  réunit  le  Milan^s  à  ses  vastes^  états. 

Les  troubles  qu'entraîna  la  mort  de  ce 
prince  étendirent  leur  commotion  dans  toute 
ritalie  •,  le  Mitanès  s'en  ressentit ,  et  il  fut  in- 
sensiblement détaché  de  l'empire.  Quelques 
fanùlles  puissantes ,  lés  Turrîari ,  les  Visconti, 
les  Sforze ,  le  gouvernèrent  successivement  ; 
mais  Pextinction  de  cette  maison,  en  ièSS^ckani 
gca  sa  destinée.  Charles-guint  s'empara  du  du- 
ché de  Uûm ,  gui  fit  ;  pendant  (jaelqiw  tems  y 
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partie  de  la  monarchie  espagnole.  Soumis 
ensuite  par  les  armées  impériales  en  1706  , 
il  fut  cédé  à  la  maison  d'Autriche  par  le  traité 
d'Utrecht ,  etj^^a^rès  'Cn- avoir  été  détaché 
au  milieu  dessus 'vroleiiMBS  rérohitioM^  res- 
titué à'  cette  maison  ed  1S15  par  le  congrès 
de  Vienne. 

Le  Milanès  comprend  ciiiq  provinces  : 

l.ije  MiLÏî^s  PKOPRB ,  l'un^'^es  pârj^s  les 
plus  beaux  "^  et  les  *plus"  ïertiles**^dè  TEfei^ 
ropè  V  âBôndant  en  grains ,  cfn'  rizet  jf^  vînT^ 
cultivant  le  laurier,  très'fiche  en  patWfJtj^ëij 
ari*ôsé  par  de  no'mbf'euk'  c^àrux  ,  coâ)$$  {>ar 
des  rbutesv  superbes  etf  paK.  des  vilti^s  dont' 
l'élégance,  et  l'étendue  'semblent  se  mettre  en 
harmonie  avec  la  campagne  qui  les  entoure 
et  en  attester  la  richesse. 

r 

Milan ^  au  centire  de  ce  beau  pays,  est  la 
capitale  du  royaume  lombard* vénitien  et  la 
résidence  du  vice-roi.  Située  entre  TAdda  et 
le  Tessin  ^  elle  n'est  arrosée  que  par  des 
canaux  qui  la  réunissent  à  ces  fleuves.  Ses 
rues^  dans  quelques  quartiers  ^  larges  et  bel- 
les j  sont ,  dans  d'autres  j  étroites  et  mal  dis- 
tribuées ^  maïs  de  superbes  édifices  réparent 
cet  inconvénient.  On  y  remarque  «surtout  le 
palais  du  vice.roi  ^  plusieurs,  belles  églises  ^ 
l'hôtel  des  monnoyes»  le  grand  hôpital,  le 
théâtre  et  de  magnifiques  casernes.  Milan  a 
jwité  fort  loin  son  industrie.  Les  draps  de 
sojft ,  le  verre ,  la  porcelaine ,  les  cristaux , 
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la  broderie  ^  la  fabrication  des  voitures  occu- 
pent ses  manufactures  ,  animent  son  -com- 
merce et  ajoutent  les  richesses  qu'il  y  fait 
circuler  à  l'importance  de  cette  cité. 

A  six  lieues  de  Milan  ^  est  Marignan  y  en* 
nobli  par  la  valeur  que  le^  Suisseii  y  déployé* 
reiit  en  1&15  contre  François  I,  aujourd'hui 
peuplé  de  cafés  ^  de  boutiques  ^  d'auberges  ^ 
et  l'un  des  plus  agréables  villages  do  Milanès. 

S.  Le  PàvbsaN,  couvert  de  prairies  super- 
bes et  coupé  par  de  nombreux  canaux  ^  dont 
les  eaux  courent  4e  toute  part  répondre  la 
fraîcheur  et  la  fécondité. 

Paoie  fut  la  capitale  des  anciens  rois  lom- 
bards ;  mais  aujourd'hui  rien  n'annonce  cette 
belle  existence,  h  peine  peuplée  de  24  mille 
âmes  y  mieux  percée  que  bien  bâtie  ^  plus  ssU 
vante  que  belle  ^  cette  ville  renferme  queL 
ques  palais,  mais  aucun  n'est  digne  de  fixer 
les  regards.  Son  université ,  fondée  par  Char* 
leniagne  ,  est  .Fune  des  plus  ancitnncé  du 
monde  *,  son  cabinet  d'histoire  naturelle  est 
Tun  des  plus  beaux  de  l'Italie  ^  et  des  hôm« 
mes  du  premier  mérite  sont  sortis  de  son 
sein.  C'est  dans  la  plaine  qui  sépare  cette 
ville  du  village  de  Binasco  ,  que  se  livra  ôette 
bataille  célèbre  où  François  I^'  fut  battu  et 
fait  prisonnier  par  Tempereur  Charles- Q^uint. 

3.  Le  LoDEvAN ,  gras,  fertile,  couvert 
de  prairies  excellentes  et  où  se  fabriquent  ces 
délicieux  fromages  Goniius  fou«  le  nom  do 
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treiit  des  fontaines  ,  des  berceaux  ^  des  pa- 
villons et  éles  statues  antiques.  Bientôt  le 
voyageur  apperçoit  ïe  palais  des  possesseurs 
de  l'île  ;  il  débarque ,  et  il  parcourt  avec  ra« 
vissement  ces  vastes  galeries  où  ont  été  réu- 
nis les  prestiges  de  la  magnificence  et  des  arts. 

UIsola^Madre  est  située  au  milieu  du 
grouppe.  Quoique  irréguiière  et  presqu'entiè- 
rement  privée  des  ornemens  de  Tart  ,  cette 
lie  n  en  a  pas  moins  de  grandes  beautés.  Elle 
comprend  sept  teri'asses  au  haut  desquelles 
se  présente  un  palais  d'une  architecture  élé- 
gante ,  et  auquel  aboutissent  des  bocages 
épais  d'orangers. 

L'//c  supérieure  n'est  habitée  que  par  quel, 
ques  pêcheurs^  mais  dont  les  chaumières  se 
présentent  au  milieu  des  plus  romantiques  ta- 
bleaux. L'Isolino  y  la  plus  petite  du  grouppe , 
pourrait  être  un  séjour  agréable^  mais  elle 
n'est  pas  cultivée. 

Les  îles  Borromées  n'oflraient  autrefois  que 
.  des  rochers  brutes  et  arides  ;  ce  fut  le  prince 
Fitaliano  Boromée  de  Milan  ^  qui,  en  1671  ^ 
leur  donna  ^  à  force  de  travaux  ,  Taspect  en- 
chanteur qu'elles  présentent  aujourd'hui. 

4.  Chiavenna. 

Les  pays  de  Chiaoenna ,  de  la  VaUelifie  et 
de  Bormio  sont  au  nord  du  Milanès  propre. 

Détachés  du  canton  des  Grisons  en  1797  et 
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incorporés  à  ia  république  Cisalpine ,  ils  ont 
suivi  le  sort  du  royauitie  d'Italie  et  font  en- 
core partie  du  royaume  lombard-vénitien. 

Le  sol ,  le  climat ,  les  productions  du  ter* 
ritoire  de  Chiavemui  ressemblent  à  ceux  de 
ritaiie.  La  ville  de  ce  nom ,  située  au  point 
où  les  grands  passages  d^AIIemagne  et  d'Italie 
viennent  se  réunir ,  est  une  des  clefs  les  plus 
importantes  des  Alpes. 

La  Valteline  est  une  des  rallées  les  plus 
longues  et  les  plus  fertiles  des  Alpes.  Elle 
oiTre  à  la  fois  les  productions  de  la  Sicile  et 
d«s  pajs  du  nord^et  réunifies  beautés  des  mon* 
tagnes  à  celles  du  climat  de  l'Italie.  Un  excel- 
leift  vignoble  en  forme  la  richesse.  Des  forêts 
d'amandiers  9  d'oliviers,  de  mûriers ^ 7  char- 
ment Içs  regards  ,  et  ses  alpes  portent  lot 
troupeaux  des  plus  belles  races.  Sondrioj 
son  cbef-lieu ,  jouit ,  à  l'entrée  de  la  vallée 
de  Malenca  »  d'une  très- belle  situation. 

Le  pajs  de  Borrmo ,  entoitfé  de  monta* 
jgneS|  ne  se  compose  que  dé  quelques  vallées 
alpines  «    dans   lesquelles  l'hyver   prolonge  9 
pendant  neuf  mois  9  sts  rigueurs. 

12.  ROYAUME  DE  HONGRIE. 

Ce  royaume  est  séparé  de  la  Moravie  » 
de  la  Silesie  ic  de  la  Gallicie  ,  par  les  monta 
Crapacs.  Au  sud ,  il  est  borné  par  la  Bosnie  « 
la  Serrie^  k  ic  Danube. 
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« 

La  Hongrie  comprend  cinq  grandes  par- 
ties ;  la  Hongrie  propre  ^  la  Transylvanie  >  le 
Bannat ,  la  Croatie  septentrionale  ic  l'EscIa- 
vonk. 

HoKGRiE  PROPRE. 

La  Hongrie  est  très-moutueuse  au  nord  k 
aii  nord-est ,  où  les  monts  Crapacs  élèvent , 
sur  les  confins  de  la  Gallicie ,  leur  tête  cou- 
verte de  neiges  étemelles  ^  îc  où  les  produc. 
tions  du  sol  n'atteignent  jamais  les  besoins. 
Au  midi ,  se  dévellopent  de  vastes  plaines  où 
la  fertilité  surpasse  toute  idée,  ic  où  le  sol 
est  tellement  généreux  qu'il  n'exige  ni 
travail ,  ni  engrais.  Le  produit  céréal  de  la 
Hongrie  est  immense  \  celuji  du  Un  ,  du  chaa. 
Tre ,  du  safran  y  du  tabac  ^  non  -  seulement 
sert  à  la  consojnmatiou  du  pays  ^^  mais 
enrichit  le  commerce  ic  les  exportations.  On 
jT,  trouve  d^exceliens  melons  d'e^u  &*  de  su- 
cre. L*amande  ^  la  (igue ,  la  prune ,  Tabricot 
mûrissent  dans  les  comitats  méridionauK. 

Le  sol  de  la  Hongrie  recèle  tout  ce  que 
la  terre  contient  de  plus  précieux.  Le  pro« 
duit  aniiuel  des  mines  d'or  k  d'argent  atteint 
presque  3  millions  de  florins  ;  celles  de  cuivre, 
surtout  dans  la  haute-Hongrie ,  ont  doublées 
produit  \  celles  de  fer  sont  également  abon- 
dant^es^  mais  la  rareté  du  bois  met  souvent 
les  forges  hors  d'activité,  j^uoiqu'il  en  soit 
la  Hongrie  passe ,  sous  le  rapport  métallique  » 
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po%ir  le  plus  riche  pays  de  l'Europe,  Se  c'est 
de^  cette  brauche  de  richesses  que  le  gouver- 
nement cire  zts  principaux  revenus* 

La  Honfgric  ,  pos3ède  également  de  grandes 
richesses  «en  soude  ^  qui  sert  au  blanchissage 
A:  à  la  fâbrijQation  du  savon.  Xe.  salpêtre  s'y 
trouve  en  abondance.  On  extrait,  en  profu» 
;sioR  Talun,  le  cobalt,  Tantimoine,  Se  près» 
^ue  tous  les  minéraux  combustibles;  mais  le 
3el,  malgré  la  célébrité  des  salines  de  Sowar 
Sic  de  Marmarosch ,  ne  siiffit  pas  à  la  consbm* 
mation. 

La  plantation  de  la  vigne  forme  la  branche 
la  plus  étendue  de  l'économie  rurale.  Le  plus. 
<^élèbre  vin  de  Hongrie  ne  vient  point ,  comme 
on  le  croit,  dans  le  territoire  du  bourg  de 
Tokay^  mai3  dans  la  seigneurie  de  ce  nom. 
Lies  meilleurs  vignobles ,  sur  une  superficie 
de  cinq  milles  carrés  ,  renferment  plusieurs 
bourgs  $c  villages.  Les  vins  à'Oldenbourg  Se 
de  Rust  viennent  après  celui  de  Tokay ,  Se 
ensuite  ceux  à*Ofen  Se  de  St.  Georges. 

Si  ce  magnifique  pays  était  aussi  bien  cul- 
tivé que  PAllemagne^  il  suffirait  à  ses  pro- 
pres lèsbins  it  à  ceu^  de  rEurope  entière; 
inais  l'économie  rurale  y  exige  encore  He 
nombreuses  araîélîorations.  Des  marécages  de 
plusieurs  lieûes  ,  de  vastes  landes  Sabloneo- 
sèâ  ,  Pépîzootie  dont  les  ravages  ne  cessent 
jamais  entièrement,  n*attestènt  ^as  une  grande 
industrie  agricole.  Eu  général ,  on  compte  trop 
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sur  la  bonté  du  soi ,  Se  trop  peu  sur"  le  tra^ 
^ail  &  sur  la  prévoyance* 

La  Hongrie  est  l'un  des  pays  du  monde  où 
Ton  trouve  le  plus  grand  nombre  de  langues 
it  de  nations.  Les  principaux  peuples  qu'on 
y  rencontre  sont^  outre  les  hongrais  propre- 
ment dits  f  les  esclavons ,  les  allemands  y  les 
grecs ,  les  arméniens  y  les  valaques  9  les  zi- 
geunes  k  les  juifs. 

Les  Esclavons  sont  dispersés  en  grand  nom- 
bre par  toute  la  Hongrie ,  parlent  plusieurs 
dialectes  k  portent  différens  noms. 

Tous  le^  colons  allemands  sont  aujourd'hui 
désignés  tous  les  noms  de  Soueibcs.  Cependant 
la  plupart  sont  saxons  ;  le  comitat  de  Z^s 
surtout  en  renferme  un  grand  nombre. 

Les  Grecs  vivant  épars  dans  I^s  villes  k  les 
bourgs.  Ils  sont»  avec  les  juifs ,  les  principaux 
intermédiaires  du  commerce  ic  font  tout  le 
négoce  du  pays.  Les  grecs  ne  se  livrent  jamais 
à  l'agriculture  Se  entrent  rarement  au  service 
militaire. 

Les  Arméniens  sont  les  plus  gros  fermiers. 
Se  les  plus  riches  marchands  de  bestiaux  ;  plu« 
sieurs  ^  entr'eux  ^  par  leur  fortune  ^  se  sont 
mêfue  faits  incorporer  à  la  noblesse  du  royaume. 

Les  Juifs  tirent  leur  subsistance  du  com- 
merce Se  du  brocantage  \  leur  nombre  est 
évalué  à  130  mille  environ.  Les  Zigeunes  ^ 
sont  presque  tous  ou  forgerons  ou  musiciens» 

Toutes 
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Toutes  les  villes  de  la  Hongrie ,  sans  même 
en  excepter  VeMh  &  hresbourffyy  subsistent 
non  -  seulement  par  Findustrte^  mais  encore 
par  Tagriculture  &  réducatiau  des  bestiaux. 
Cependant  le^  véritables  hongrais  s'occupent 
rarement  d\x  commerce  ^  ils  préfèrent  l'éco- 
nomie agricole  &  le  service  militaire  à  cheval. 

F^fTiM  les  praductions  du  règne  animal  ^ 
les  chevau^x  hongrais  méritent  le  premidÉ* 
ran^  -,  les  plus  grands  Se  les  plus  nombreux 
haras  sont  dans  les  steppes  situées  entre  le 
l^anube  Scia,  Theiss^  où  le.s  poulains  grandis* 
sent  d^ns  .un  état  presque  sauvage.  On  éva« 
lue  le  nombre  des.  moutons  à  huit  millions  ; 
leur  laine  of&e  une  ressource  immense.  L'ex« 
portatiôn  dts  bœufs  ,  des  buffles  ^  des  cochons 
&  de  la  volaille  préseute  également  des  pro- 
duits importans. 

Dans  le  Bannat  et  TEselavonie ,  la  culture 
de  la  soye  a  fait  d'heureux  progrès.  L'édu«- 
ccat^on  des  abeilles  est  également  lucrative. 

Parmi  les  manufactures  de  la  Hongrie , 
celles  de  toiles  tiennent  un  rang  distingué  ; 

;le  seut  coniitat  de  Zips  livre  au  commerce 
près^  de  six  millions  d'aunes  de  toile  fine  et 
moyenne*  I^  fabrique  de  cotonnades  de  Sassin 
occype  dix.  mille  personnes  ;  Pesth  a  plusieurs 

.manufaictures  de  soyerie.  La  veiTcrie^  la  po- 
terie 9  les  moulins  à  papier  et  les  fabriques  de 
têties  de  pipe  de  Debretzin  offrent  également 

des  succès. 

15 
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On  estime  la  population  de  la  Hongrie,  7 
compris  celle  du  fiannat ,  de  la  Transylva- 
nie ,  de  l'Ësciavonie  j:  de  la  Croatie^  à  9  mil- 
lions ,  800  mille  habilans. 

La  Hongrie  propre,  est  divisée  en  haute  Se 
tasse,  La  basse  Hongrie  est  composée  de  deux 
cercles  9  Tun  en  deçà  et  l'autre  au<dèlà  du 
Danùôe.  La  haute  Hongrie  ea  a  deux  aussi, 
l'un  eu  deçà  y  l'autre  au-delà  de  la  Theiss. 

1.  La  Basse-HongiIib  est  de  toutes  les  par- 
ties du  roj^aume  celle  qui  offre  le,  plus 
de  commerce  y  de  richesses  et  de  t>opu» 
lation.  plusieurs  manufacturés  y  prospé<- 
rent,  de  vastes  cités  Tembelfissent,  et  la  ca- 
pitale du  royaume  ,  Vresbourg ,  y  présente  y 
(dans  sa  riante  position  sur  le  Danube  ^  de 
superbes  édifices  ,  une  académie  y  des  théâ- 
tres 9  de  belles  promenades  et  une  population 
de  27  mille  habitans.  C'est  dans  cette  ville 
que  fut  signé,  au  mois  de  décembre  1805,  le 
célèbre  traité  entre  la  France  k  TAutricbe 
qui  éleva  à  la  dignité  royale  les  4leoleurs  <te 
Bavière  et  de  Wurtemberg» 

Après  Presbourg  y  les  deux  villes  fos  plus 
importantes  sont  Pesi  ic  Budey  Tune  sur  la 
gauche,  l'autre  sur  la  droite  du  Danube,  te 
conimuniquant  etitr'elies  par  un  pont  de  ba- 
teaux. Pest  est  peut-être  la  place  la  plus  com« 
mereante  du  royaume  ;  une  seule  de  %t%  ina« 
xiufactures  de  ^o^t  occupe  cent  métiers  et 
procure  I;a  subsiAJta^ce  à   p^.ès  de  cinq  ceiu 
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personnes.  De  larges  rues  y  de  belles  maisons  » 
une  riche  université  et  plusieurs  établiâsemeus 
littéraires  annoncent  l'éclat  d'une  grande  cité. 
Sude  est  également  intéressante  par  son  in- 
dustrie, son  château  royal  ,  son  arsenal  , 
son  observatoire  et  Texcellente  qualité  de 
9es  vins. 

KremnUa^  Schemniijz  Sic  Neusohl  sont  au 
premier  rang  des  villes  minières.  La  premièt^ 
est  comme  le  centre  de  leur  administration  ; 
la  seconde  y  peuplée  de  19  mille  habitans  y 
en  occupe  plus  du  quart  dans  les  mines  de 
son  territoire.  Neusohl  y  connue  par  %t%  mines 
de  cuivre,  est  remplie  de  forges  et  d'ateliers. 

Des  avantages  d'un  autre  genre  sont  réser« 
v^s  aux  villes  placées  au*delà  du  Danube. 
Raah  y  Romorn  y  Pecz  y  Rust  y  Œdenbourg 
situées  dans  à^  contrées  délicieuses ,  entou. 
rées  de  vignobles  superbes,  produisent  ces 
excellens  vins  de  Hongrie  dont  la  renommée 
et  i'exportation  continuelle  enrichissent  les 
habitans. 

3.  I^  Hàutb-Hongrib  est  presqu*entîère« 
ment  livrée  à  la  fabrication  des  toiles.  Rien 
n'égale  le  mouvement  de  sts  manufactures  y 
de  Bt^  blagchi^series  ,>t  l'industrie  des  comi- 
tats  situés  en  deçà  de  la  Theiss.  Ceux  de  Zips  y 
de  Liptac^  de  ZcmpUn  y  de  Scharoch  fAent  y 
ti$seot  et  blanchissent  annuellement  plus  de 
quinze  millions  d'auni's  de  toil^  qu'ils  lîvrerit 
aux  serviens  tt  aux  grecs. 
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Plusieurs  ooinitats  de  la  haute  Hongrie  sont 
«ouverts  de  montagnes  et  de  bois.  C'est  dans 
celui  de  Zips  que  les  monts  Krapacs  attei* 
gnent  leur  plus  grande  hauteur.  Quelques  con- 
trées marécageuses  régnent  sur  ies  rives  bas- 
ses de  la  Théiss.  Dans  d'autres  endroits  j  on 
trouve  un  grand  nombre  de  stepps  unique» 
.ment  destinés  au  paccage  des  bêtes  à  cornes 
et  à  laine ,  et  dans  lesquels  les  pâtres  seuls 
ont  le  droit,  de  s'établir.  Cependant  tout  U 
littoral  de  la  Tbeiss  est  feitÛe  en  grains  et 
en  sel.  Les.  salines  de  Soipar  y  dans  le  comi- 
tat  de  Séarotz ,  eu  fournissent  annuellement 
120  mille  quintaux.  Six  cens  nulle  quintaux 
de  sel  gemme  sont  extraits  dans  le  comitat 
de  MarmorQ^cK  Deux  cimaux  ,  terminés  de- 
puis quelques  années  y  en  réduisant  à  trois  Jours 
la  route  de  la  Tbeiss  au  Danube  ,  facilitent  les 
commimications  du  commerce  intérieur. 

Qvielqu^s  vUles  intéressantes  et  plusieurs 
bourgs  populeux  se  présentent  dans  la  haute 
Hongrie.On  distingue  parmi  les  premières  Kas- 
kau^  remarquable  par  la  be^jLé  de  sa  cons- 
truçtipu  et  la  force  de  $ts  mnr^Àlles  y  Eperies 
commerçant  en  tpiles  et  en  vins  »  Erlau  dans 
*  une  vallée  agréable  ^  Gro^mWat^adinVuiit  des 
plus  fortes  places  du  royaume  9  Dehrenitz 
célèbre'  par  ses  foires  »  Segedin  au  milieu 
d'wne  plaine  fertile  ;  et  parmi  les  bourgs ,.  Tokay 
agréablement  situé  sur  la  Tbeiss  ,  et  dont  le 
territoire  produit  le  meilleur  vin  de  toute  U 
Hongrie. 


\ 
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TransylvaKIb. 

A  Test  de  la  Hongrie  propre ,  on  entre 
dans  la  Transylvanie  y  en  traversant  la  cbaîne 
des  hautes  montagnes  gui  entourent  ce  pays. 
Cette  province,  peuplée  d'environ  l  million ^ 
250  mille  habitans  ,  produit  du  blé  h  du  vin  ^ 
mais  inférieur  à  celui  de  Hongrie.  On  y  trouve 
des  mines  abondantes  ;  les  rivières  y  sont  pois« 
sonneuses,  les  forêts  pleines  de  gibier^ 

On  remarque  dans  la  Trànsjlvanie  trois 
villes  principales  :  Hermansîadt ,  sa  capitale  ^ 
situé  sur  le  Zïbin  ,  grande  ,  forte  ,  peuplée 
de  15  mille  habitans,  siège  des  états  de  la 
province  et  résidence  du  gouverneur  j  Claum 
seribourg ,  fortifiée  avec  soin  et  possédant  une 
académie  ;  et  Kronstadt ,  an  pied  d'une  mpxk*^ 
tagne  escarpée ,  célèbre  par  son  commerce 
ic  par  ses  manufactures  dt  draps  et  d'étofiee 
de  coton. 

Le  BANNAr. 

En  sortant  à  l'ouest  de  la  Transylvanie ,  tm, 
trouve  le  comté  ou  le  Bannat;  de  Temestuar^ 
et^l^on  s'en  apper^eit  à  l'extrême  fertilité  de 
la  terre  ' ,  à  ces  vignobles"  excellens  qui  erk 
couvrent  les  collines  ,  et  à  cette  multitude  de 
pêchers  et  de  cerisiers  sur  lesquels  l'œil  se 
fixe  de  toutes  parts.  Les  mines  y  sont  égale* 
ment  d'mt  p'roduit  important ,  et  M  ea  recon^ 
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sait  l'abondance  au  grand  nombre  de  forges  ^ 
de  fonderies  et  d^àteliers  où  la  plus  nombreuse 
partie  de  la  population  trouve  £a  subsistance. 

Temeswar  y  capitale  de  ce  bannat,  est  très* 
forte  j  bien  bâtie  ,  oruée  de  rues  larges  et  ali- 
gnées et  peuplée  d'environ  10  mille  habitans  , 
presque.  tou3  allemands. 

L'ËSCLAVONIB. 

Cette  province ,  au  sud  de  la  Hongrie ,  entre 
la  Drave^  la  Save  et  le  Panube^,  est  remplie 
de  forêts  et  de  lacs  «  et  coupée  dans  toute  sa 
longueur  par  une  chaîne  de  hautes  montagnes. 
On  y  cultive  un  grand  nombre  de  mûriers  ; 
les  bêtes  à  cornes^  le  gibier,  la.  volaille  ,  le 
poisson  y  abondent,  et  le  sol^  quoique  mal 
cultivé,  produit  beaucoup  de  blé  ,  de  maïs  et 
cLe  plantes  teinturières.  Les  forêts  fournissent 
d'excellens  bois  de  construction  ,  et  la  partie 
orientale  surtout ,  des  vins  qui  ne  le  cèdent 
qu'aux  meilleurs  de  la  Hongrie.  L'Esclavonie 
fut  réunie  à  ce  royaume  en  1746,  et  les  états 
de  la  province  cnvoyent  des  députés  à  la  diète 
de  Hongrie. 

Plusieurs  places  fortes  défendent  les  fron« 
tières  esclavones*  Tels  sont  le  vieux  Gra- 
dishu  sur  la  Save;  Eszeck  sur  la  Drave,  en- 
vironnée d'un  immense  marais ,  et  d'ailleurs 
commerçante  et  peuplée  ;  Carlowitx  et  Peter^ 
Waradin  sur  le  Danube  ;  et  SemUn ,  lieu  de 
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quarantaine  ,  sur  lerfronlières  de  la  Turquie  ^ 
et  où  aboutissent  tous  les  arrivage$  du  LevanI* 

•     Croatir  SEPTENTRIONALX. 

La  Croatie  diffère  peu  de  la  Transylvanie 
et  de  TEsclavouie,  Ce  sont  le  même  soi  et  la 
même  culture,  les  mêmes  mœurs  .et  le  même 
gouvernement.  Leshabitans,intrépides  soldats^ 
forment  d'excellentes  troupes  irrégultères  » 
et  ont  obtenu  ,  dans  les  dernières  «ampagnes  $ 
une  juste  réputation  de  valeur.  Agram^  peu- 
plée de  1 S  mille  habitans  f  est  la  capitale  de 
cette  province. 

13.  GALLICIE  ORIENTALE. 

\  Cette  provinoe.  comprend  la  partie  de  la 
Pologne  que  la  maison  d^Aulriclie  a  acquise 
parle  partage  qu'elle^  a  fait  de  ce  pays  en  1772. 
Sa  population  est  de  3  millions  d'habitans. 

LHmmense  quantitié  de  grains  que  la  Galli- 
•ie  exporte  n*est  pas  le  produit  d'unç  culture 
soignée  ;  elle  est  le  simple  effet  de  là  ferti« 
lité  du  sol.  Cependant  ici  même  les  deux  ex. 
trêmes  se  touchent.  Une  partie,  du  pays  est 
si  productive  que  les  soins  d*une  culture  per. 
fedtionnée  y  seraient  inutiles.  Ailleurs  le  sol 
est  rebelle  aux  travaux  les  plus  constans  et 
ks  mieux  entendus.  Le  bétail  y  est  misérable* 
Les  prairies  artificielles  y  sont  inconnuCiS  >  et 
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1$  paysan  ne  soupçonne  pas  même  Vàxt  de  les 
fertiliser. 

Les  montagnards ,  tisserands ,  colporteurs 
et  merciers^' se  répandent  dans  toute  l'Autri- 
ctie  j  ils  fabriquent  quelques  meubles  gros& 
siers  et  nom'rissent  beaucoup  de  moutons. 
Leurs  mœurs  3ont  simples  et  austères  ^  et  ils 
en  sopt  récompensés  par  une  santé  iqaltéra- 
bie  et  une  rare  longévité.' 

Lémberg  ^  capitale  de^  la  CraUldie  ^  offre 
beaucoup  d'intérêt»  On  7  entre  par  de  vastes 
faubourgs  qui  descendent ,  par  une  pente 
douce  y  du  sommet  de  plusieurs  collines  rian« 
tes  ^  couvertes  de  superbes  jardins  ^  d'églises^ 
de  monastères  et  de  maisons  de  campagne  dont 
la  variété  offi'e  le  i^lds  bea:ù  côùp-d'ccil.  Cette 
ville  est  d'ailleurs  peuplée  de  38  mille  habi« 
tdns,  grande  9  belle  ^  riche  par  son  commeî>ce 
et  animée  par  la  résidence  du  gouverneur  et 
de  la  haute  noblesse  du  pays»  Ses  rues  sont 
larges  y  droites  tl  %t^  places  spacieuses.  Son 
lycée  est  très  fr*équenté  ,  sa  bibliothèque  con. 
sidérable;  sa  société  0 lire  des  moeurs  faciles  et 
un.  exceUent  ton. 

Brody  fhit  un  commèroe  étendu  \  mais 
o^est  toujours  par  Tintermédiaire  des  juifs* 
L^admirable  position  de  Sahdecz^  est  digne  du 
plus  habile  peintre.  Les  bainside  Krynica  sont 
M  milieu  d'une  chaîne  de  montagnes»  habi- 
tée par  les  Rousmachis  y  peuples  aussi  barba-» 
res  que  leur  nom  1  inais  simples  ^  laborieux 


et  frugals.  Moins  âésavantageuscment  placées^ 
les  eaux  de  Krynica  seraient  le  Spa  de  la 
Gallicie.  Près  de  là  y  celles  de  Barfeld  l'empor» 
tent  par  les  charmes  de  leur  situation» 

En  entrant  à  Tamow  j  on  se  croit  danà 
une  ville  allemande  ;  les  maisons  sont  propres 
et  jolies  ;  Tordre ,  Tactivité  e{  l'émulation  rè* 
gnent  de  toutes  parts.  Lancouri  à  la  prin« 
cesse  Lubormiska  réunit  dans  ses  serres  tout 
ce  (|u'il  7  a  de  plus  précieux  dans  le  règne 
végétai.  Le  commerce  et  l'industrie  fleurissent 
à  R^szow  ;  cette  ville  compte  des  bijoutiers 
assez  habiles  qui  étendent  leurs  relations 
en  Russie.  On  apperçoit ,  près  de  Vinikiyles 
frontières  de  Tempire  russe.  Cette  ville  a  une 
fabrique  de  tabac  dont  les  produits  sont  asses 
importans» 

Il  e^  au  reste  difficile  de  quitter  la  GalIL 
de  sans  visiter  à  Bochnia  ^  à  JVieUska  sur* 
tout,  ces  riches  mines  de  set  dont  TAulriçhe 
est  restée  en  possession  par  Taôte  dû  congrès 
de  Vienne ,  et  dont  les  produite  forihéxf^  une' 
des  branches  Ws  plus  impoi'tantes  des  revenus^ 
publics.  '  ^       ' 

Le  BêêkohUtnè  forme  la  piàrtie  i^éridîdnaFe. 
de  la  OaUicie.  Cette  contrée  fut  eédéc\par' 
la  Port-e  à  là '.maison  d'Autriche  tn.ï71J^\ 
Elle  est  w^kmôntagtieûsé  ;  t)n  7^ élève  du  b^»^ 
laiL,  surtout  cfes  bêtês  àlain«.  Tsc&enwmizt, 
cii'^st  te  cfiêPliecî^ 
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armées  suédoise  et  autrîehicnne  porter  j»s* 
qu*aux  portes  de  Berlin  le  fer ,  le  feu ,  le  pil. 
lage  k  les  épidémies.      ' 

Frédéric-Guillaume  ,  éhvi  sur  ce  tronc  en 
1640,  n'y  trouve  que  de  sanglans  débris» 
Jamais  la  Prusse  n'avait  été  plus  près. ^e  sa 
ruine  -,  toutes  ses  provinces  étaient  dévastécià 
on  envahies..-  son  génie  ranima  tout-  Il  réta- 
blit son  armée,  ses  finances,  et  obtint  une 
étendue  de  territoire  qui  le  -fit  suroommer  le 
Grand  Electeur.  Les  guerres  de  Louis  XIV 
devinrent  même  glorieuses  pour  la  Prusse,  8c 
la  victoire  de  FekrUn ,  remportée  sur  les 
suédois  en  1675  ,  fut  la  première  occasion  où 
tes'  armées  brandebourgeoiscs  acquirent  de  la 
réputation.  Qmnzt  ans  de  repos  donnent  en- 
suite au  grand-électeur  les  moyens  de  oon^ 
soHder  la  prospérité  de  l'état.  Sa  politique 
encourage  les  manufactura,  essaye  un  çoni. 
meree  maritime  et  donne  as>le  à  ces  colonies 
françaises  que  la  révocation  de  l'édit  de  Nan- 
tes forçait  à  s'expatrier. 

Frédéric- Guillaume  accueillit  ces  étrangers 
avec  joie  k  les  employa  à  réparer  le  vide 
que  la  guerre  avait  fait  dans  la  population. 
Vingt-mille  fran^jais  apportèrent  dans  le  Bran, 
deb^urg  les  mœurs  de  leur  patrie ,  le  goût 
de  l'industrie  et  le  pi^estige  des  beaux  arts* 
Berlin  ewt  d«  bijoutiers^  àt%.  horlogers,  des 
sculpteurs.  Les  manufactures  de  draps  réta- 
blies dans  la  Prusse  ^  l'ex^pIoit^oA  des  jaunes 


S9ié6$  de  Halle  ^  la  culture  du  blé  &  du  tabac.) 
toutes  les  richesses  du  sol  confiées  à  une  aopi 
tivité  opiniâtre ,  produisirent  un  commerte 
que  l'dn  n'avait  poinè  encore  soupçonné.  Le^ 
mœurs  devinrent  polies  &  délicates  ;  les  riches- 
ses circulèrent^  Se  peu  à  peu  la  Prusse  ou- 
bliait ^  dans  cet  intéressant  spectacle^  sts  con. 
vulsions  Se  sts  malheurs. 

Frédéric^  (ils  du  grand  électeur  s  lui  succéda 
dans  les  circonstances  les  plus  favorables 
C  168S  ).  Tout  était  assis ,  tout  était  calme  p 
Se  de  fortes  institutions  protégeaient  &:  le  trônt 
St  rStat.  Une  seule  chose  manquait  à  sa  splen» 
ileur  'y  c'était  la  couronne .  royale.  Plusieurs 
princes  •  en  Europe  ambitionnaient  aussi  ce 
prestige  nouveau.  L'élévation  du  prince  d'Qran<7 
gesur  le  trône  d'Angleterre  était  encore  ré- 
cente. L'éleeteur  de  Saxe  était  près  de  régner 
en  Pologne.  Xes  ducs  de  Savoje  entrevojaienl^ 
le  sceptre  «  Se  la  maison  d'Hanovre ,  à  peine;, 
décorée  du  titre  d'électeur,  n'était  pas  san» 
espoir  d'obtenir  un  jour  le  trdae  britannique*, 
Frédéric  employé  également  toutes  les  res- 
sources de  sa  politique  pour  s'élever  au  rang  qu^it 
brûle  d'obtenir.  Bientôt  le  traité  d'Utrecht  je 
lui  donne  Se  TEurope  reconnaît  Frédéric» 

Fréderic.Guillauine  V.  prend  en  1713  les  rê-. 
nés  du  gouvernement,  &  consolide  l'édifice  qu'a, 
élevé  son  père.  Sou^  ce  prince ,  k  trône  de. 
Prusse  soutient  son  nouveau  rang  par  des  resm 
sorts  admirablement  dirigés^  Presque  toujours 
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ea  paix ,  mais  toi:ûours  prêt  à  souteniir  la 
guerre  y  la  tnarchede  ce  pritice  est  prudente  » 
mais  ferme ,  sa  politique  franche  &  fondée  sur 
une  probité  inflexible.  Il  ne  veut  ni  offusquer 
par  sa  grandeur ,  ni  s'abaisser  par  la  crainte , 
Se ,  au  milieu  même  des  feux  qui  s'allument 
autour  de  ses  fix)ntières  ^  il  fixe  sur  son  ad- 
ministration pacifique  le  respect   des  nations. 

L*armée  devient  surtout  l'objet  le  plus  atten- 
tif de  ses  soins.  Les    malheurs  du  Brande- 
bourgs  pendant   la    guerre   de    30  ans,  lui 
avaient  apris  tout  ce  qu'un  état  doit  redouter 
de  sa  faiblesse   et  de    sa  dépendance.    Son 
père   lui-même,  sans   cesse  humilié   par   les 
Suédois  et  les   Russes ,  n'aVait  du  le   calme 
de  son  règne  qu'à  une  condescendance  péni- 
ble à  sa  fierté.  Frédéric- Guillaume  ne  voulut 
plus  de  cette  existence  douteuse^  et  son  armée 
lui  parut  le  plus  sûr  rempart  de  son  honneur 
et  de  la  liberté  de  l'état.  Il  la  porta  jusqu'à 
76  mille  hommes  ^  et  sans  opprimer  ses  peu- 
ples y  il  donna  à  là  Prusse  cette  belle   atti« 
(iide  ,  effet  nécessaire  du  génie ,  delà  force  et 
de  la  fermeté. 

Frédéric  II ,  parvenu  sur  le  trône  en  1740, 
devient  bientôt  le  prodige  de  son  siècle,  et 
AQ  sert  des  trésors  et  des  armées  réunies  par 
son  père  pour  étonner  TEurope  et  s'en  faire 
admirer. Frédéric  eslgrandpar  tout  où  on  le  ren- 
cfontre.  li  lest  comme  soldat  et  comme  souve* 
rain;  il  l'est  dans  les  carnps,  sur  le  trône  ^  au 
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mineu  des   api^laùdissemeiis  de  la  gloire  et 
des  plus  cruels  coups  du  destin. 

Sous  ce  prince,  la  Prusse  parvient  au  plus 
haut  période  de  gloire.  UOst  -  Frise  et  la 
Prusse  occidentale  reculent  ses  frontières. 
Les  deux  premières  guerres  de  Silésie  lui 
donnent  cette  riche  province  ,  et  bientôt  lé 
second  et  le  troisième  démembrement  de  ta 
Pologne  lui  rendent  ces  contrées  fertiles  et 
commerçantes  qu'autrefois  Tordre  Teutpnique 
avait  été  forcé  de  céder  à  un  trop  puissant 
ennemi.  Frédéric  ne  se  borne  point  d'ailleurs 
à  l'éclat  des  conquêtes,  il  appelle  au  sein  de 
ses  états  la  philosophie  et  les  arts  de  la  paix. 
La  jurisprudence  fixée,  des  routes  et  des 
canaux  ouverts ,  des  marais  desséchés  «  le 
commerce  encouragé ,  l'agriculture  éclairée,  les 
sciences  et  les  lettres  proclamant  leur  héros , 
l'armée  triomphante  et  terrible ,  tous  ces  bien- 
faits annonçaient  le  père  de  ses  peuples ,  et 
autant  et  plus' que  ses  victoires,  justifiaient 
le  nom  de  Grand  que  l'histoire  lui  conservera. 

Neveu  de  ce  héros  ^Frédéric- Guillaume  II 
monte  sur  le  irone.  en  Ji7s6.  Il  hérite  en  Alle- 
magne des  principautés  d'Anspach  et  de  Baj- 
reiith  ;  mais  bientôt  il  ne  peut  éviter  Taffreuse 
commotion  que  la  révolution  françafse  donne 
àloute  rÇurope.  Son  fils  ,  Frédéric-Guillaume 
m,  continue  de  l'éprouver  dans  des  guerres 
funestes  ,niais  obtient  enfin,  dajis  la  pacification 
générale  des  peuplés  (1 81 S^)  y  la  restitution  des 
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provinces  qu'a  perdues  sa  cenroniie  y  et  la 
récompense  due  à  de  nobles  efforts. 

Topographie» 

Les  Etats  du  roî  de  f  nisse ,  tels  qu'ils  ont 
été  fixés  par  le  congrès  de  Vienne ,  renfer* 
ment  deux  grandes  parties  :  les  Eials  incorpo^ 
rés  à  la  Confédération  gernumique  »  et  les 
Etats  hors  de  la  confédération. 

I.  Dans  la  CoNFij>éiiATioN  ^ 

La  monarchie  prussienne  renferme  les  états 
suiyans ,  conformément  à  la  note  remise  le  9 
mai  1S18  à  la  diète  germanique  de  la  part<!e 
la  cour  de  Berlin  : 

i.  Le  Brandel>aui^« 

2.  La  Poméranie. 

3»  Une  partie  de  la  Saxe. 

4é  Le  Grand  duché  du  Bâs^Rbin.: 

£.  La  Silésie» 

:     1.  BRANDEBOURG. 

Le  Brandebourg  est  généralement  int ,  plal^ 
mais  sablonneux  dans  quelques  parties.  Près 
de  roder,  le  sol  offre  de  la  fertilité,  les  maré<' 
cages  ont  disparu  et  ont  fart  place  à  dei 
villages  populeux  et  à  de^  campagnes  riantçsk. 
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CeC te  province  entretient  beaucoup  de  bétail. 
Des  lacs  poissonneux  s*y  développent ,  et  de 
vastes  canaux  attestent  les  soins  d'un  gou« 
vernement  éclairé. 

Plusieurs  circonstances  ont  dédommagé  le 
Brandebourg  de  la  stérilité  naturelle  de  son 
soK  Le  génie  du  Grand  Electeur  et  de  Fré* 
d^iû  le  Grand  a  plané  sur  ces  lieux  et  dès 
espaeejs  déserts  se  sont  revêtus  de  moissons  ;. 
de  nodibreux  atteliers  ont  fait  valoir  les  msi- 
tières  premières  venues  du  Levant  ^  de  France 
et  d'Italie  ;  des  canaux  enfin  ^  creusés  entre  ies^ 
fleuves  ^  ont  fait  communiquer  cette  contrée, 
avec  les  mers  du  nord. 

Le  Brandebourg  esît  divisa  en  trois  cercles  y 
ceux  de  Bef*kn  y  de  Potsâam  et  de  Francfort^ 
sur  l'Oder  y  qwi  embrassent  les  cinq  ancienûesi 
Mare/tes. 

i.  Le  cercle  de  Berlin  ne  comprend  pro- 
prement que  cette  capitale.  Situé  sur  la  Sprée 
et  peuplé  de  150  mille  habitans  ^  Berlin  occupe 
une  espèce  de  désert^  ses  environs  ne  sont 
qu'un  sablé  aride  -,  et  eepenfdant  cette  vUie  office 
un  grand  nombre  d'édifices  superbes,  des  rues 
longues ,  larges  ^  bien  alignées  et  ornées  de 
superbes  maisons.  Aucune  place  puMiqitre  n'est 
décorée  d'une  belle  fontaine  ;  mais  laSprée , 
dans  ses  nombreuses  ramifications  y  vivifie 
tous  les  quartiers.  L'enceinte  de  cette  capi- 
tale: est  très. grande  y  on  lui  donne  six 
lieues  de  tour  ^  mais  plusieurs  de  se$  fau« 
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bourgs  ressemblent  plutôt  à  une  vaste  plaine 
qu'aux  parties  d'une  grande  cîlc. 

Berlin  possède  d'aillenvs  une  qnantîlé 
considérable  de  fabriques  Se  de  manurac- 
tures  dont  Tétatest  trts^florissatiU  f.cs  beaux» 
arts  s'y  soat  également  distingue  R:  y  étalent 
tous  (eùrs  prestiges.  On  y  rrouvc  i:ne  célè- 
bre académie  de  sciences,  une  aulre  de  beaux- 
arts,  une  d'architecture  ^  une  école  militaire  , 
des  bibliotèques  ^  des  institutions  charitables 
Xr  un  observatoire.  Le  grand  Frédéric  avait 
dépensé  des  sommes  énormes  pour  son  em- 
bellissement. 

2.  Le  cercle  de  Fotsuam  s'annonce  par 
beaucoup  de  forêts ,  &  par  des  plaines  arro- 
sées ^  fertiles..  Peisdam,  est  une  ville  su. 
perbe  ^  qui  n'était  rien  il  y  a  un  siècle  ^  mais 
qu'embellissent  aujourd'hui  un  château  magni- 
fique, une  manufacture  d'armc^^  de  nombreux 
$ts  manufactures  &  une  population  de  27 
mille  habitans. 

La  ville  de  Spandau  ic  sa  citadelle  ;  celle  àp 
Prenslow  agréablement  située  sqr  un  laç.;  le 
superbe  château  de  Rheinsberff  À:  la  ville  de 
Brandebourg  sur  le  Havel ,  remarquable  par 
son  antiquité  Se  peuplée  de  1 2  mille  habitans , 
méritent  également  l'attention. 

'  3.  Le  cercle  de  Francfort  n'offre  pas 
moins  d'intérêt.  Sa  capitale ,  /^/snc/^Z-^r- 
tOder  ,  est  une  très-belle  ville  ,  grande»  bien 
bâtie  Se  riante,  iïiverç  canaux  assurent  ses 
Gommunications  y  d'un  côté  jusqu'à  Dantzig  Se 
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Varsovie ,  de  Tautre  juisqu^à  Berlin ,  Magde- 
bourg  &:  Hambourg:.  Sa  population  est  de  16 
mille  habitans  presque  tous  livrés  aux  arts  & 
au  commerce. 

>  Custrin  lient  le  second  rang.  Cette  vîtie  est 
environnée  de  marais ,  protégée  par  une  cU 
tadeUe  trèsTforte  &•  défendue  par  touies  lei 
ressources  de  l*art.  La  Wartha^qui  se  partage  ici 
en  deux  branches^ forme  une  île  autour  de  cette 
ville,  &  l'on  n'y  parvient  que  par  une  digue 
coupée  de  32  ponts. 

Landsbtrg ,  Zidlichau  Se  CoUbus  ,  quoique 
moins  considérables  1  s'occupent  cependant 
d^un  commerce  en  bierre  ^  en  laine  k  en 
grains. 

V.  -    2.  POMÉRANIE. 

Le  duché  de  Poméranie  est  au  nord 
des  autres  états  de  rAIIeniagne.  Il  oJBTre  un 
Sol  fertile  en  blés  de  toute  espèce ,  sabIo« 
neux  en  quelques  endroits ,  coupé  de  monta* 
gnes  en  d'autres.  De  belles  forêts  de  chêne  ^ 
un  grand  nombre  de  lacs  Se  de  rivières  ^ 
beaucoup  d'arbres  fruitiers,  d^excellentes  terres 
à  blé  particulièrement  près  des  côtes,  dîver» 
sifient  sts  aspects  ;  mais  y  plus  au  sud  \  la 
contrée  s'abaisse  y  Se  des  sables  infertiles  re- 
poussent le  travail.  Oh  en  exporte  beaucoup 
de  lainages  ,  de  toiles  Se  de  cotonnades^  le 
commerce  maritime  en  étend  les  ressources  ^ 
mais  ses  côtes  sont  dangereuses  &  les  iiau« 
frages  y  deviennent  fréquens. 

La  Poméranie  obéissait  avant  iiiS  kd^nx 
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souverains  différens  ;)  au  roi  de  Prusse  S:  au  ro^ 
de  Suède.  Celte  dernière  partie^  envahie  en  lâ07 
parles  Français  ^ a  ensuite  été  cédée  au  Danne. 
marc,  puis  à  la  Prusse  9  qui.,  devenue  ainsi 
maîtresse  des  deuar  Pomérunies ,  a  divisé 
toute  cette  contrée  en  deux  cercles  ^  ceux  de 
SlèUin  Se  de  CosUn. 

1.  Le  cercle  de  Stï^ttIn*  renfferme  Wolh. 
gast  avec  un  exxeiient  povt-,  les^  salines  de 
Greifswald  au  fond  d'un  golfe  de  la  BaltU 
que  ;  Stralsund  remarquable  par  la  force  de 
sa  situation,  son  port^  ses^  fabriques  ic  uu 
vaste  commerce  \  pais  SleUin  ,  sa  capitale  , 
peuplée  de  17  mille  habitaqs  Se  agréablement 
située  sur  la  rive  gauche  de  TOder ,  à  30 
lieues  de  Berlin.  Sa  situation  la  met  en  re- 
latipn  avec  tous-  les  pays  arrosés  par  ca 
fleuve  ,&  l'olTre  a  la  roméranie,  à  la  oilésie^ 
à  la  Pologne  même ,  comme  un  de  leurs  prin- 
cipaux entrepôts. 

» 

L'île  de  Rugen  est  située  dans  la  Balti. 
que  y  près  de  la  Poméranie  suédoise  doae 
elle  dépendait»  Ses  cÔ4es  s^élév^em  à  unie  hau^ 
teur  considérable»  Les  eoilines  Se  les  vaL 
Ions  s'y  siAOcèdcmt  par  des  transitionç  douces  ; 
,  les  villes ,  les  bourgs  ,  les  villages  sont  eu-> 
tourés  de  plantations  J:  de  Jardins.  Quelques 
châteaux  se  préseintent  ebtre  des  demeures 
modestes ,  &  Taspiect  de  la  m«r  Se  des  pêcheries 
ajoute  à  Tintérêt  du  uMeau. 

La  population  de  cette  île  est  de  30  mille 
«mes ,  dont  le  plus  grand  qombre  se  trouve 
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dans  les  campagnes.  Il  n'y  a  que  deux  villes ^ 
Bergen  &:  G^rte.  Les  costumes  Se  les  usages 
ressemblent  à  ceux  du  nord  de  l'AlIeniagne  j 
mais  on  y  retrouve  surtout  cette  simplicité, 
ces  habitudes  hospitalières  Se  cette  indépen- 
dance de  caractère  qui  disfîngueut  tous  les 
insulaires. 

2.  Le  cercle  de  Côslin  est  formé ,  à  Test , 
d'une  partie  de  la  Poméranîe  prussienne. 
Côslin  en  est  la  capitale  \  mais  Colberg ,  peu- 
plé  de  S  mille  âmes  Se  présentant  un  très- 
bon  port  à  la  Baltique  I  en  est  la  principale  cité. 

/    3.  SAXE. 

m 

Cette  provmce  renferme  non  -  seulement 
plusieurs  districts  anciennement  possédés  par 
la  Prusse^  mais  cette  partie  du  royaume  de 
Saxe  que  le  gouvernement  prussien  a  acquise 
en  ISIS  ^  pa]^  Tactc  du  congrès. 

Les  acquisitions  de  la  Prusse  sur  la  droite 
de  l'Elbe  sont  peu  fertiles.  On  y  trouve  cepen- 
dant,  même  dans  les  conti*ées  montueuses  de 
là  haute-Lusace  Se  le  long  de  la  Sprée  -,  quel- 
ques endroits  productifs. 

Les^acquisitions  sur  la  gauche  de  l'Elbe 
sont  d'un  beaucoup  meilleur  produit.  Elles 
offrent  du  grain  ,  des  fruits  ,  du  vin  près  de 
Nawnbourg  y  des  eaux  minérale  à  Jjauchsm 
tà(k\  Se  les  quatre  salines  saxonnes  ^  Doren^ 
herg  ^  Kôsen^  Arlern  Se  Tendkz. 
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Cette  province  est  divisée  en  trois  cercles , 
Magdebourg  y  Mersebourg  ic  Erjurt. 

1.  Le  cercle  de  Màgdbbourg  est  généra- 
lement fertile  en  bié  Se  couvert  d'abondans 
pâturages.  La  ville  de  ce  nom,  peuplée  de 
2  S  mille  habitans ,  a  fait  partie  du  royaume 
de  Westphalie  y  Se  était  devenue  le  chef*  lieu 
de  l'un  de  ses  plus  beaux  départemens.  L'é. 
tat  prospère  de  ses  manufactures  y  sa  position 
sur  l'Elbe  Se  près  des  rivières  qui  7  jetent 
leurs  eaux  ,  secondent  son  commerce ,  muL 
tiplient  ses  ressources  S^  en  font  une  place  im^ 
portante.  Elle  ne  Test  pas  moins  comme  posi- 
tion militaire.  De  vastes  ouvrages  Tentourent 
Se  elle  est  défendue  par  un  excellent  fort. 

Toute  cette  contrée  annonce  une  industrie 
prospère.  Les  villes  de  Stendal^  Tang&'fnûn* 
de  y  Halberstadt  y  sont  remplies  de  manufac- 
tures de  toiles  Se  de  draps.  On  fabrique  à 
Quedlinbourg  y  peuplé  de  1  i  mille  habitans  y 
une  bierre  excellente-  A  Gromngen ,  le  voya- 
geur s'arrête  pour  visiter  ses  forges ,  ses  bel- 
les carrières  de  marbre  Se  les  curiosités  na- 
turelles de  ses  environs. 

2.  La  nature  a  moins  favorisé  le  cercle  de 
Mersebourg.  II  est  en  partie  sabloneux  ,  cqu« 
vert  de  forêts,. de  montagnes;  mais  il  a  des 
mines  précieuses  ;  ses  lacs  sont  poissonneux 
Se  la  principauté  de  Halle  surtout  fournit 
abondamment   de  sef. 

Mersebourg  ,  sur  îa  Saaie  ,  n*a  que  6   mille 
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habitans.  Thorgau  a  à  peine  ce  nombre; 
mais  stB  fortifications  offrent  un  des  points 
de  la  ligne  de  TËIbe  les  plus  redoutables  k 
les  mieux  défendus.  Haal  peuplé  de  17  mille  ha- 
bitans est  agréablement  situé  sur  la  Saaie. 
Tout  près,  j:  daus  la  ville  même ,  sont  ces  graii. 
des  salines  qui  fournissent  la  plus  grande 
partie  de  la  Prusse.  Son  université  figure 
parmi  Us  premières  de  rÀllemagne  »  &  oa 
aime  également  à  y  retrouver  ces  scènes  ani- 
mées de  l'industrie  dont  cette  partie  de  la 
Saxe    offre   l'intéressant   tableau. 

WMenbergy  quoi  qu'^alement  située  sur 
FBIbe ,  prend  peu  de  part  au  commerce  de 
cette  rivière  ;  mais  cette  ville  réveille  de  grands 
souvenirs.  On  sait  qu'elle  fut  le  berceau  d  une 
doctrine  qui  changea  Taspeot  moral  d'une  par- 
tie de  l'Europe  ,  Se  que  Luther  y  enseignait , 
lorsque  Téglise  d'Allemagne  donna  le  signal 
d'une  révolu^on. 

X'Elbe  ,  près  de  Wittenberg ,  n'a  que  des 
rives  basses  ,  sabioneuses  Se  dépourvues  de  la 
parure  que  donne  la  végétation.  Peu  après  , 
les  sables  du  Bràndeboui^  commencent.  Un 
travail  pénible  a  produit  quelques  champs ,  Se  à 
peine  quelques  arbres  accuseni; ,  de  loin  en 
loin  ,  par  leur  t^illp  Sç  leur  feuillage  y  la  sté* 
rllité  àt  ce  sol. 

3.  Le  cercle  d'ERFURT  offre  4in  sol  beau- 
coup plus  généreux.  Les  vignobles  conimen- 
Cj^nt;  les  fleurs ^  les  fruits   embeilisscAt  la 
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terre  ;  le  blé  ,  le  chanvre ,  la  garance  récovi- 
pensent  une  culture  soignée  ,  on  y  élève  beau- 
coup de  chevaux* 

Er/uH  est  une  assez  grande  vîfle  ,  animée 
par  son  université  et  sts  fabriques  Se  une  po- 
pulation de  1 4  mille  habitans.  Mulhausen  Se 
Langensalza  sont  remplis  d'activité  Se  occu« 
pent  un  grand  nombre  d'ouvriers  dans  leurs 
manufactures  de  sojerie  Se  de  draps. 

4.  DUCHÉ  DU  BAS- RHIN. 

Ce  grand  duché  comprend  trois  provinces  : 
la  Westphalie ,  celle  de  Cléves  Se  Berg  ^  Se  \t 
BaS'Rkin  proprement  dit. 

Westphauï. 

Ce  pajs  nouvellement  acquis  à  la  Prusse 
en  Westphalie  ^  est  montagneux ,  aride  en 
quelques  endroits  Se  couvert  de  sables;  mais 
il  est  rteàe  en  mines ,  en  pâturages  St  en 
belles  forêts ,  Se  très-^intéressant  par  le  mou- 
vement de  ses  atteiiers  Sr  de  son  industrie. 
Cette  province  renferme  trois  cercles ,  ceux 
de  Munster ,  de  Minden  Se  de  Hamm. 

1.  Le  cercle  de  Munster  comprend  Taneien 
évéché  de  ce  nom.  Sa  capitale  ,  Munster , 
très* bien  bâtie ,  contient  15  mille  habitans. 
Tecklenbourg ,  Lipstadt  Se  Wafendorf  sont 
remplis  de  fabriques  de  toiles. 

2.  Le 
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2.  Le  cercle  de  Minden  offre  une  culture 
soignée  &  exporte  la  surabondance  de  ses  blés 
à  Brème -^  à  Hambourg.  Ses  habitans  sont 
laborieyix  &  1^  culture  de  lin  est  leur  princ 
cîpale  ressource. 

Mindeh  se  présente  dans  une  situation 
charmante  ^  entre  deux  chaînes  de  montagnes 
qui  semblent  ne  s'ouvrir  que  pour  laisser  au 
Weser  un  librep^assage  ;  cette  ville  s'étend  eu 
partie  dans  la  plaine  %  en  partie  sur  le  penchant 
d'une  montagne  couverte  de  prés  Se  de  champs. 
L'activité  y  est  très-grande  ,  &  ses  fabriques , 
quoique  peu  importantes,  màintieiinent  ce- 
pendant l'aisance  parmi  les  habitans. 

Paderborn  est  une  grande  ville  ,  capitale 
de  l'ancien  évêché  de  ce  noiii.  Salzkoten  pos- 
sède des  salines  abondantes,.  Biclefeld  est  cé- 
lèbre par  ses  blanchisseries^  son  commerce 
en  toiles  &  en  fil. 

3.  Le  cercle  de  Hamm  est  très-ppuplé,  in» 
dustrieux,.  agricole*,  on  y  élève, beaucoup  de 
bétail.  Hamm  j  Dortmund  y  Jselohn  vivent 
de  leurs  fabriques. 

•  •  •  • 

Cl,ÉVES  ET  PERG,     / 

Cette  province  est  remarquable  par  les  pro= 
grès  de  soh  industrie ,  qui  à  porté  jusqu'aux 
plus  sombres  vallées  de  ses  montagnes ,  l'ai- 
sance Se  là  civilisation.  On  y  travaille  le  fet 
avec   beaucoup  d'h^ibileté.  La  soierie  ,  les 

16 
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draps  y  les  étoffes  de  coton  y  obtiennent  tOQ« 
tes  les  délicatesses   du  luxe.  <^uelques  val- 
lées ,  &  surtout  les  plaines  le  long  du  Rhin  j 
sont  fertiles  en  blé  ^  en  légumes  i:  en  fruits. 

Cette    province  comprend    deux  cercles  : 
oeux  de  Cléves   ic  de  Dusséldorf.  " 

1.  Le  cercle  de  CLify&s  ^  formé  de  l'an- 
eien  duché  d£  ce  nom  y  est  arrosé  par 
le  Rhin,  dans  toute  sa  longueur.  \tz,  naviga- 
tion de  ce  fleuve  offre  à  la  ville  de  Cléves 
des  ressources  immenses;  le  tabap  est  éga^ 
liment  un  des  principaux  artieles  de  sa  fa- 
brication, Gueldrç ,  Çrevddj  ^e^eZ  offrent 
d'excellentes  positions  militaires ,  dont  la 
force  p'^xçlud  pas  les  coûts  k  les  arts  4e 
Ja  paix,        X 

Z.  Le  cercle  de  Dusséldorf  méritis  r^tten*- 
tion  de  l'observateur  philosophe.  Jj^  ville  de 
ce  nom  possède  de  très-beaux  édifices  y  Se 
ses  environs  >  embellis  par  les  sinuosités  de 
}a  Dussel  Se  du  Rhin  y  ocrent  des  aspects 
délicieux  ;  mais  c'est  surtout  daps  les  con. 
trées  montagneuses  qu'il  &ut  aller  admirer 
Tindustrie  des  hoipmes ,  Se  ehercher  ce  centra 
d'activité  dont  fimpulsion  se  pommupique  à 
tous  l<s  lieux  voisins^ 

fibfirlfeld  est  dans  une  coiitrée  sauvage  , 
fc  cependant  de  jolies  n^iaisons  y  à  demi  ca-  j 
i^héisa  sous  de^  touffes  d'arbres  y  y .  devien*  i 
nent  l'azyle  de  l'économie  ^  de  l'ordlr^e  Se  du  1 
^^vail.  ion  îndustjriip  le  prjgte  à  toutes  le» 
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mobilités  de  la  mode.  Elle  s'exerce  indislinclé- 
ment  sur  la  soye  ^  la  laine ,  le  fil  &  le  coton  ^  elle 
imite  jusqu'aux  bizarres  dessins  des   Indes* 

Romscheid ,  au  milieu  des  plus  âpres  mons 
tagnes  ,  transforme  en  mille  combinaisons  le 
fer  qu'il  tire  de  leur  sein.  Là  y  point  de  mois, 
sons  y  point  de  culture ,  à  peine  des  forêts  , 
rien  que  des  déserts  Se  des  hommes  y  mais  réu. 
nis  par  l'industrie  Se  le  goût  du  trai^ail. 

Lennep  fabrique  des  casimirs  Se  des  draps  » 
qui  égalent  les  draps  d'Elbeuf  en  finesse.  L'ar. 
mée  prussienne  s'y  approvisionne  pour  son 
habillement.  ^ 

4. 

SoUnguen  y  dans  une  contrée  plus  riante , 
Se  au  milieu  des  arbres  Se  des  jardins  y  dé- 
ployé les  trésors  de  son  industrie  sur  les 
armes  blanches  Se  la  coatellerie  ^  j:  fabrique 
ces  lames  y  ces  sabres  y  ces  fleurets  si  juste* 
nrient  renommés.  La  paix  qui  ranime  ailleurs 
toutes  les  industries  ,  vient  seulement  ici.  en 
paralyser  les  travaux. 

Barmen  est  encore  au  milieu  des  monta, 
^nes  y  mais  il  y  règne  un  luxe  Se  une  poli- 
tesse que  rusage  de  la  fortune  y  a  dès  long* 
temps  introduit.  Il  ne  s'y  fabrique  que  des  ru. 
ï>ans  Se  des  dentelles.  Tout  se  concentre  dans 
se  genre  d'industrie  devenu  la  source  de  sa 
irospérit^. 
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Bàs.Rhin. 

Celte  province  comprend  les  deux  cercles 
de  Cologne  Se  de  Coblentz. 

1.  Le  cercle  de  Cologne  offre  im  sol  iné- 
gal. Là  s'étendent  des  terrains  sablonenx  ;  ici 
des  prairies  fertiles  ;  plus  loin,  un  rideau  de 
collines  boisées  sur  lesquelles  de  nombreux  vil- 
lages offrent  un  charmant  aspect.  Ce  pays 
produit  d'ailleurs  de  bons  vins ,  du  gibier ,  à^s 
poissons  y  des  sources  minérales  ;  le  Rhin  Far* 
rose  Se  Le  rend  commerçant. 

Cologne  y  située  sur  le  Rhin  ,  est'  le  centre 
du  commerce  qui  se  fait  sur  iQc  fleuve.  C'est 
une  grande  Se  riche  cité  «  peuplée  de  38 
mille  habitans.  Juliçrs  Siir  la  Rœr ,  tire  ses 
principales  ressources  de  ses  manufactures 
de  draps  y  Se  de  ses  ouvrages  en  acier  Se  en 
fer  ^  elle  est  maintenant  place  forte, 

Aix-la-Chapelle  est  une  cité  historique  , 
pleine   d'antiquités  Se  d^s  plus  imposans  sou. 
yenirs.    Charleniagne   en    fit  le  siège  de  son 
empire  ;   Charlequint  son  séjour  favori.  Plu- 
;sieurs  conciles    «'7  sont  ouverts  ,  Se    deux, 
traitée  de  paix  y  ont  mis  fin  à  des  guerres  céLèJ 
^res,  Cjstta  ville  est  dans  un  fond  environné  dej 
monUgnes  ,  mais  ses  eauX  minérales  y  atti^ 
rent  chaque  année  une  foule  d'étrangers.  Lej 
habitans  font  un  grand  commerce  de  draps 
ij^  fobriçupttt  beaucoup  d'ouyrages  de  ohavi 
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dronncrie  qui  s'exportent  principalement  en 
Hollande,  du  fil  de  fer  >  des  épingles  Se  des 
aiguilles  qui  rivalisent  avec  les  aiguilles  an« 
glaises  pour  la  beauté  8c  le  poli. 

2.  Le  cercle  de  Coblentz  est  montueux  ; 
mais  il  produit  les  meilleurs  vins  de  la  Mo- 
selle*  Cette  rivière,  ainsi  que  le  Rhin,  faci. 
lite  beaucoup  .  aux  habitans  l'échange  de 
leurs  productions. 

Coblentz ,  au  confluent  de  la  Moselle  8c 
du  Rhin  servait  de  résidence  à  TElecteur  de 
Trêves.  Cette  ville  a  des  environs  délicieux 
Se  de  charmantes  promenades  ;  on  y  compte 
11  mille  habitans. 

Trêves  ,  sur  la  Moselle ,  fabrique  des  drapa 
Se  commerce  en  vins  8c  en  fers.  Sa  bibliotèa 
que  ,  st^  antiquités ,  son  musée  éh  font  une 
ville  savante.  Saarbruck  &  Saar- Louis  of- 
frent les  ^élégantes  constructions  de  Tarchi- 
tecture  moderne  8e  des.  fabriques  en  armes  , 
en  limes  ,  eh  outils  2XzXo\x^^.  Kreutznach  est 
remarquable  par  ses  salines  \  Bacharach  par 
rexcellence  &  la  réputation  de  ses  vins. 

5.  SILÊSIE. 

La  Silésie  présente  généralement  une  sur^ 
face  assez  plate;  mais  vers  le  sud  Se  Touest, 
les  monts  Sudétes  s'élèvent ,  séparent  la  Si- 
lésie de  la  Bohême,  et  prennent  divers  noms 
jen  se  ramifiant.  La  principale  culture  est  le 
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,  lin  9  le  chanvre ,  la  garance.  Les  mines  four- 
nissent peu  d'argent^  peu  de  cuivre,  mais 
en  abondance  du  fer  ^  du  plomb  k  du  char- 
bon de  terre. 

L'éducation  du  bétail  à  cornes  k  à  laine 
fait  une  des  principales  richesses  de  la  Silé* 
sic  ;  mais  le  commerce  k  l'industrie  devien- 
nent sa  ressource  essentielle  ;  celle-ci  con» 
siste  surtout  en  toiles  ,  en  linons  k  en  draps. 
Les  Silésiens  ont  l'avantage  d'un  excellent 
débouché  pour  communiquer  avec  Berlin  k 
Hambourg  ,  par  le  moyen  du  canal  de  Fri^ 
deric  >  Guillaume  qui  unit  l'Oder  à  la  Sprée 
k  à  TElbe ,  par  le  Havel. 

Crossen  est  la  première  ville  que  Ton  trou- 
ve I  lorsqu'en-  venant  de  Berlin  ,  on  a  pas^é 
la  frontière  de  la  Silésie^  &  déjà  le  mou- 
vement des  arts  indique  qu'on  y  est  parvenu. 
\  Ici ,  les  flèches  des  cloÈhers  annoncent  par 
tout  des  villages.  On  n'y  trouve  point  de  grandes 
manufactures  ysjx  à  sept  cent  métiers,  repar- 
tis dans  autant  de  familles  y  procurent  à  tou- 
tes l'aisance  par  le  travail.  Leur  industrie  se 
plie  à  tout  k  ne  dédaigne  aucune  branche.  La 
filature ,  le  cordage  ,  la  teinture  y  la  tissure , 
Tart  dé  sécher  l'étoffe  k  de  la  chardonner, 
tous  les  procédés  enfin^  depuis  la  tonte  du  mou- 
ton jusqu'à  la  vente  du  drap  y  occupent  ces 
industrieux  villageois.  '     \ 

En   avançant  dans  le  pays  y    la   situation 
s'améliore.  De  belles  routes  y  une  succession 
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alternative  de  vallées  Se  de  collines  ,  des 
champs  couverts  des  plus  belles  moissons , 
des  prairies  dont  la  reproduction  s^offre  à  \sL 
faulx  cinq  fois  dans  une  année  y  des  villages 
nombreux  y  des  villes  opulentes  :  telles  sont 
les  scènes  qui  frappent  le  vojageur. 

S'il  s'arrête  sur  les  rives  de  r0der,il  visi- 
tera Briegf  Tune  des  plus  importantes  villes 
de  la  province  y  par  ses  fortifications ,  ses 
fabriques  &  le  charme  de  ses  environs  ;  Gl(^ 
gau  entourée  d'un  sol  extrêmement  fertile  & 
que  Sfi  belle  situation  rend  le  centre  d'un 
commerce  considérable  ;  Oppcln  ^  Kosel  Se 
Ralibor  où  prospèrent  depuis  long ..  tems  de 
nombreuses  fabriques  de  toiles  *,  Breslaû  enfm , 
centre  de  toute  l'activité  commerçante  de  la 
Silésie  ,  peuplée  de  60  mille  habitans  ^  Se 
Tune  des  plus  importantes  villes  du  royaume 
par  son  étendue^  sts  richesses  ,  ses  foires  y 
Se  l'éclat  qu'j  répand  son  université. 

Un  peu  plus  à  l'ouest ,  Ligniijz  sur  la  SâltzJ 
bach ,  est  lune  des  plus  fortes  villes  de  cette 
province.  Toute  la  contrée  qui  l'environne  est 
agréable ,  fertile  y  couverte  de  belles  forêts  St 
d'excellens  chevaux.  Les  manufactures  de 
draps  y  les  brasseries ,  la  garance  sont  les 
principaux  objets  de  son  commerce  Se  de  son 
industrie. 

Sweidniijz  j  sur  la  Testrls^  est  remarqua^ 
ble  par  sa  beauté.  Assise  sur  une  éminence^ 
elle  domine  toutes  les  campagnes  environnan- 
tes Se  un  sol  richement  cultivé. 
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Les  bords  de  la  Neiss  Se  du  ^Bobe  offrent 
également  des  villes  importantes.  Glatz,  Se 
Neiss  y  sur  la  première  de  ces  rivières  ,  Sa» 
gan  &  Hirschberg  sur  la  seconde  ,  présentent 
une  vaste  industrie  ^  des  fabriques  prospères^ 
d'immenses  blanchisseries  Se  toute  l'activité 
d'un  commerce  étendu. 

En  pénétrant  dans  les  montagnes  ^  on  ren- 
contre aussi  d'intériessans  tableaux.  Le  voya- 
ge du  Risenkoppe  (soit  Tête  de  Géant)  mé- 
nage surtout  des  beautés  remarquables.  De 
cette  montagne  ,  la  plus  haute  de  TAllema- 
gne,  les.regâids  se  promènent  partout  libre- 
ment, S£^ps  autres  bornes  que  Thorison.  Smied' 
berff y dsin$  cette  chaîne  de  montagnes^  pos- 
sède de  vastes  atteliers  de  toiles  peintes 
Se  de  linge  de  table  ,  Se  une  population 
laborieuse  dont  Fâpreté  du  sol  dirige 
toute  l'attention  vers  les  arts.    . 

IL  Hors  de  là  CoNFinéRATioN , 

Le  roi  de  Prusse  possède  les  Etats  ci. 
après  : 

6.  La  Priisse  occidentale. 

7.  La   Prusse   orientalCr 

8.  Le  duché  de  Posen. 
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6.  PRUSSE  OCCIDENTALE. 

Ou  a  quitté  rAIIemagne.  On  a  parcouru 
cette  vaste  chaîne  d'états  ,  de  peuples  y  de  na« 
lions  dont  Une  sage  prévoyance  a  resserré  ?e 
pacte  &:  changé  en  une  convention  forte  A: 
durable  des  rapports  passagers.  L'Elbe  &:  l'O- 
der sont  franchis  ;  déjà  la  Vistule  est  at- 
teinte y  Se  on  touche  à  ces  lieux  bat* 
gnés  par  la  Baltique  ,  à  cette  presqu'île  en- 
chanteresse que  les  eaux  du  Vrischhaf  ont 
formé  9  &•  à  ce  taradis  de  Prusse  où  la  na- 
ture s'est  plue  h  rapprocher  les  abords  les  plus 
propres  au  commerce ,  les  collines  riantes  Se 
les- plus  beaux  aspects. 

C'est  entre  l'Elbe,  l'Oder  ^ Ta  Vistule  que 
commence  cette  région  qui  est  désignée  sous 
la  dénomination  du  nord  de  l'Europe  ,  divisée  , 
depuis  le  51^  au  78*^  degré,  en  trois  parties, 
dont  Its  bords  méridionaux  de  la  Balti^ 
que  Se  la  Prusse  occidentale  forment  la 
partie  sud. 

Eu  considérant  les  productions  de  ces  conu 
Irées  ,  on  remarque  l'influence  du  climat.-  Là  ^ 
les  Beuves  sont  enchaînés  par  les  glaces  &: 
les  cataractes  elles  -  mêmes  s'arrêtent  ;  le  lié'- 
Ire  ne  croit  plus-  au-delà  du  S6*  degré  \  le  sei- 
gle s'étend  à  peii>e  au  -  delà  do  66*"% 
Ici,  les  productions  sont  plus  variées,  les  plan- 
tes ont  ^lus  d'éclat^  ks  arbres  fraitierd  CU- 
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lent  leur  verdure ,  ic  les  plus  belles  races  de 
bêles  à  cornes  forment ,  surtout  aux.  envi- 
rons de  Dantzig ,  la  richesse  de  Phabitant. 

Après  avoir  traversé  la  Vistule,  on  entre 
dans  la  Prusse  occidentale^  &  on  arrive  aux 
portes  de  Dantzig. 

Cette  ville ,  peuplé^e  de  40 .  mille  habttans , 
est  à  la  fois  remarquable  par  les  agrémens 
'de  son  site,  son  importance  commerciale  & 
l'étendue  de  ses  fortifications.  Un  bras  de 
la  Vistule  forme  son  port  Se  favorise  son  com. 
merce.  La  ville  offre  peu  de  régularité  ^  ses 
rues  sont  étroites  ic  tortueuses;  mais  elles 
sont  ombragées  par  deç  plantations  d'arbres  qui 
forment  le  plus  bel  aspect* 

Comme  place  de  commerce,  Dantzig  joue 
un  rôle  important  ^  elle  a  été  le  berceau  de 
celui  de  la  Prusse  Se  de  la  Pologne.  Comme 
place  de  guerre  elle  est  au.  premier  rang.  Ses 
abords^  couverts  de  bois&  de  marais,  sont  pres- 
qu'impraticables ,  Se  la  partie  basse  du  sol  peut 
être  facilement  couverte  des  eaux  de  la  Vistule. 

Le  territoire  de  Dantzig  est  précieux  par 
.la  culture  Se  l'industrie  de  ses  habitans.  On 7 
remarque  le  iVerder  qui  contient  33^  villa- 
ges. Le  Frisch  -  Nehrung ,  cette  langue  de  * 
terre  longue  de  19  lieues  qui  touche  à  la 
.Baltique,  est  cultivée  vers  la  Vistule;  mais 
du  côté  de*  la  mer ,  elle  est  couverte  de 
bruvèresA  exposée  aux  ensablemens.  A  Texlrê- 
mitc   occideulalc  dç   I^  Nehrung^  est    situé 
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le  fort  de  Weichseslmund  sur  la  rive  droite  de 
la  Vistule.  Sur  sa  gauche,  est  Ja  contrée  nom- 
niée  Hochie  Se  la  petite  ville  de  Hcla. 

Du  côté  de  la  mer,  PilUm  est  le  bouIeJ 
vard  de  la  Prusse.  Son  port ,  à  l'entrée  d|i 
FriscKhaf  est  extrêmement  fréquenté.  La 
ville  est  bien  bâtie  ,  percée  de  belles  rues  & 
animée  par  le  mouvement  du  commerce  ic  des 
arts.  . 

Plus  au  sud ,  Elbing  ,  est  une  assez  grande 
ville  ^  située  sur  le  lac  de  ce  nom.  Marient 
bourg  8c  Marienwerder  font  un  commeree 
considérable.  Thorn  enfin  ,  qu'on  trouve  en  re* 
montant  la  Vistule,  offre  quelques  fabriques 
Se  un  pont  de  bois  sur  ce  fleuve  qui  a  prè» 
d'une  lieue   de  longueur* 

1.  PRUSSE  ORIENTALE. 

En  sortant  de  cette  contrée^  on  entre  dans" 
}a  Prusse  propre  ,  coupée  de  jardins,  de  prai- 
ries Se  où  presque  partout  on  voit  croître  le 
froment^  le  seigle,  la  pomme  de  terre ^  le 
chanvre  Se  le  houblon.  Les  bêtes,  a  cornes 
couvrent  ses  prairies  \  le  gibier  Se  le  poiiBsp» 
y  abondent;  fe  sanglier^  Félan  j  exereetit 
l'adresse  its  chasseurs.  Cest  sur  sts  rivage* 
qu'on  trouve  Tambre  jaune,  bitume  solide^ 
transparent,  inflammable',  dbnt  ks  arts  se  sont 
emparés  arec  tant  de  sticcë^. 

Ronigsberg  ^   capitale  de  la;  Prusse  pTO|)W^ 
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offre  dans  son  enceinte  60  mille  habitans, 
un  fort ,  une  université  &  tout  le  mouvement 
d'une  cité  commerçante  Se  peuplée  ;  elle  a  des 
manufactures  de  lainages ,  de  toiles  Se  de  bas , 
des  fabriques  de  cuirs,  de  fajence  Se  d'eu- 
vragcs  eu  ambre  jaune. 

On  laisse  sur  la  droite  Friedland ,  Gum- 
binen^  Vehlauy  Intersbourg  ^  Se  cette  vaste 
forêt  de  Baumwald  qui  sert  de  frontière  à  la 
Lithuanie  ,  puis  ,  longeant  les  rives  du  Cu. 
risch-Haffy  on  se  rapproche  de  ïilsitt  Se  du 

Niémen. 

TilsUt  a  une  population  d'environ  7  mille 
âmes.  De  nombreux  atteliers  y  montrent  l'in- 
•  dustrie.  L'abondance  de  ses  pâturages  ,  les  res- 
sources de  sa  pêche  Se  les  richesses  commer- 
ciales de  ses  habitans  »  reparent  les  inconvé- 
nicns  d'un  terrain  peu  fertile. 

Le  Niémen  est  un  des  plus  grands  fleuves 
du  nord.  Lorsrju'on  le  rencontre  à  Tîlsilt,  il 
vient  de  traverser  dans  une  étendue  de  120 
lieues  ,'  la  Lithuanie  Se  la  Prusse.  A  quel- 
que distance,  il  se  partage,  se  ramifie  Se  va 
se  perdre  dans  le  Gurisch  -  Haff  qui  réunit 
ses  eauK  à  celles  de  la  mer. 

Eu  continuant  au  nord  ,  on  trouve  la  ville 
de  Memel ,  à  l'extrême  frontière  de  la  Prusse. 
^  Sa  position  sur  la  rivière  de  Dange  qui  la 
traverse ,  facilite  les  transports  à  la  mer  & 
la  rend  le  dépôt  du  commerce  intérieur. 
Son  territoire  est  d'ailleurs  peu  fertile  ^  Se  1« 
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besoin  a  rendu    ses    habitans  pêcheurs  ,  fa- 
bricans   Se  courtiers» 

8.  DUCHÉ  DE  POSEN. 

Ce^  duché  est  au  nord  de  la  Silésie.  On  y 
trouve  des  mines  d'or  Se  d'argent,  de  cuivre, 
de  plomb  Se  de  fer.  Ses  forêts  approvi;sions 
nent  l'Europe  de  bois  de  vedasse  Se  de  po- 
tasse ;  la  vigne  réussit  en  quelques  endroits  i 
l'industrie  y  est  limitée  ;  mai^  on  y  élève  un 
grand  nonbre  de  bestiaux. 

Brornberff  sur  la  Brahé  ,  a  une  population 
de  4  mille  habitans  ;  Gnesne  est  connue  par 
ses  foires  de  bestiaux^  Lissa  a  des  manufac- 
tures nombreuses;  mais  Pasen ,  sur  la  Wàrtha, 
en  est  la  principale  cité.  Cette  ville  ^  grande , 
forte  y  bien  bâtie ,  Tun  des  principaux  entre- 
pôts du  commerce  de  Pologne  Se  d'Allema- 
gne,  est  peuplée  de  16  mille  habitans  ^  donfe 
les  Juifs  forment  presque  le  cjuart. 
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CHAPITRE  Xm. 


De  T Italie. 


D.Qlu' 


r*EST-CE  que  l'Italie  ? 
R.   Lltalie  est   une  grande  péninsule  qui 
a  pour  bornes  naturelles  les  Alpes ,  le  golfe 
Adriatique  8c  la  mer  Méditerranée^   iS:  dont 
la  population  ,  y  compris  la  Sicile,  est  d'ea* 
viron  17  millions^  300  mille  habitans. 

Idée  gén^hals. 

II  n^'est  pas  de  situation  plus  heureuse  qfue 
celle  de  lltalie.  On  y  trouve  tout  ce  qui  peut 
satisfaire  aux  besoins  fc  contribuer  aux  coih- 
modités  de  la  vie.  Les  immenses  plaines  de 
la  Lombardie  présentent  le  sol  le  plus  fer- 
tile Se  le  mieux  cultivé.  Les  côtes  maritimes 
de  Gènes  k  de  Naples ,  couvertes  d'oli- 
viers ,  d'orangers  ,  de  cédrats  »  placées  i<ous 
un  ciel  délicieux  t  fécondées  par  le  plus  heix. 
reux  climat ,  offrent  tout  ce  qui  peut  char- 
nier l'existence. 

Les  principales  montagnes  de  l'Italie  sont 
les  Alpes  Se  It^  Apennins.  Les  Alpes  tiennent 
le  premier  rang.  Quelques-unes  sont  inac- 
cessibles ;  toutes  offrent  un  vaste  champ  aux 
recherches  du  naturaliste  Se  de  l'ob^-iervateur* 
Divers  fleuves  en  descendent  ^  tels  ôc^iil  i'^9 
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diffe  y  Vj4dday  le  Tesin^  &  le  P^y  le  plus 
considérable  de  tous  ^  soit  par  sa  largeur , 
soit  par  la  longueur  de  son  cours. 

Les  j4penmns  divisent  Tltalie  dans  toute 
sa  longueur.  Ces  montagnes  s'étendent  d'a- 
bord le  long  des  deux  côtes  du  golfe  de  Gâa 
nés,  j^uis,  se  dirigeant  vers  le  centre  deTI- 
lalie  ^elles  séparent  la  Toscane  des  plaines  du 
Pô ,  &  se  rapprochent  peu-à-peu  de  l'Adria- 
tique. Plusieurs  fleuves  y  prennent  naissance  ; 
les  plus  considérables  sont  le  Panaro  ,  le 
Jlcno ,  \Amo  Se  le  Tibre. 

De  beaux  lacs ,  surtout  au  nord  y  embel- 
lissent cette  contrée.  Nous  avons  déjà  parlé  ^ 
en  parcourant  la  Lombardie,  des  beautés 
du  lac  de  CSme  Se  du  lac  Majeur.  Le  ma- 
gnifique lac  de  Garde  se  fait  également  re» 
marquer  par  ses  pittoresques  aspects  Se  Theu. 
reuse  fécondité  de  sts  bords.  D'autres  font 
lornement  du  midi  Se  du  centre. v tous  sont  ex« 
trêment  poissonneux* 

L'Italie,  placée  au  milieu  des  mers  ,  par- 
ticipe à  tous  les  avantages  du  commerce. 
Ses  côtes  sont  couvertes  de  ports  ,  de  bayes  , 
de  golfes  Se  de  caps  y  où ,  de  toutes  parts  y  des 
fleuves,  des  rivières,  des  canaux  viennent 
verser  leurs  eaux  Se  porter  le  tribut  des  ri- 
chesses intérieures. 

L'Italie  est  encore  la  terre  classique  des 
arts.  Une  foule  de  monumens  antiques  attes- 
tent sa  gloire  passée  Se  rappelent  une  inipo- 
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santé  grandeur.  Le  gonie  des  arts  a  ajouté  à 
ces  beaux  souvenirs  ses  chefs  d'œuvres  mo- 
dernes ,  Se  partout  le  dessin  ,  la  sculpture  Se 
Tarchitecture  ont  multiplié  les  richessea  Se 
les  curiosités, 

La  langue  italienne  est  la  phis  harmonieuse 
de  toutes  celles  qu'on  parle  en  Europe,  et  par 
conséquent  celle  qui  se  prête  le  mieux  à  la 
poésie  Se  au  chant.  Cependant  chaque  état  a 
son  dialecte  particulier.  L'idiome  de  la  Lonu 
hardie ,  de  Gênes  S:  de  Tirrin  est  grossier  ; 
il  est  rude  ,  mais  expressif  à  Naples,  Ve- 
nise a  un  dialecte,  qui  lui  est  propre  y  mais 
qu'on  entend  avec  plaisir.  Le  romain  s'énonce 
avec  beaucoup  de  douceur  Se  de  simplicité  -, 
mais  Titrilien  se  parle  avec  la  plus  de  pureté  ea 
Toscane. 

Topographie. 

L'Italie    comprend    dix  souverainetés    dif- 
férentes : 

i.  Le  royaume  Lombard  Vénétien. 

2.  Les  Etats  du  roi  de  Sardaigne. 

3.  Le  Diiché  de  Parme. 

4.  »         de  Modène. 
6.         „         de  Massa. 

6.  La  principauté    de  Lucque^. 

7.  Le  grand  duché  de  Toscane» 

5.  L  Etat  de  TEglise. 
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9.  Le  royaume  de  Naples. 

10.  L'î|e  de  Malte. 

I.  R.  LOMBARD  VÉNITIEN. 

Ce  royaume  fait  partie  des  Etats  de  la  mai- 
son d'Autriche.  (  Voyez  sa  description ,  Cha- 
pitre XI). 

IL  ETATS  SARDES. 

Le  royaume  de  Sardaigne  comprend  qua- 
tre parties  :  —  1.  La  Savoye.  2.  Le  Pié- 
mont. 3.  Le  duché  de  Gênes.  4.  Et  Tîle  de 
Sardaigne. 

1.  Savoye. 

La  Savoye  ne  tient  à  l'Italie  que  par  ses 
princes.  Son  sol  est  presque  partout  rem- 
pli de  hautes  nlontagnes,  environné  d'aby. 
mes^  hérissé  de  rochers,  couvert  de  nei. 
^t^  k  de  glaces.  Des  torrens ,  des  précipices 
k  desombres  forêts  sont  presque  les  seuls  ob- 
jets qui  s'offrent  aux  regards. 

L'industrie  des  habitans  pénètre  cependant 
jusqu'au  milieu  de  ces  déserts  arides  ,  k  y  met 
en  valeur  le  peu  de  terre  végétale  que  n'ont  pas 
emportée  les  torrens.  Quelques  vallées  étroi- 
tes serpentent  aux  bases  des  montagnes  k 
offrent  d'assez  bons  pâturages^^  de  la  mousse , 
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des  arbres  ,  quelquePais  du  bié  Xc  du  foin.  Oii 
recueille  un  vin  estimé  près  de  Montmelian 
&  de  St;  Jean  de  Maurienne  ;  ailleurs  on 
élève  beaucoup  de  bétail  qui  se  vend  dans  le 
Piémont  &  la  Lombardie. 

La  Savoye  comprend  six  petites  provinces: 
le  Chabiais ,  le  Faucigny  ,  le  Genevois  ,  la 
Savoye  propre^  la  Tarentaise  &  la  Mau- 
rienne. 

i.  Le  Ch4blais  s'étend,  sur  une  longueur 
de  trois  à  quatre  lieues ,  sur  les  bords  du  lac 
de  Genève.  On  y  remarque  les  petites  villes 
de  Thonon  Se  àiEvian  y  l'ancienne  chartreuse  de 
Ripaille  Se  la  riante  vallée  à^ Abondance  doni 
la  fertilité  justifie  le  nom. 

«  .  ■ 

2.  Le  Faucigny  est  arrosé  par  l'Arvc  i: 
tire  sa  principale  richesse  de  ses  pâturages 
Se  des  bois.  Bonneville,  Cluse  ^  Salanche  en 
sont  -les  lieux  les  plus  considérables.  L'étran. 
ger  y  visite  avec  empressement  cette  vallée 
de  Chamoimy  .^  si  connue  par  ses  solitudes 
champêtres ,  &  ce  Mont  -  Blanc ,  le  roi  des 
Alpes  j  si  plein  de  tableaux  instructifs  Se  d*as« 
pecls  impQsans. 

3.  Le  Genevois  a  beaucoup  de  montagnes  » 
mais    elles   n'excluent  pas  les  plaines  cuItL 
vées,  les  prairies  fécondes  Se  même   des  vi- 
gnobles estimés.  Annecy  y  sur  le  lac  du  même 
nom ,  en  est  la  capitale. 

4.  Du  Genevois ,  on  entre  dans  la  Savoys 
FRopRB  y  Se  y  après  avoir  traversé  une  sigréa. 
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ble  vallée  ,  on  atteint  Chambery.  Les  abords 
de  cette  ville  sont  frais  k  ombragés  de  noyers  ^ 
les  aspects  bornés ,  mais  variés  ic  pittoresques. 
Capitale  de  toute  la  Savoye  ,  elle  renferme  la 
niille  habitaos.  Des  rues  étroites  ic  la  cou- 
leur brune  des  maisons  la  rendent  assez  triste , 
mais  elle  est  dans  un  bassin  qu'embellit  une 
riche  culture  Se  les  aspects  les  plus  intéres- 
sans. 

Aix ,  à  quatre  lieues  de  Chambery  ,  est  cé- 
lèbre par  ^t%  eaux  minérales.  Montmelian 
resserré  entre  des  montagnes  8c  Tlsère ,  offre 
un  faubourg  gracieux ,  k  d^excellens  vigno- 
bles 9  partout  du  moins  où  la  main  de  l'homme 
a  pu  les  cultiver. 

5.  En  sortant  de  Montmelian  y  on  traverse 
risère,  Se  l'on  pénètre  dans  la  Mauriennb. 
Rien  n'est  sauvage  comme  lés  aspects  de  cette 
âpre  vallée.  AiguebeUe  en  est  la  clef.  A  la 
sortie  de  ce  bourg  ^  on  s'enfonce  insensible- 
ment dans  les  Alpes  ^  ic  c'est  au  milieu  des 
montagnes  ^  les  unes  nues  ic  décharnées  ,  les 
autres  couvertes  de  prairies ,  qu'on  arrive  à 
St.  Jean  y  peuplé  de  2  mille  habitans^  ic 
occupant  à  -  pen  -  près  le  centre  de  la 
vallée. 

Bientôt  la  route  s'élève  ic-zt  rétrécît  entre 
de  hautes  montacfnes  sillonnées  de  ravins.  Dé 
plus  vastes  tapis  de  neige  attristent  les  re* 
gards ,  ic  l'on  s'apperçoit  qu'on  touche  à  cette 
région  où  la  nature  a  établi  leur  éternel  em- 
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pire.  Dans  les  lieux  abrités ,  quelques  arbres 
fruitiers  sont  encore  cultivés ,  mais  ce  genre 
de  végétation  cesse  absolument  à  Modane. 
Le  froid  devient  alors  plus  vif  ic  plus  soutenu. 
Les  eaux  de  T^rc^ue  bouillonnent,  dans  des 
gorges  étroites.  Bientôt  les  précipices  com- 
mencent^ on  ne  s'élève  que  par  des  rampes 
étroites ,  &  Ton  arrive  à  Laits- le^Bourff. 

Ce  village  au  pied  du  Montcenis  est  un  af- 
freux séjour;  mais  cette  étape  est  devenue 
indispensable  aux  voyageurs  qui  veulent  tra- 
verser la  montague.  La  montée  depuis  là  jus« 
qu'au  plus  haut  point  du  passage ,  est  d'en- 
viron une  lieue  Se  demi.  On  la  gravit  par  une 
longue  suite  de  tournans  prolongés  dont  l'en* 
semble  forme  une  des  plus  belles  routes  du 
monde  ^  Se  Ton  parvient  successivement  à  la 
Ramasse  ,  aux  Tavernetles  Se  à  cet  hospice  si 
utile  aux  voyageurs  -fatigués. 

Ou  moment  qu'on  a  passé  le  Motit^Ccnis , 
on  reconnaît  l'heureux  climat  de  fltalie  ,  à 
l'air  que  l'on  respire  i!:  à  la  riante  végétation 
des  pampres  St  des  noyers  ,  qui  commence  à 
la  Novalaise  y  Se  qui  offre  bientôt  à  Suse  sa 
plus  grande  vigueur. 

6.  La  Tarentaise  est  la  dernière  contrée 
de  la  Sayoyc  qiii  nous  reste  à  parcourir  ;  on 
y  entre  à  Àfonimelian ,  en  laissant  la  Mau- 
rienne  à  la  droite» 

La  Tarentaise  est  un  pays  stérile  Se  plein 
d'affreuses  montagnes.  On  y  trouve   d'utiles 
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pâturages  k  des  salines  en  quelques  endroits. 
L'Isère  la  traverse.  En  remontant  cette  ri- 
vière y  on  parvient  à  Moutiers  ,  capitale  de 
la  province ,  mais  qui  n'est  au  fond  qu'une 
bourgade  ouverte  où  on  n'arrive  que  par  des 
défilés. 

£n  quittant  Moutier  y  on  traverse  la  petite 
ville  de  St.  Maurice  ^  l'on  gagne  le  village 
At  Scez  au  pied  du  petit  St.  Bernard  j  puis  , 
constamment  pressé  entre  les  deux  parois  de 
la  montagne ,  on  arrive  à  l'hospice ,  &  y  après 
avoir  traversé  un  des  passages  Its  plus  aisés 
des  Alpes ,  on  atteint  le  duché  d'Aoste  &:  le 
.sol  du  Piémont. 

2.  Piémont. 

Le  Piémont  est  une  des  plus  riches  con- 
trées de  ritalie.  Il  est  montueux  ,  mais  son 
3o\^  presque  par  tout  fertile  ,  fournit  en  abour 
dance  du  blé,  du  maïs,  des  truffes  &  des 
fruits.  Ses  collines  sont  embellies  par  d'excellens 
vignobles ,  ses  pâturages  abondans  Se  cou- 
verts de  bestiaux. 

Le  noyer,  Se  plus  encore  le  mûrier,  sont  les 
arbres  dominans  dans  les  plaines.  La  vigueur 
du  premier  embellit  le  pays  j  le  second  en 
fait  la  richesse.  L'éducation  des  vers  à  soyc 
est  une  branche  essentielle  de  l'industrie  agri- 
cole  ,  qui  fournit  aux  fabriques  de  Lyon  la 
plus  belle  Se  peut-être  la  plus  grande  quan.. 
tité  des  soyes  qu'elles  employenU 
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Le  Piémont  comprend  dix  provinces  ^  le 
duché  d'Aoste  y  la  seigneurie  de  Verceil  ^  le 
Novarais,  le ,  Montfcrrat ,  l'Alexandrin  ^  le 
Tortonése ,  le  comté  d'Asti  y  le  Piémont 
propre^  le  Marquisat  de  Saluces  &  le  comté 
de  Nice. 

1.  Après  avoir  passé  le  petit  St.  Bernard 
(  comme  nous  Tavens  dit  )  ^  on  entre  dans  le 
ducbé  d'AosTE.  La  CUé  de  ce  nom,  sur  la 
DoirCf  est  dans  une  position  favorable  au 
commerce.  Ivrée  se  livre  à  celui  du  fromage  , 
Se  possède  des  bonnes  filatures  de  soye  k  de 
coton. 

2.  A  Test  f  on  trouve  le  territoire  de  Terceii., 
Santia  dans  une  belle  plaine  sur  la  route 
d'Ivrée ,  Se  Verceil  même  ,  grande  ,  belle , 
peuplée  Se  commerçante  tn  nz>  >  en  soye  & 
en  viQS. 

i^  On  passe  la  Sesia  en  sortant  de  Ver* 
eeil  y  Se  on  entre  dans  le  Nova^Rais  en  longeant 
les  frontières  de  la  Lombardie.  Navarre  est 
agréablement  située  sur  une  émlnence  y  défen- 
due par  de  bonnes  fortifications ,  ornée  d'as- 
sez beaux  édifices.  Plus  loin  y  Vigevano  sur 
le  Tesin  «  fait  un  commerce  immense  ep  soye 
Se  en  mouchoirs  ^  sortis  de  ses  fabriques.  Plus 
à  Touest  encore,  Mortara  doit  à  la  ferXiiité 
du  sol  qui  Tenvironne  le  succès  de  son  com- 
merce Se  Taisance  de  ses  liabitans^. 

4*  A  peu  de  distance  de   cette   ville  «  d« 
passe  daiu  le  Montfe&rat.   Bientôt   on   se 
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irapprodie  du  Pô  ,  au  milieu  de  prairies  onis 
bragées  Se  des  canaux  qui  les  arrosent.  Ca^ 
sal  enfin  se  présente  sur  le  fleuve  ^  au  pied 
d'un  délicieux  coteau.  Cette  ville  y  peuplée  de 
14  mille  habitans,  est  une  des  plus  agréa, 
blés  du  Piémont  y  moins  par  elle-même ,  que 
par  sa  situation  &:  ses  promenades  On  y 
trouve  une  salle  de  spectacle ,  ime  bibliotè. 
que  y  mais  peu  de  commerce.  A  quelque  dis- 
tance, TrinOy  Alba  8c  Acgui  mouluient  la 
doye  k  fabriquent  des  draps. 

5.  L'Alexandrin  présente  de  très  .  belles 
plaines;  celle  de  Tanaro  est  exclusivement 
consacrée  à  la  cukure  du  blé.  Alexandrie 
s'annonce,  bien  ;  ses  rues  sont  larges  ic  bien 
percées  ,  ic  sa  place  est  l'une  des  plus  belles 
do  ritatie  \  mais  ce  qui  distingue  surtout  cette 
ville,  ce  sont  les  ouvrages  qui  l'entourent  , 
ie  fort  qui  la  protège  ,  8c  cette  foule  de 
travaux  qui  l'ont  plaaée  au  premier  rang  des 
forteresses  européennes. 

6.  Au  sud ,  on  entre  dans  le  Tortonèsb, 
après  avoir  parcouru  cette  pliûne  de  Marenm 
go  ^  si  célèbre  par  la  bataille  qui  s*f  livra 
en  18Q0.  Tortone\  dans  une  plaine  riche- 
ment cultivée  ,  fournit  beaucoup  <le  bestiaux 
8c  de  riz.  Novi  y  au  milieu  des  coteaux  de 
vignes  ^ui  la  précédent  8c  qui  l'entourent  ^ 
.renferme  6  mille  habitans  >  presque  tous  dAoxL^ 
nés  au  commerce  de  frontière  8c  aux  transa* 
>orts  des  Appenins. 
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7.  En  se  portant  à  Touest ,  on  trouve  le 
comté  d'AsTi  f  coupé  de  collines  sans  nom. 
bre  ,  dont  le  sol  argileux  &  peu  fertile  pro- 
duit cependant  des  vins  rouges  Se  blancs ,  ré« 
pûtes  les  meilleurs  du  Piémont  ^  Asti  près 
du  TanarOy  est  peuplé  de  12  mille  habitans, 
dont  le  commerce  de  vin  fait  la  principale 
ressource. 

8.  Du  comté  d'Âsti ,  on  passe  dans  le  Piï- 
MONT  PROPRE,  Sc  Tou  s'cu  appcrçoît  bientôt 
aux  belles  Sc  riches  plaines  qui  se  développent 
sous  les  yeux  Sc  que  sillonnent  une  multitude 
de  canaux  d'arrosage.  Les  routes  y  partout 
bordées  de  no/ers  Sc  de  mûriers ,  ressemblent 
à  des  allées  de  jardin;  on  les  parcourt  ayant 
d'un  côté  des  collines  couvertes  de  verdure  , 
de  l'autre  le  sévère  rideau  des  Alpes  qui  ^ 
dans  une  chaîne  demi-circulaire ,  enveloppent 
eé  magnifique  bassin. 

Turin  ,  capitale  du  Piémont ,  dans  une  su. 
perbe  plaine  arrosée  par  le  Pô^  est  l'une  des 
plus  belles  villes  de  l'Europe.  Ce  n'est  point 
ici  une  foule  de  monumens  isolés  qui  frappent 
les  regards  ,  mais  un  ensemble  ,  un  beau  con- 
tinu qui  ont  peut  être  encore  plus  de  char- 
mes. On  y  compte  10  places  Sc  32  rues  titées 
au  cordeau  Sc  qui  se  croisent  à  angle$  droits. 
La  rue  duP6&  la  rue  neuve  sont  surtout  frap. 
pantes  par  leur  largeur  Sc  la  beauté  des  édi. 
fices.  De  nombreuses  églises  j  la  plupart  en* 
richies  de  marbre ,  de  magnifiques  palais,  son 

université  , 
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université  ,  ses  théâtres  y  son  arsenal  ^  sa  ci- 
tadelle y  lune  des  plus  fortes  de  l'Europe  j  k 
la  promenade  de  Valentin  y  la  plus  agréable 
peut  être  de  Tïtalie  y  réunissent  également  le« 
suffrages  Se  attirent  tous  les  regards. 

Turiu ,  peuplé  de  76  mille  habitans ,  se  }i« 
vre  surtout  au  commerce  des  soyes.  Les  draps  ^ 
les  velours 9  la  parfumerie,  les  liqueurs  ont 
aussi  leurs  manufactures. 

La  colline  au  pied  de  laquelle  Turin  est  si. 
tué  est  couverte  de  maisons  de  plaisance^ 
répandues  sur  un  immense  tapis  de  verdure 
&  environnées  de  tout  le  luxe  de  la  végéta-* 
tion*  II  n'y  a  pas  de  plus  beau  paysage ,  de 
tableau  plus  gracieux  Se  plus  séduisant.^  Cette 
colline  qui  fait  le  principal  charme  de  Turin , 
est  embellie  par  deux  maisons  royales  y  la 
vigne  de  la  Reine  Se  Montcalier.  Les  châ- 
teaux de  la  Vénerie  Se  de  Stupinis  sont  éga. 
lement  d'une  beauté  ravissante. 

Cette  province  possède  encore  plusieurs 
cités  dont  quelques  unes  méritent  l'attention* 
Suse  y  au  pied  du  Montcenis  ,  n'a  d'agréa- 
ble qu'une  situation  riante  Se  pittoresque*  Fe* 
nestrelles  ne  serait  pas  connu  sans  le  dou- 
ble fort  qui  en  défend  ^  le  passage.  Pignerol  est 
au  pied  d'une  riche  colline  formant  de  ce  côté 
le  premier  échelon  des  Alpes  ^  Se  à  l'entrée 
de  ces  belles  Se  riches  vallées  où  les  pro^- 
testans  Vaudois  portèrent  autrefois  leurs 
opinions  2c  leur  industrie*  Ces  vallées  ont  pour 
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xîhef-  lieu  la  petite  ville  de  [Luzerne  dont   îa' 
$oye  est  le  produit  le  plus  important. 

L'œil  apperçoît  ensuite  le  beau  château  de 
JRaconis  ;  Carignan  entouré  d'allées  de  mû- 
riers Se  de  délicieuses  prairies  5  Savigliano , 
peuplé  de  15  mille  âmes  i(:i'empli  de  fabri- 
ques •,  enfin  Coni  dont  l'unique  rue  ,  bordée 
d'arcades  dans  toute  sa  longueur^  annonce 
}  uidustrie  Se  le  commerce  le  plus  animé. 

9.  Le  Marquisat  de  Saluces  est  à  l'ouest 
du  Piémont.  Saluces  même  est  une  ville  fort^  , 
peuplée  de  10  mille  habitans.  Son  territoire 
est  assez  bien  cultivé;  mais  l'on  s'apperçoit 
déjà  qu'on  approche  des  Alpes.  Les  monta^ 
gnes  s'élévént  ;  les  hêtres  ,  les  sapins  rem- 
placent le  jnûrier ,  Se  quelques  pâturages  suc* 
cèdent  à  Téclat  des  campagnes.  Bientôt  le 
sol  se  hérisse  ,  les  rochers  s'accumulent ,  Ton 
s'enfonce  dans  les  gorg(ts  des  Alpes ,  Se  Von 
atteint  c^ifin  ce  col  élevé  Se  presque  toujours 
neigeux  3  qui  a  emprunté  son  nom  de  la  pe« 
jtite  ville  dç  Tende, 

XO.  On  entre  alors  dans  le  comté  de  Nice. 
Son  ^ol^  presqu'entièreraent  dans  les  monta- 
gnes ,  offrfi  p^eu  de  ressources.  Ses  principaux 
produits  sont  le  vin ,  Thuile  Se  Jes  fruits  ;  les 
grains  lui  viennent  du  Piémont  par  le  col 
de  Tende.  Au"  pied  de  ses  montagnes  &  dans 
les  faibles  intervalles  qu'elles  laissent  entr'elles 
^  les  bords  d^  Ja  mer ,  se  prolonge  une  lon^ 
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gut  ligne  de  côtes  où  un  printems  continuel 
règne  pendant  l'hyver^  où  les  plus  beaux  as^^ 
pects  s'accumulent  Se  dont  les  collines  ^  par- 
tout couvertes  de  plantations  d'oliviers  ^  pfs 
irent  cet  arbre  dans  toute  sa  beauté.    . 

Nice ,  placé  au  pied  de  ce  riche  amphithéâ J 
tre ,  est  une  des  villi&s  les  plu$  riaqtes  de 
l'Italie ,  par  sa  situation  y  &  les  plus  ani- 
mées par  la  foule  d'étrangers  que  la  dou* 
ceur  du  climat  y  attire.  Plusieurs  mai- 
sons de  campagne  embellissent  les  collines 
voisines  '^  mais  ce  sont  moins  des  palais  somp. 
tueu)$:  que  de  simples  asiles  champêtres..  Le 
commerce  d'ailleurs  y  prospère  ^  l'huile  d'o- 
live ,  la  soye  Se  les  fruits  en  sont  les  princi^ 
paux  objets.  Près  de  cette  ville ,  on  remar- 
que Villefranche ,  l'une  des  plus  belles  fades 
de  l'Europe. 

La  principauté  de  Monaco^  çi  -  devant  an 
prince  de  ce  nom^  mais  cédée  en  1815  au 
roi  de  Sardaigne ,  est  enclavée  dans  le  comté 
de  Nice.  La  ville  perchée  sur  une  roche  qui 
s'avance  dans  Ja  mer,  offre  l'aspect  le  plus 
pittoresque  ;  les  escarpemens  qui  l'entourent 
sont  parfumés  jusqu'au  rivage  de  bosquets 
d'orangers.  On  parvient  de  là ,  au  milieu  des 
sites  les  plus  romantiques  ,  dans  la  petite  ville 
de  Menton^  dont  le  principal  commerce  se 
fait  par  le  cabotage ,  Se  où  des  forêts  dje  ci- 
tronniers couvrent  les  collines  qui  formejat 
ici  la  base  de  l'ÂppeniH. 
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De-là,  oa  suit  cette  route  conauc  sous  le 
nom  de  la  Corniche ,  parce  qu'elle  est  contî- 
^uellemént  suspendue  au  flanc  méridional  des 
montagnes ,  Se  on  entre  dans  le  duché  de  Gê^ 
nés  y  qui  n'est  proprement  que  le  littoral  du 
Piémont* 

3.  Duché  de  Gênes. 

Cet  Etat ,  autrefois  république  indépendant 
të  I  &  qui  partagea  si  souvent  Tempire  de  la 
mer ,  célèbre  par  son  commerce ,  sa  gloire  Se 
sa  puissance^  fut  réuni  à  la  France  en  1805, 
puis  cédé  au  roi  de  Sardaigne  &:  érigé  en  du» 
ché  par  l'acte  du  congrès  de  Vienne*  On  le 
tlîvise  en  trois  parties  ;  la  rivière  du  Pox 
n'ent ,  la  rivière  du  Levant  y  Se  au  milieu ,  la 
ville  de  Gênes  Se  son  territoire. 

1;  La  Rivière  du  Ponent  se  prolonge  en 
grande  partie  sur  les  côtes  \  le  reste  s'adosse 
au  penchant  des  Appenins.  D  un  côté  est  la 
mer  y  de  l'autre  le  délicieux  amphithéâtre 
que  forment  les  bosquets  d^oliviérs  Sa  d'oran. 
gers  qui  embaument  la  contrée.  Bordiguiesa 
est  entourée  de  plantations  de  palmiers  qui  la 
font  ressembler  à  une  ville  à^Asit^San^Remo^ 
peuplée  de  10  mille  habitans,  attire  les  re- 
gards par  sa  position  en  amphithéâtre  sur  le 
bord  de  la  mer.  Port  -  Maurice  ,  isolé  sur  le 
sommet  d'un  monticule  dont  la  mer  baigne 
le  pied  y  offre  un  excellent  port  Se  des  fabri« 
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ques  considérables.  Finale^  par  son  heureux 
site  Se  l'élégance  qui  lui  est  propre  ,  est  y 
après  Gênes ,  la  ville  la  plus  intéressante  du 
duché.  Noli  Se  Vddo  sont  de  petits  ports  de 
pécheurs.  Savonne  belle ,  forte  Se  populeuse  ) 
trouve  les  sources  de  la  prospérité  dans  son 
port  Se  son  commerce. 

Depuis  là ,  on  entre  dans  les  campagnes  de 
Gênes.  A  mesure  qu'on  avance ,  le  rivage  se 
peuple  Se  s'anime  ;  les  habitations  ,  les  vil- 
lages Se  les  bourgs  se  succèdent  ;  Tair  se 
remplit  de  vapeurs  balsamiques  Se  les  sensa* 
lions  s'élèvent  en  se  multipliant. 

2.  Peuplée  d'environ  80  mille  habitans  , 
la  ville  de  Gênes, .à  l'extrémité  du  golfe  de 
ce  nom ,  est  bâtie  en  forme  de  croissant  sur 
le  penchânit  des  Appenins.  Vue  de  la  mer  , 
son  amphithéâtre  dont  l'œil  peut  embrasser 
tous  les  sites  j  offre  un  spectacle  imposant, 
En  y  entrant ,  l'œil  n'est  pas  moins  frappé 
de  l'aspect  de  cent  palais  somptueux  qui 
annoncent  le  goût  Se  Topulence,  Le  ton  sau- 
vage des  montagnes  qui  s'élèvent,  comme  un 
immense  rempart  y  derrière  cette  cité  ,  contrû 
bue  même  à  faire  ressortir  sa  beauté  &  sa 
magnificence. 

Son  port  est  extrêmement  vaste  ;  fermé 
par  deux  môles,  il  peut  recevoir  des  vais- 
seaux de  BO  canons.  Plusieurs  de  ses  rues 
sont  larges  Se  bien  pavées  ^  il  en  est  d'obscus 
res  Se  d'étroites.,  d'autres  pres^u'inaccessibles 
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par  leur  rapidité.  L'or ,  le  marbre  y  les  ta- 
bleaux des  plus  grands  peintres  brillent  dans 
les  églises.  La  plus  noble  architecture  fait 
distinguer  les  palais  Durazzo  ^  Brignolet  ^ 
Doria^  celui  de  l'université  Se  du  gouvers 
nement.  Les  promenades  sur  les  quais  &*  les 
ports  sont  brillantes  ^  celle  de  \ AcqiuuSola 
attire  le  plus  de  monde  par  l'air ,  la  vue  ic 
Tombrage  dont  on  trouve  ici  Theureuse  réu- 
nion. 

L'industrie  ic  l'activité  distinguent  les  Gé- 
nois. Leur  amour  pour  les  arts  se  manifeste 
par  \t%  nombreux  chefs  d'œuvre  qui  embellis- 
s/ent  leur  ville.  On  y  travaille  avec  succès  la 
soye  ic  le  corail;  ses  velours  sont  renommés, 
ses  fleurs  artificielles  recherchées  dans  toute 
l'Europe.  Les  pâtes  de  Gênes  sont  les  meil- 
leures de  l'Italie.  Son  commerce  extérieur  em- 
brasse toutes  les  productions  des  Indes  it  du 
Levant. , 

3.  En  sortant  de  Gênes/  on  entre  dans  la 
Rivière  du  Levant.  Toute  cette  partie  du  du- 
ché oiFre  une  route  étroite ,  resserrée  par  les 
fiahcs  des  montagnes ,  privée  de  moissons  ,  de 
culture  y  mais  bordée  d'arbustes  odoriférans 
&:  embellie  de  tout  ce  qui  peut  servir  à  char- 
mer l'existence.  Les  habitans  de  la  Rivière , 
façonnés  de  bonne  heure  à  l'amour  du  tra- 
vail &  à  la  recherche  de  la  fortune ,  sont  ac- 
tifs &•  industrieux  ;  quelques-uns  sont  parve- 
nus au  premier  (rang  du  commerce  par  leur 
seule  industrie. 
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Ici,  Ton  trouve  successivement  Chiavari 
dont  le  commerce  consiste  en  dentelles  ;  Ra^ 
pallo  renommé  pour  ses  huiles  ;  la  ville  de 
Sarz^ane  dans  une  large  k  riche  vallée  ^  celle 
de  la  Spezia  au  fond  du  golfe  de  ce  nom  ^ 
Tun  des  ports  les  plus  beaux  ^  les  plus  vas- 
tes Se  les  plus  surs  qu'ait  formés  la  nature  ; 
Porto^Venere  à  rextrêmité  de  ce  golfe  ,  dans 
la  plus  heureuse  position  maritime  ,  Se  Lerici 
dans  sa  partie  orientale  ^  dont  le  port  aussi 
large  que  profond  est  le  dernier  du  duebé  de 
Gênes. 

4.  Vile  db  Sakdaigke. 

Cette  îl^,  au  sud  de  la  Corse  dont  elle 
est  séparée,  par  le  détroit  àt  Boni/acio  ^  qsI 
peuplée  d'environ  4.00  mille  habitans.  Le  pays 
en  est  montueux  ,  ma^is  abondant  en  vins^ 
en  fruits  Se  en  huiles.  On  y  voit  croître  le 
pabnier^  le  lentisque  ^  ses  pâturages  sont  cou- 
verts de  bestiaux.  Âmèdée  11^  duc  de  Savoye^ 
ayant  perdu  la  Sicile  en  1718  reçut  Tîle  de 
Sardaigne  en  échange  JE:  la  réunit  à  ses  autres 
Etats. 

Cagliari  Se  Sassari  sont  les  deux  principa* 
les  cités  de  cette  île.  La  première  a  un  port 
au  fond  du  golfe  de  ce  nom  \  la  seconde  y  située 
sur  la  Torrès  ,  à  peu  de  distance  de  la  mer  ^  est 
grande  Se  bien  peuplée. 
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III.  DUCHÉ  DE  PARME. 

Les  Etats  de  Parme»  après  la  destraction 
de  l'empire  romaiu  y  furent  assignés  à  Pépia 
dans  les  partages  qu'en  fit  Charlemagne  ; 
mais ,  à  la  mort  d'Othon  I ,  ils  proclamèrent 
leur  indépendance  &  s'affranchirent  du  joug 
des  Empereurs*  Réunis  ensuite  aux  états 
de  TEglise ,  le  p^pe  Alexandre  Farnèse  les 
donna  à  son  fils  naturel  y  &  c'est  ici  que 
commence  cette  longue  suite  de  ducs  au 
milieu  du  16^  siècle.  Le  duc  Antoine  étant 
mort  sans  postérité  en  1731  ^  les  Etats  de 
Parme,  quelque-tems  disputés  par  rAutriche^ 
parvinrent  à  don  Carlos  ,  infknl;  d'Espagne , 
dont  le  dernier  descendant  mourut  en  lâOi. 
Cet  événement  changea  de  nouveau  les  des- 
tinées de  ce  petit  état,  qui  fut  d^abord  réuni 
à  la  France,  puis  cédé  à  l'archiduchesse  Ma. 
ricsLouise  d'Autriche ,  par  l'acte  du  congrès. 

Cet  état ,  formé  des  duchés  de  Parme  y 
Plaisance  Se  Guastala^  est  peuplé  de  385  mille 
habitans  ;  c'est  Tun  des  plus  florissans  de 
l'Italie.  Les  Parmesans  ne  recueillent  pas  as- 
sez de  blé  pour  leur  consommation  ,  mais  ils 
ont  des  objets  d'échange.  Leur  teriitoire  a 
toujours  été  renommé  par  $ts  nompreux  trou- 
peaux ;  les  salihes  8c  les  mines  y  abondent  ; 
la  soye  est  une  de  ses  principales  richesses 
Se  l'exportation  des  bétes  à  cornes  forme  un 
objet  de  commerce  important. 
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Parme  )  peuplée  d'environ"36  mille  hatîtams , 
est  siluée  dans  une  belle  plaine  ^  £:  sur  une 
petite  rivière  qui  la  sépare  en  deux  parties. 
Se3  rues  sont  larges  &  bien  alignées  ,  ses  égli« 
ses  magnifiques,  son  théâtre  Tun  des  plus 
beaux  de  l'Italie.  L'imprimerie  que  le  célèbre 
Bodoni  y  avait  établie  a  jouï  de  la  plus  grande 
réputation  dans  l'Europe  savante ,  &  l'on  se 
rappelera  toujours  à  quel  point  ce  savant  tj* 
pographe  a  reculé  les  limites  de  l'art. 

Plaisance  y  peuplée  de  18  mille  babitans  & 
bâtie  sur  la  rive  droite  du  Fo ,  dans,  une  ri« 
che  &  vaste  plaine  ^  justifie  sou  nom  par  ses 
rues,  ses  places  Se  ses  aspects. 

Guastala y  chef- lieu  du  duché  de  ce  nom, 
,a  quelques  fabriques  assez  considérables. 

Toutes  ces  contrées  présentent  des  prai- 
ries délicieuses  ^  bordées  de  hayc3  vive» 
Se  de  ceps  vigoureux.  A  chaque  pas ,  on 
trouve  de  jolis  hameaux  qu'il  faut  presque 
chercher  à  travers  des  touffes  d'arbres ,  Se 
des  vergers  où  la  vigne  se  marie  sans  cesse 
avec  l'orme ,  l'érable  Se  le  mûrier. 

IV.  DUCHÉ  DE  MODÈNE, 

Cet  Etat  a  éprouvé  tous  les  orages  cfnî 
ont  souvent  agité  ritalie.  Fatigué  de  révolu.» 
lions,  il  fit  enfin  choix  d'un  souverahi  Se  ron* 
fia  à  Obison,  marquis  d'Esi  ^  les  rênes  de 
l'état.  Depuis  1288  jusqu'à   no»  jours,  cette 
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xaai&on  a  conservé  le  duché  de  Modène  y  que 
raiclûduc  François  d'Est ,  rappelé  dans  cetle 
antique  possession  parle  congrès  de  Vienne, 
gouverne  encore  aujourd'hui. 

Peuplé  de  375  mille  habitans ,  leModénois 
comprend  le  duché  de  Modène  ^  de  Regffia^ 
ic  de  Mirandole;  il  abonde  en  grains  y  en 
exceilens  vins  Se  en  fruits. 

Modène  y  sa  capitale^  a  20  mille  habitans. 
Cette  ville,  défendue  par  une  citadelle  ,  s'é- 
lève d'une  manière  gracieuse  au  milieu  d'ua 
tapis  de  prairies  fraiches  Se  arrosées.  Elle 
est  d'ailleurs  bien  percée,  bien  bâtie  ^  ses 
rues  sont  bordées  de  portiques  \  son  plus  bel 
édifice  est  le  palais  ducaL 

Reggio  est  une  jolie  ville  épîscopate^  en- 
tourée de  remparts,  célèbre  par  ses  foires, 
commerçante  en  sojt  Se  en  vin.  Mirandele  ^ 
chef -lieu  du  duché  de  ce  nom,  n'a  que  peu 
d'importance.. 

V.  DUCHÉ  DE  MASSA. 

Ce  petit  Etat  n'arque  20  miiïe  habitans.  H 
produit  des  grains  y  des  fruits  ,  du  vin  ,  Se  est 
aujourd'hui  possédé  par  1  archiduchesse  Béa- 
trix  d'Est,  que  l'acte  du  congrès  die  Vienne  en 
a  reconnu  souveraine. 

Massa  est  une  Irès.jolie  ville ,  resserée  entre 
la  mer  Se  les  Âppenins  qui  se  dessinent  ici  e» 
collines  fraiches  Se  riantes.    , 
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C'est  à  une  lieue  de  cette  ville  qu'est  située 
celle  de  Carrare  si  connue  par  ses  carrière» 
de  marbre  ,  Se  où  1200  ouvriers  le  travail- 
lent  sur  les  li^ux.  Les  montagnes  de  Carrare 
sont  toutes  de  marbre,  de  la  base  au  sommet, 
&r  oilrent  aux  habitans  des  ressources  inw 
mens  es. 

VI.  PRINCIPAUTÉ  DE  LUC2UES. 

La  république  de  Lucques  subsistait  depuis 
1439  j  lorsqu'en  1800  ,  les  révolutions  jdonlt^ 
lîtalie  fut  le  théâtre  bouleversèrent  sa  cons* 
titution  Se  mirent  un  terme  à  son  inxl^pe»-^ 
dance.  Les  Français  s'en  rendii^ent  maîtres, 
&  en  formèient  une  principauté.  Le  congre» 
de  Vienne  vient  de  la  céder  aujourd'hui  à  rith* 
fante  Marie-Louise  d'Espagne  ,  qui  en  est  re* 
connue  souveraine. 

Cet  état  s'étend  le  long  de  fa  mer  Je  Tos^ 
cane  daas  la  plaine  la  plus  délicieuse^  Ou 
ie  parcourt  par  des  routes  aussi:  agréables 
que  belles  ^  tantôt  à  Tombre  des  châtaigniers  ^ 
tantôt  au  milieu  des  oliviers  y  des-  arbres  frui,, 
tiers  ,  des  treillages  ,  Se  àe  tout  le  luxe  de  l'a 
nature  Se  de  l'art  Toutes  ces  contrées  sont 
fertiles.  L'huile  Se  la  soye  forment  l'objet  prin- 
cipal du  commerce.  La  partre  la  plira  roisme 
des  côtes  nourrit  une  grande*  quantité  de  bes-- 
liaux. 

Lucfues^  capitafe  dé  ce  petit  etaC^  £"  peiiu 
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plée  de  20  miile  habitans^  se  présenté  avaa« 
tageuseinent  par  ses  remparts  verdoyans  Se 
ombragés  ',  ils  lai  servent  de  promenades.  Ses 
rues  ne  sont  ni  larges  ,  ni  droites ,  mais  elles 
offrent  un  agrément  particulier  à  la  Toscane  , 
celui  d*ê|;re  pavées  en  larges  pierres  de  dal- 
les.  La  plupart  de  ses  églises  sont  en  mar- 
bre de  Carrare  8c  ornées  de  superbes  ta» 
bieaux.  De  nombreuses  manufactures  de  soje^ 
Se  UH  commerce  actif  en  huile  Se  en  vins  y  y 
ont  attiré  les  richesses  Se  des  mœurs  agréa* 
bles. 

C'est  au  reste  dans  le  territoire  Ae  Luc- 
ques  qu'il  faut  chercher  la  magnificence  de 
cette  ville.  Les  maisons  de  campagne  y  sont 
aussi  nombreuses  que  belles  ,  Se  toutes  les  mon- 
tagnes qui  encadrent  ce  tableau  sont  couvers 
tes  de  vignes  Se  d'oliviers* 

VIL  GRAND  DUCHÉ  DE  TOSCANE. 

Quelques  états  sur  la  cote  de  Toscane  , 
fatigués  des  guerres  que  se  livraient  leurs  pe- 
tits tyrans,  secouent  leur  joug  dans  le  12% 
siècle ,  s'érigent  en  républiques ,  se  portent 
sur  les  mers  Se  y  font  un  commerce  qui  aug- 
mente également  leur  civilisation  Se  leur  puis- 
sançe.  Florence,  Sienne,  Pise  participent  à 
cette  union  Se  tirent  de  l'anarchie  qui  effraye 
rJialie  Topulence  &  la  liberté. 

Florence  comptait  les  Medicis  parmi  ses 
premiers  citoyens.  Cette  famille ,  enrichie  par 
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le  commerce ,  consacrait  depuis  longtems  ses 
richesses  à  la  puissance  et  à  la  prospérité  de 
l'état.  La  souireraineté  devint  sa  récompense  ^ 
et  ce  tribut  de  Festime  publique  fixa  le  pouvoir 
dans  ses  mains. 

Le  gouvernement  des  Médicis  forme  en 
Toscane  une  longue  époque  de  gloire.  Pres- 
qne  tous  ont  le  rare  talent  d'allier  la  magni- 
ficence de  leur  cour  à  la  félicité  publique  ,  et 
de  n'employer  leur  pouvoir  que  pour  la  gloire 
de  la  nation  j  pour  la  navigation  qu'ils  perfec- 
tionnent^ pour  l'industrie  qu'ils  animent  et 
pour  la  législation  qu'ils  ont  également  la  gloire 
de  reformer.  On  les  voit  appeller  tous  Içs 
arts,  animer  tous  les  talens^  faire  éclore 
toutes  les  lumières.  Florence^  dans  leurs  mainS| 
devient  une  ville  superbe ,  et  le  centre  du 
commerce  3  des  lettres  et  des  beaux  arts. 

Jean  Gaston,  mort  en  i737,  est  le  dernier 
prince  de  cette  illustre  maison  qui  s'éteint  avec 
lui.  Par  le  traité  de  Vienne  conclu  deux  ans 
avant  sa  mort  ^  le  duc  de  Lorraine  fut  nommé 
successeur  de  ce  prince ,  et  ce  bel  appanage 
échangé  contre  le  duché  de  Lorraine,  et  cédé 
à  cet  époux  de  Marie  -  Thérèse  d'Autriche 
que  l'on  vit  dès  lors  empereur.  Léopold  son 
petit  fils ,  a  fait  dès  lors  oublier  les  Médicis , 
par  le  bien  dont  il  a  comblé  la  Toscane. 

Les  dernières  révolutions  de  l'Europe  attei- 
gnirent également  cet  état.  L'archiduc  Ferdi- 
nand d'Autriche  le  céda  en  ISOl  au  fils  du 
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dac  de  Parme.  Il  fut  mênie  érigé  en  royaume 
en  1803,  quatre  ans  plus  tard  réuni  à  la 
France,  puis  roetitué  par  le  congrès  de 
Vienne  à  larchiduc  Ferdinand  qui  en  est  au- 
jourd'hui souverain. 

La  plus  belle  et  la  plus  riche  partie  delà 
Toscane  est  dans  les  plaines  que  VArno  arrose 
et  fertilise.  Le  commerce  et  Tagriculture  y 
fleuri3sent.  Les  grains  ^  les  mûriers,  les  oli- 
viers y  les  vignes  croissent  dans  st%  plaines 
ou  ornent  ses  jardins.  L'huile ,  le  vin ,  la  soye  y 
le  safran,  la  manne  qui  découle  du  frêne  et 
de  l'orme ,  varient  ^ts  ressources  et  augmen-* 
tent  ses  richesses  et  la  masse  de  ses  expor- 
tations» 

Cependant,  tout  n'est  pas  beau  dans  la  Tos» 
cane.  S'il  y  a  des  plaines  riantes ,  il  y  a  quel- 
ques montagnes  arides.  Si  celles-là  offrent  un 
séjour  délicieux.,  une  autre  p^artie  est  maU 
saine  et  dangereuse  par  l'air  fiévreux  qu'on 
y  respire.  Ce  sont  les  plaines  littorales  con- 
nues sous  le  nom  de  Maremmes ,  où  l'abon- 
dance des  récoltes  n'est  elle-même  qu'un  fai- 
ble dédommagement. 

Cet  état ,  dont  la  population  s'élève  â  1  mil- 
lion, 400  mille  habitans ,  est  divisé  en  cin^ 
parties  ;  le  Florentfn  ,  le  Pisan  ,  le  Siennois ,. 
la  principauté  de  Piombino  et  l'île  d'Elbe. 

1.  Le  Florentin  possède  loutes  les  riches* 
ses  d*uue  culture  éclairée  el  d'au  sol  géaé-^ 
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reux.  Ses  plaines  abondent  en  blé;  ses  fruits, 
ses  cédrats  surtout  ont  le  parfum  le  plus 
suare  ;  on  fait  beaucoup  de  cas  des  vins  qu'on 
y  recueille  ,  et  les  quintessences  de  ses  jas. 
xnins  et  de  ses  orangers  sont  parlaut  re- 
cherchées. 

Florence ,  capitale  du  grand  duché  de  Tos- 
cane est  une  ville  de  80  mille  habitans  ,  située 
au  pied  de  FAppenin,  dans  une  agréable  vais 
lée  arrosée  par  VArno. 

La  beauté  de  la  situation  de  cçtte  viTIe  ,  la 
magnifteence  et  la  régularité  de  ses  édifices 
lui  ont  fait  donner  le  nom  de  Florence  la 
èelle\ety  à  bien  des  égards,  elle  mérite  ce 
nom.  LArnoldi  divise  en  deux  parties  inégales 
qui  se  réunissent  par  quatre  ponts  d'une  grande 
beauté.  Ses  rues  sont  larges ,  presque  toutes 
tirées  au  cordeau  et  ornées  de  superbes  pa- 
lais. Ses  nombreuses  églises  montrent  toute  la 
magnificence  des  arts.  On  la  retrouve  encore 
dans  les  statues  qui  embellissent  sts  rues^,, 
dont  ses  fontaines ,  ses  portiques  ,  son  théâtre 
et  ses  bains  ',  mais  c^est  surtout  dans  la  Ga-' 
lerie  de  Médicis  qu'il  faut  admirer  Tuue  des 
plus  riches  collections  en  antiques,  en  bronzje 
et  en  tableaux,  qu'on  ait  pu  tonner  pour  houa. 
rer  les   arts» 

Les  fabriques  de  soje  ,  jadis  sF  célèbres  à 
Florence,  ont  toujours  beaucoup  de  réputa- 
tion. On  y  fabrique  encore  des  stucs,  des 
alb|atres  et  des  ouvrages  en  bronze.  Son  covor^ 
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merce  embrasse  toutes  les  richesses  #[ue  son 
sol  prodigue  à  Thabitant.  Les  sciences  et  la 
littérature  y  fleurissent,  et  les  arts  du  luxe 
y  sont  poussés  très-loin. 

Pistoie,  Arrezzo  et  Cortone^  sont,  après 
Florence ,  les  principales  villes  de  celte  pro- 
vince, La  première,  dans. une  plaine  fertile 
au  pied  de  TAppenin,  est  peuplée  de  14  mille 
habitans.  Ses  rues  sont  belles  et  larges  ;  ses 
palais  sont  magnifiques,  et  les  campagnes 
qui  Tenvironnent  ressemblent  par  leurs  fruits, 
leurs  belles  eaux  et  leurs  ombrages  ,  à  un 
magnifique  jardin. 

Maïs  rien  n'est  plus  pittoresque  que  cette 
belle  vallée  de  VArno  qui  s'ouvre  à  Quelques 
lieues  de  Florence,  et  qu'embellissent  cette 
multitude  de  casins  et  de  métairies  répandus 
sur  les  flancs  des  montagnes  :  retraites  modes- 
tes ,  mais  charmantes  où  les  Florentins  vont 
jouir  des  charmes  de  la  belle  saison. 

2.  C'est  au  milieu  de  ces  scènes  agréables  et 
en  suivant  les  rives  de  TArno ,  qu'on  entre 
dans  le  Pisan. 

Pise  ^  très  bien  bâtie,  ne  renferme  qu'une 
populaiîon  de  18  mille  habitans.  Le  marbre 
est  prodigué  dans  ses  édifices.  L'Arno  ,  qui 
divise  la  ville  en  deux  parties ,  baigne  de  su- 
perbes quais  qui  régnent  dans  tontlè  sa  lon- 
gueur. La  cathédrale,  1  utie  des  plus  belles  de 
ritalie ,  est  reniarquabie  par  cette  tour  de 
marbre  blanc  qui   menace   toujours  ruine  et 
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ne  tombe  jamais.  L'observatoire  et  le  jardin 
des  plantes  méritent  également  Taitention  dos 
curieux.  Le  goût  des  arts  y  règne  ^  et  le  cli- 
mat y  est  si  doux  qu'à  pein^  on  s'y  apper. 

coit  de  rhiver. 

» 

Une  riche  plaine  sépare  Pise  de  Livourne  ; 
cette  ville  maritime  est  le  principal  siège  du 
commerce  toscan ,  mais  elle  est  resserrée  dans 
une  trop  petite  enceinte  relativement  à  sa  po- 
pulation qui  est  de  plus  de  SO  mille  âmes.  Il 
serait  inutile  de  chercher  le  luxe  des  arts  dans 
une  ville  essentiellement  commerçante.;  mais  il 
en  est  peu  qui  offrent  un  plus  grand  mouvement. 
Les  habitans  de  toutes  les  parties  du  monde 
arrivent  dans  son  port  y  l'un  des  meilleurs  de 
la  Méditerranée.  Toutes  les  religions  y  sont 
protégées  ;  les  plus  grandes  fortunes  appar- 
tiennent à  des  Juifs.  Le  principal  commerce 
de  Livourne  est  un  commerce  d'entrepôt  y  et 
accessoirement  des  divers  produits  de"  la  Tos- 
cane. On  y  travaille  l'albatre  et  le  corail. 

3.  Le  SiBNNois,  presqu'entièrement  dans  les 
Appenins ,  offre  d'autres  tableaux.  Qnoi  qu'on 
ne  puisse  le  comparer  à  la  riante  vallée  de 
\Arno ,  il  ne  laisse  pas  que  d'être  assez  fer- 
tile. Les  bases  des  montagnes  sont  même  cou- 
vertes de  vignes  et  d'oliviers. 

Sienne  j  située  sur  le  penchant  des  monta- 
gnes qui  la  dominent ,  offre  un  sol  fort  inégal. 
Elle  a  Ats  manufactures  de  ^oyt ,  une  biblio- 
thèque publique ,  un  collège  ^  et  a  toiyours  cul- 
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tivé  les  sciences  et  les  lettres.  On  y  parle  te 
langage  le  plus  pur  de  l'Italie. 

Monie-Pulciano  y  au  nord-est ,  est  fameux 
pour  les  bons  vins  de  son  territoire  ^  gui  sont 
aussi  recherchés  à  Rome  que  ceux  de  Baur. 
gogne  le  sont  à  Paris. 

4.  La  principauté  de  Piombino  est  fertile 
en  grains  ;  sa  capitale,  bâtie  sur  un  rocher^ 
offre  quelqu'industrie. 

5.  Piombino  n^est  qu'à  3  lieues  de  l'Ile 
d'Elbe  ,  et  en  est  ainsi  le  point  de  la  terre- 
ferme  le  plus  rapproché. 

Cette  île ,  célèbre  par  le  séjour  qu'y  fit  Bo- 
mparte  en  1S14  ,  et  qui  a  au  plus  8  lieaes  de 
longueur ,  est  coupée  par  une  chaîne  de  mon- 
tagnes dont  quelqufs-unes  sont  très-élevées. 
Malgré  sa  belle  végétation  et  son  charmant 
aspect ,  son  sol  est  peu  cultivé ,  fournit  peu 
de  grains  et  manque  des  bras  nécessaires.  La 
culture  de  la  vigne  ,  celle  des  figuiers  et  des 
orangers  et  Texploitation  des  mines  de  fer  et 
d'aimant,  forment  la  ressource  la  plus  considéra* 
ble  des  habitans  dont  le  nombre  s'élève  à  peine 
à  13  mille.  Ils  ne  connaissent  d'ailleurs  aucune 
espèce  d'industrie  ,  et  tout  leur  commerce  se 
réduit  à  celui  du  vin  et  du  minerai* 

Porte^Longone  ne  peut  offrir  d'azyle  qu'à 
de  petits  vaisseaux,  Porte^Ferrajo  a  plus 
d'importance.  Deux  forts  protègent  cette  ville 
défeiidue  d'ailleurs  du  côté  la  mer  par  de  bon. 
n^s  fortification^. 
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Les  Etats  de  Rome  touchent  la  mer  AdriatU 
que  au  nord. est  ,  la  Méditérannée  au  midi, 
le  duché  de  Modène  au  nord ,  et  à  Forient  le 
royaume  de  Naples. 

Cet  état  comprend  i  2  provinces  :  les  trois 
légations  de  Ferrare^  Bologne  et  Ravenne, 
le  duché  d'Urbin ,  les  trois  Marches ,  le  Perou- 
sin ,  rOrvietan  ,  le  duché  de  Spolette  ,  le  Pa- 
trimoine de  St.  Pierre  et  la  campagne  de 
Rome.  ^ 

1.  Le  Fearaaais  est  naturellement  fertile* 
Le  Pô  Pembellit^  mais  Texpose  souvent  à  des 
inondations  dangereuses. 

Ferrare  est  sa  capitale ,  mais  cette  ville 
n'offre  que  des  vestiges  de  son  ancienne  gran« 
deur.  Son  aspect  est  imposant /ses  rues  sont 
droites  et  larges  ,  sa  citadelle  est  forte  et  régu. 
lière;  mais  sa  population,  son  commerce  et 
soi^  industrie  sont  dans  un  état  de  décadence 
et  de  langueur.  Les  campagnes  même  des  en- 
virons ne  sont  pas  mieux  peuplées.  Les  ma. 
rais  qui  en  couvrent  une  grande  partie,  j 
répandent  leurs  malfaisantes  exhalaisons. 

2.  Une  partie  du  Bolonais  se  ressent  de 
ces  désavantages.  Peu  de  villages,  peu  de 
hameaux  ,  peu  d'arbres,  et  des  plaines  nues  et 
monotonçs,  t^l  est  le  seul  aspect  de  ces  lieux. 
£^n  s'apprQçhantde  Bologne ^  la  scène  change, 
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parce  que  le  sol  s'élève ,  et  les  signes  de  iâ, 
plus  heureuse  fécondité  frappent  de  tous  côtés 
les  regards.  - 

On  entre  à  Bologne  par  deux  portes  qui 
aboutissent  à  autant  de  rues  superbes^  ornées 
de  portiques  à  arcades  et  de  fort  beaux  palais. 
Ses  principaux  édifices  ont  de  la  magnifi- 
cence ;  toutes  ses  églises  sont  riches  en  monu. 
mens  de  Part.  Bologne  possède  également  une 
bibliothèque  précieuse  ,  un  institut ,  un  jardin 
destiné  aux  expériences  agricoles  ^  et  une  uni* 
versité  qui  a  fait  époque  dans  l'histoire  du 
renouvellement  des  sciences.  Son  commerce 
est  très*considérabIe  ;  son  industrie  embrasse 
trois  objets  principaux  :  la  fabrication  des  crê- 
pes ,  des  étoffes  de  sojes^  et  de  ces  saucissons 
connus  sous  le  nom  de  MortadeUas  dont  la 
ressource  n'est  pas  indifférente  pour  les  Bolo- 
nais. Sa  population  est  de  près  de  60  mille 
habitans. 

3.  Le  territoire  de  Ravenne  se  prolonge  en 
partie  le  long  des  cotes  de  la  mer.  Il  nourrit 
beaucoup  de  bestiaux  ,  produit  du  grain ,  des 
fruits  et  de  très*bon  vin^  surtout  près  de 
Ravénne. 

Cette  ville,  ancienne  résidence  des  Exarques 
d'orient,  a  conservé  plusieurs  monumens  de 
sa  splendeur  antique.  Aujourd'hui ,  sa  popu- 
lation ne  s'élève  pas  aii.delà  de  14  mille  habi- 
tans y  dont  les  fabriques  de  soyt^  de  savon  et 
les  tanneries  sont  la  principale  ressource. 
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Plusieurs  villes  moins  grandes  ,  mais  agréa- 
bles ,  méritent  ici  rattention»  Telles  sont 
Imola^  jolie  ville  ,  dont  les  environs  entourés 
de  peupliers ,  offrent  le  plus  riant  aspect  ; 
Céséne  célèbre  par  ses  vins  ;  Forli  très-bien 
bâtie  dans  une  plaine  aussi  fertile  qu'agréable  ; 
Bimini^  industrieuse  ^  peuplée  et  pleine  d'an* 
ciens  monumens  ,  et  Faenza  ,  l'une  des  plus 
belles  villes  de  la  Romagne^  ornée  de  portiques, 
superbes  et  renommée  par  sts  belles  fajan« 
ceries  et  la  vaisselle  de  terre  cuite  qui  se 
fabrique  dans  9t%  alteliers. 

4.  De  la  légation  de  Ravenne^  on  passe 
dans  le  duché  d'UKBiN.  Cette  contrée  a  quel- 
ques montagnes ,  mais  elle  est ,  sinon  la  plus 
riche ,  au  moins  la  plus  saine  de  l'état  romain. 

Urbin  y  sur  une  éminence^  domine  quelques, 
plaines  fertiles.  La  république  de  Si.  Marin 
offre  près  de  là  ses  cinq  mille  habitans.  Tout 
cet  état  qui  n'a  pas  au-delà  de  deux  lieues 
de  diamètre,  et  où  il  nV  a  que  trois  châteaux^ 
trois  couvens  et  cinq  églises ,  n'est  composé 
que  de  la  ville  de  6*^.  Marin ,  sur  l'un  des^ 
sommets  les  plus  escarpés  de  la  montagne  ^ 
et  des  rochers  à  peine  cultivés. 

En  se  rapprochant  de  la  mer  Adriatique  ^ 
on  trouve  F esaro ,  ville  de  S  mille  habkans, 
fort  bien  bâtie  au  milieu  d'un  mélange  agréable 
de  vignobles  et  de  vergers ,  et  dont  les  figues, 
surtout  sont  trèsc renommées  ^  Fano  avec  un 
petit  port ,  une  riche  bibliothèque  et  de  belles 
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églises  y  et  Sinigaglia  petite  ville  sur  le  bord 
de  la  mer ,  bien  peuplée ,  très.commerçante  & 
célèbre  sur  tout  par  ^t^  foires  qui  y  attirent 
un  immense  concours  d'étrangers. 

5.  En  continuant  à  cotojer  les  côtes  ^  on 
pénètre  dans  la  Marche  d'ÂNcoNE.  La  ville 
de  ce  nom  est  située  en  amphithéâtre.  C'est 
le  port  le  plus  considérable  8c  le  plus  com- 
merçant de  toute  cette  côte  orientale  de  l'Ita- 
lie,  ^peut-être  de  toute  l'Adriatique,  à  Tex- 
ception  de  ceux  de  Venise  et  de  Tricote. 

A  peu  de  distance  ,  est  Loretie  ^  petite  ville 
dé  6  mille  habitans  ,  bâtie  sur  le  sommet  d'une 
colline,  à  une  lieue  de  la  mer,  célèbre  par  son 
église  et  son  pèlerinage. 

6.  La  Marche  de  Fermo  n'offre  -rien  d'ira. 
portant  que  la  ville  de  ce  nom ,  dans  une 
agréable  vallée. 

7.  La  Marche  de  MAcsRATi.  se  rapproche 
de  l'Appenin  ,  à  travers  une  continuité  de  coU 
lines  aussi  fertiles  que  gracieuses ,  aussi  frai* 
ches  qu'admirables  par  la  variété  de  leurs  sites 
ic  de  leurs  productions.  Macerata  est  une 
ville  de  10  mille  habitans  ,  bien  bâtie  sur  une 
sommité  depuis  laquelle  on  jouit  des  plus 
riches  aspects,  mais  fort  peu  commerçante. 
Plus  loin  9  la  petite  vilfe  de  Tolentino  rappelle 
le  célèbre  traité  conclu  en  1797  entre  la  France 
et  Pie  VL 

8.  Bientôt  après   on   s^approohe  du  Tibre 
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€t  Ton  entre  dans  le  PerÔusin.  L*olivier  do- 
mine sur  les  coteaux  ,  la  Vigne  dans  les  plai-' 
lies.  Sur  le  sommet  de  Tune  des  plus  hautes 
collines  dont  se  compose  l'horizon  ,  s'élève  la 
ville  de  Ferouse    grande^  assez  mal  percée. 
Se  la  plus  considérable,  après  Rome,  de  tout 
l'état  Romain.  Ses  richesses  consistent  moins, 
dans  Je  commerce   que  dans  de  grandes  for», 
tunes  territoriales.  La  colline  où  elle  est  pla- 
cée présente  une  foule   d'aspects   différens  y 
tous  plus  gracieux  les  uns  que  les  autres.  A 
quelque  distance  est  l'antique  lac  Triisimèm 
dont  les  pittoresques  coteaux,  sont  tapissés 
d'oliviers. 

9.  Au  sud  du  Perousin,se  trouve  rOnviETAN, 
Sa  capitale,  Orvieto^  s'élève  sur  un  roc  escarpé 
Se  a  donné  son  nom  à  une  espèce  de  compo* 
^ition médicinale.  Près  de  là,  Acqua^Pendente 
n'est  qu'un  village ,  mais  c'eist  le  plus  beau  de 
toute  l'Italie ,  par  ses  sites  et  sa  construction. 

10.  A  l'est  de  TOrvietan,  on  entre  dans  \% 
duché  de  Spolette.  Les  campagnes  ,  aussi 
riches  que  belles,  abondent  en  oliviers  \  d'ex- 
-cellens  vignobles  tapissent  ses  collines, 

Spolette  est  une  ville  de  8  mille  hafoitans , 
bâtie  sur  les  flancs  d'une  haute  montagne  et 
dont  les  rues  n'offrent  que  des  escarpemens. 
Des  fabriques  de  chapeaux  sont  l'unique  indus, 
strie  qui  distingue  cette  ville.  Quelques  ruines 
dégradées  décèlent  son  ancienae  grandeur. 
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C'est  au  milieu  du  plus  riche  bassin,  qu'on 
trouve  la  ville  de  Folignoy  petite^  mais  très* 
commerçante  par  ses  foires ,  et  par  le  voisin 
nage  des  montagnes  auxquelles  elle  sert  d'en-* 
trepôt. 

Terni  n'a  de  remarquable  que  sa  cascade , 
l'un  des  plus  beaux  spectacles  que  la  nature 
offre  en  Italie.  Narni^  sur  une  montagne  escar« 
pée^  est  remarquable  par  son  magnifique  aque» 
duc.  En  descendant  à  Oiricoli ,  on  quilte  les 
Appenins^  et  on  s'approche  de  la  Médité- 
raunée. 

11.  Ici  se  développe  cette  belle  contrée 
connue  sous  le  nom  de  Patrimoine  db  St. 
Pierre  ^  dont  friterie  est  la  capitale.  C'est 
une  ville  de  12  mille  habitans  y  bien  percée, 
pavée  de  larges  dalles  et  ornée  de  plusieurs 
édifices  élegans. 

A  quelque  distance^  Bolzène  s'élève  des 
rives  de  son  lac  poissonneux,  entouré  d*un 
amphithéâtre  de  collines  «  boisées  \  Montefias^ 
cône  montre  ses  vignobles  muscats  qui  passent 
pour  les  meilleurs  dltalie ,  et  Cimta^Vechia ^ 
plus  au  sud ,  son  port  sur  la  Méditerranée  et 
tout  le  mouvement  d'un  commerce  animé. 

12.  C'e$t  k  Ronciglione  y  au  pied  dos  mon» 
tagoes  de  Yiterbe ,  que  commence  la  Campa- 
GVE  J>c  Rome  et  cette  plaine  maudite  à  la* 
9ieUe  un  sol  heureux  ne  demande  qu'à  pro-^ 
diguj&r    ^6$    àonSf   mais    qu'on    ne    cultive 

qu'en 
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tive  qu'en  tremblant  de  succomber  $ou5  lair 
qui  le  vicie. 

On  voit  Rome  de  toutes  les  hauteurs  qui 
^entourent  se  développer  successivement  et 
s'agrandir  aux  regards.  £n  s'approchant ,  on 
ne  peut  maîtriser  une  espèce  de  saisissement 
involontaire...  Qui  pourrait  voir  en  effet,  sans 
émotion ,  cette  cité  dont  les  destinées  furent 
si  imposantes  ^  qui  a  produit  tant  dç  héros^ 
qui  a  fait  de  si  grandes  choses,  et  dont  Thisr 
toire  est,  en  quelque  manière^  celle  de  l'u- 
nivers ? 

Rome  est  la  ville  la  plus  intéressante  du 
monde  pour  les  amateurs  des  beaux  arts  et . 
de  l'antiquité.  De  tous  côtés  »  d'augustes  nio-  - 
numens    attirent  les   regards  et  occupent  là' 
peusée.  Le  Panthéon  ^  celui  de  tous  les  moiiu- 
mei^s  de  Rome  qui  a  le  mieux  conservé  son 
caractère   antique  \  le  Cirque  dont  l'oeil  peut 
encore  mesurer  ie  circuit  ;  le  Colysée ,  le  plus 
imposant  de  ces  restes  augustes  \  les  Thèmes 
consacrés  aux  plaisirs  des  Romains  ;  les  Art^ 
de  triomphe  destinés  à  célébrer  leur  gloire;  ^ 
tous,  ces  vestiges  augustes ,  témoins  de  tant 
de  mouvement  et  de  maguificeuce ,  entourés 
aujourd'hui  de  silence  et  de  ruines ,  rappel- 
lent en  même  tems  les  conquérans  du  monde 
et  la  fragilité  des  grandeurs. 

Mais  ce  n'est  poipt  seul^ement  par  les  s^ov-* 
venirs  que  cette  capitale  attire  l'aUentiou* 
Rome,  moderne,  embellie  par  les  aoius  dés 
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Pontifes  ,  offre  encore  tout  ce  que  les  arts 
ont  produit  de  plus  beau.  Tour  à  tour,  Toeil 
admire  Pigiise  de  St.  Pierre,  ouvrage  de 
trente  Papes  et  le  plus  bel  édifice  de  i'uni- 
vcrs;  Tan  tique  palais  du  Vatican,  le  plus 
vaste  de  l'Europe  5  celui  de  MonteXavalo  , 
résidence  du  Pape  sur  le  mont  Quirinal  ;  le 
moderne  Capitole  •,  son  musée  dont  les  inapré- 
ciables  chefs-d'œuvres  épuisent  l'admiration  j 
ses  places  ,  ses  palais,  ses  superbes  fontaines , 
et  cette  foule  de  monumcns  dont  ia  réunion 
signale  Rome  comme  Tazyle  et  le  foyer  des 
arts. 

Rome  9  peuplée  de  150  mille  habitans  »  est 
bâtie  sur  un  sol  inégal.  Le  Tibre  la  divise  en 
deux  parties,  dont  ta  plus  grande  sur  la  rive 
gauche  du  fleuve,  est  Rome  proprement  dite, 
et  l'autre  le  faubourg  Transteverin ,  dont  les 
habitans^  forts ,  fiers  et  audacieux  ,  se  préten- 
dent descendus  des  couquérans  du  monde. 

Sous  le  rapport  de  l'indastrie ,  Rome  mérite 
peu  d'attention.  On  n'y  voit  qu^un  petit  nombre 
de  manufactures.  La  littérature ,  comme  fai- 
sant partie  des  beaux  arts, y  est  plus  en  hon- 
neur. Les  antiques  de  toute  espèce ,  les  médail- 
les, les  statues,  les  tableaux^  y  sont  presque 
Je  seul  objet  de  commerce. 

Les  environs  de  Rome  offrent  les  plus  gran- 
des beautés.  On  aime  à  visiter  Ostia  ,  ancien 
port  des  romains  ;  Fracasti  1  Pun  àc^  lieuji  les 
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pFus  intéressans  de  leur  territoire;  Tivoli  embelli 
par  de  magnifiques  cascades  et  où  le  souvenir 
d'Horace  remplit  le  cœur  d'une  vive  émotion  ; 
et  cette  foule  de  FiUa  où  la  nature  se  réunit 
avec  tant  d'éclat  aux  arts  qui  Tcmbellissent. 

Sur  la  route  de  Naples,  et  à  r  lieues  de 
Rome ,  on  trouve  Albano  ,  petite  ville,  entou- 
rée des  plus  beaux  palais ,  de  vignes  ,  de  jar- 
dins, et  où  les  romains  viennent  chercher,  dans 
la  belle  saison ,  le  bon  air  et  la  santé.  Plus 
loin  est  Felletri^  grande  ,  bien  bâtie  ,  et  dont 
les  environs  présentent  Taspect  de  la  culture 
la  plus  animée. 

Cependant  on  approche  dés  Marais  Pon^ 
tins^  et  déjaTœil  embrasse  leur  vaste  solitude 
On  les  traver'se  sur  une  route  élevée  en  chaus- 
sée et  bordée  de  deux  allées  d'arbres ,  mais 
silencieuse ,  déserte  ,  et  où  plane  de  tous 
côtés  l'air  pestilentiel  des  marais.  A  peine  , 
de  loin  en  loin  ,  apperçoit-on  quelques  mé- 
tairies isolées ,  et  de  malheureux  paysans  qui , 
en  se  dévouant  à  cultiver  cette  terre  hour* 
rissière  et  mortelle,  balancent  constamment 
entre  les  riches  compensations  que  leur  fournit 
le  sol  et  le  danger  d'être  atteint  par  ses  éma- 
tions  malfaisantes. 

Ce  n*çst  proprement'  qu'à  Terracine  que 
l'on  quitte  les  marais  Pontins.  Cette  ville, 
assise  en  amphithéâtre  sur  la  base  de  ses  ro- 
chers, est  la  dernière  de  Tétat  romain  sur  la 
route  de  Naples. 
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IX.  DEUX  SICILES. 

Le  royaume  des  Deu)&  Siciles  est  composé 
de  deux  grandes  parties  :  le  royaume  de  Na« 
pies  et  nie  de  Sicile. 

1.  Royaume  de  Naples. 

Ce  royaume  occupe  toute  la  partie  mérldio- 
Haie  de  iltalie.  La  Méditerranée  et  la  mer 
Adriatique  Tenvironnent  de  toute  part,  esccepté 
vjsrs  le  nord  pu  il  confine  à  l'état  de  rÉglise.  S;^ 
population  est  d'environ  6  millions  d'habitans. 

Cette  belle  contrée  possède  deux  avanta^ 
ges  inestimables ,  la  fertilité  de  la  terre  &  la 
dou<2eur    du   climat.  Partout  le  blé,  dexceU 
lens    vins,  les   meilleurs    fruits,    des     légu. 
mes  recherchés ,  le  riz: ,  le   safran ,  le  chan^ 
vre  y  croissent  en  abondance.  La  laine  dans 
aa  plus  grande  finesse,  la  s oye  dans  toute  S4 
beauté ,  sont  des  objets   importans   de  cora^ 
merce.    Le  bétail  y  abonde  et  son  sol  nourrit 
des  chevaux  estimé^.  On  y  trouve  enfin  du 
vitriol,  du  soufre 9    de  la   manne,  de  belles 
carrières  de  marbre  &  diiféreptç$  espèces  de 
minéraux* 

Le  royaume  de  Naples ,  après  la  chyte  de 
TEmpire  romain ,  suit  les  destikiées  de  r£u= 
ropc.  Les  Sarrasins  et  ks  Grecs  l'inondenti 
le  dévastent  et  s'en  disputent  chaque  cité.* 
C'est  'au  milieu  de  ces  orages  qu'une,  troupe 
de  Normands ,  partis  de  France  isous  le  pré* 
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texte  d'un  pèlerinage  ,  abordent  au  part  de 
Salerne  &  offrent  aux  grecs  de  combattre  pomi 
eux.  Us  raniment  aussitôt  leur  courage  &  triom- 
phent avec  eux,  pui5,attirés  par  la  beauté  du  cli*  - 
mat^y  appellent  leurs  compatriotes  ^  $'y  fixent^ 
étendent  leurs  conquêtes  ,  chassent  à  leur  tour 
les  grecs  de  la  Calabre  ^  Se  fondent  le  royaume 
napolitain  (  1084). 

Cet  élat^  des  mains  des  princes  normands, 
passe  y  en  11^4  ,  dans  celte  maison  impériale 
de  Souabe,  si  longtems  poursuivie  par  l'am- 
bition des  Papes  ,  &:  dont  le  fanatisme  brise 
enûn  les  trônes  délaissés.  Charles  d'Anjfou  , 
frère  de  St.  Louis  ,  profite  de  cette  confusion , 
conquiert  les  deux  Siciles  y  Se  ,  sans  aucun^ 
droit  >éel,  s'élève  sur  ce  trône,  tandis  que 
le  dernier  rejeton  de  la  maison  de  Souabe 
périt  sur  l'échaffaud  (  1268  ). 

Gpuverné  par  quelques  hommes  sages ,  mais 
bientôt  précipité,  sous  deux  femmes  incons« 
tantes^  voluptueuses ,  dans  un  abîmé  de 
malheurs  ,  le  royaume  de  Naples  passe  ,  en 
1442  ,  dans  la.  maison  des  rois  d'Arragon  , 
se  relève  sous  Alphonse  le  jnagnanime  ,<  Se  ^ 
malgré  les  fréquentes  aggressions  de  la  France 
qui  réclame  les  droits  de  la  maison  d'Axîjou., 
reste,  jusqu'en  1707,  sous  la  domination  de 
l'Espagne  ,  pa^se  pendant  quelques  années 
dans  les  mains  de  l'Autriche^  Se  est  enfin 
rendu,  par  le  traité  de  1736,  à  l'infant  don 
Carlos  ,  qui  ,  sous  le  titre  de  Charles  III  ^ 
prend  possession  des  iléux  SiciieSt 
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Les  napolitains  tranquilles  Se  heureux  sous 
ce  prince ,  sont  bientôt  forcés  de  le  rendre  à 
TEspagne  dont  le  sceptre  est  vacant-,  mais  Char- 
les leur  a  laissé  son  fils ,  sous  la  tutelle  dW 
conseil  de  régence  (  1759).  C'est  ce  Ferai= 
nand  IV  ,  qui  ^  après  les  orages  dont  les  derniè- 
res révolutions  assaillirent  le  trône  ,  7  a  été 
récemment  rappelé. 

.Le  royaume  de  Naples  est  divisé  en  quatre 
parties  :  TAfabru^c  &  la  Po-uille  sur  la  mer 
Adriatique  ;  la  terre  de  Labour  ic  la  Cala- 
bre  sur  la  Méditerranée. 

Abbruze. 

Cette  contrée ,  la  plus  froide  Se  la  plus 
septentrionale  du  royaume  ,  offre  des  grains 
en  abondance,  beaucoup  de  soye  ,  d'huile  Se 
de  chanvre.  Cependant  le  commerce  des  bes. 
tiaux  est  la  principale  ressource  de  ses  habi» 
ians.  Les  neiges  des  Appenins  y  prolongent 
}es  rigueurs  des  byver^  ;  d'épaisses  forêts  ta. 
pissent  ses  collines.  Elle  est  divisée  en  trois 
provinces  : 

1.  L'Abbritze  ultjîrieure  ^  dont  la  capitale 
est  Aquila  j  située  sur  le  penchant  d'une  inon. 
tagne  ^  arrosée  par  l'Atuno  Se  dont  les  envi- 
rons sont  fertiles  en  safran. 

2.  L'Abbruze  citérieure  y  où  Ton  remar- 
que Chitti  sur  une  hauteur  ^  près  de  la  Pes- 
cara  \   Lanciano  connue    par  ses  foires  ^  Se 
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Suîmonaj  au  milieu  d'une  plaine  remarquable 
par  sa  fécondité.    . 

3.  Le  comté  de  Molise  dont  les  grains  sont 
réputés  les  meilleurs  du  roj^aume.  Cambo^ 
Basso ,  sa  capitale  ic  le  centre  de  son  ^ov^^ 
merce  ^  est  peuplée  de  6  mille  hahitans. 

La  Fouille. 

Un  climat  brûlant ,  presque  point  de  mon- 
tagnes ,  peu  de  sources  ^  peu  de  rivières ,  les 
plantes  desséchées  par  la  chaleur  brûlante  du 
soleil  ;  près  des  côtes  ^  un  sable  profond  ou 
il  ne  croit  que  des  buissons  de  myrthe  ;  mais 
dans  l'intérieur ,  de  très-belle)  prairies  ^  du 
blé  ,  du  vin  ,  des  fruits  ;  tel  est  Taspect  gé» 
néral  de  la  Fouille^  à  Test  de  l'Abbruzze ,  h 
divisée  comme  elle  en  trois  districts. 

i.  La  Caeitanate  nourrît  beaucoup  de  bétail, 
quoique  sou  sol  soit  sec  ic  sabloneux.  Foggia 
en  est  la  capitale.  Manfrçdonia  a  un  excel- 
lent port  au  fond  du  golfe  de  ce  nom.  Lucera 
montre  quelque  industrie. 

2.  La  terre  de  Bari  est  très- abondante  en 
huile  y  amandes  Se  safran.  Bm^i  est  une 
grande  ville ,  embellie  par  son  port  ic  animée 
par  un  commerce  assez  considérable.  Bar^ 
leUa y  médiocrement  peuplée,  est  au  bord  de 
la  mer;  c'est  au  sudouest  de  cette  ville  & 
sur  la  rivière  d'Oifante  qu'Annibal  remporta 
sur  les  romains  la  célèbre  victoice  de  Cannes 
dont  il  ne  sut  pas  profiler. 
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3.  La  terre  d'OraiNTE  est  une  grande  pres- 
qu'île baignée  au  nord  par  TAdriatique  ,  au 
levant  par  ia  mer  Ionienne  ic  au  midi  par  le 
golfe  de  Tarente.  Cette  province  est  monta, 
gueuse  ,  sèche ,  mais  abondante  en  huile  y  en 
figues  Se  en  vin. 

Leccé  ,  peuplé  de  IS  mille  habitans  y  en 
est  la  capitale.  Cette  ville,  riche  par  son 
commerce ,  est  placée  dans  un  terrain  fer- 
tile ,  ornée  d'édifices  superbes  k  que  l'opu- 
lence embellit  chaque  jour. 

L'amour  de  l'antiquité  conduit  â  BrindeSy 
ville  ancienne  dont  le  port  était  très*connu 
sous  la  domination  des  romains.  Plus  loin  , 
Otrante  est  Tentrepôt  du  commerce  du  Le- 
vant Se  lui  offre  un  port  sûr  ^  commode  Se 
défendu  par  une  forteresse. 

Il  faut  traverser  une  partie  des  Appenins 
pour  se  rendre  à  Tarente  ^  ville  de  18  mille 
habitans ,  dominant  le  golfe  de  ce  nom,  dé- 
chue de  son  ancien  éclat ,  mais  obtenant  en- 
core de  son  heureuse  position  un  commerce 
considérable  en  laine.  Gallipoli  y  sur  la  côte 
méridionale  du  golfe  y  cultive  le  coton  »  la 
vigne  Se  le  mûrier. 

Terre  de  Labour. 

Cette  partie  est  séparée  de  rAbbruze  par 
les  monta  Appenins  qui  Ic^  bornent  au  nord. 
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Les  aiiciëns  la  nommaient  la  Campagne  heiu 
Ireuse  ,  Se  elle  dut  ce  nom  à  la  douceur  de 
^on  climat  ^  à  la  fertilité  de  son  sol  &  à  la 
pureté  de  Tair  qu'on  y  respire."  On  la  divise 
en  trois  provinces  :  le  Labour  propre  ,  la 
principauté  ultérieure  Se  la  principauté  cilé- 
rieurc. 

.  1.  Le  Labour  propre  commence  aux  fron^ 
ticres  de  l'état  romain.  Fondi ,  au  pied  des 
Appenins  ,  est  la  première  ville  napolitaine. 
Son  territoire  est  aquatique  ,  mais  fertile  ^  on 
y  cultive  en  plein  champ  Toranger  te  le  citro« 
nier  -,  ses  coteaux  prodirisent  un  vin  agréable. 

A  mesure  qu'on  s'enfonce  dans  les  monta- 
gnes ,  Tair  s*épure.  Iiri  est  situé  au  milieu 
d'un  grouppe  de  collines  riantes  où  croissent 
la  vigne  &:  l'olivier,  Mola  st  rapproche  de  la 
mer  Se  domine  les  plus  riches  campagnes. 
Gaëte^  sur  le  golfe  de  ce  nom,  est  environné 
de  sts  rians  rivages  j  Se  son  port  revêta  de 
magnifiques  quais. 

La  belle  Se  riche  plaine  de  Capouest  pré- 
sente bientôt  aux  regards.  Cette  ville  s'an- 
nonce bien  ,  tant  par  ses  rues  larges  Se  droi- 
tes que  par  d'élégans  édifices.  A  peu  de  dis* 
tance  .  sont  les  restes  de  cette  antique  cité 
que  le  séjour  d  Annibal  a  rendu  si  fameuse  y 
mais  où  Ion  n'apperçoit  que  de  faibles  restes 
de  fon  ancienne  splendeur. 

Tous  les  environs  de  Capouc  offrent  une 
belle   culture  \  c'est  peut-être  te  sol  le  plus 
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fécond  de  l'Europe.  Les  champs  y  produisent 
une  double  récolte  sans  fatiguer  la  terre ,  k 
Ja  vigne  y  en  s'y  mariant  aux  arbres  ,  ombra- 
gent les  campagnes  sans  nuil'e  à  leur  fécon. 
dite.  La  petite  ville  d'^versa  ,  bien  per- 
cée ^  bien  bâtie,  est  dans. la  plus  belle  partie 
de  cette  délicieuse  contrée  ,  dont  les  villages, 
qui  environnent  N  api  es  terminent  le  tableau. 

L'aspect  de  Naplcs  est  magnifique.  Située 
au  fondsd'un  immense  bassin^celte  cité  a  en  pers- 
pective au  levant  le  Vésuve  ,  au  midi  la  mer , 
au  couchant  le  Pausilippe  S:  au  nord  les  rian- 
tes collines  d'Aversa.  Au  milieu  de  ces  divers 
points  de  vue  ,  la  ville  ,  bâtie  sur  le  pen* 
chant  d'une  montagne ,  semble  embrasser  la 
mer  par  son  étonnante  étendue  i  on  7  compte 
340  mille  habitans. 

Naples  renferme  un  grand  nonibre  degran= 
des  places  5  mais  peu  régulières.  La  rue  de 
Tolède ,  par  sa  beauté ,  sa  laVgeur ,  son  par- 
fait alignement  Sr  le  continuel  mouvement  qui 
l'anime,  n'a  peut  être  point  de  rivales  en 
Europe.  De  vastes  Se  de  nombreux  palais 
embellissent  tous  les  quartiers  ;  celui  dû  roi 
par  la  noblesse  de  son  architecture ,  est  le 
plus  magnifique.  Une  université ,  di\fer^es 
académies  célèbres  ,  plus  de  300  églises  dé- 
corées avec  magnificence,  le  théâtre  de  St. 
Charles ,  incendié  en  I8I6  mais  presqu'aussilôt 
relevé;  une  riche  bibliothèque,  un  cabinet 
d'aïUiquitéi,  des  quais  ,  àts  j?romenadcs,  des 
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fonjtaines  superbes  embellissent  cette  vaste  cité* 

La  fertilité  des  environs  de  Naples  forme 
la  richesse  du  pays.  Le  produit  de  son  sol 
est  peu  inférieur  à  celui  de  Capoue.  Toutes 
les  branches  d'agriculture  y  prospèrent  &  for* 
ment  les  élémens  du  commerce  d^exportation 
de  Naples,  qui  consiste  en  grains  ,  huile  ^ 
chanvre,  laines  Xc  surtout  en  coton. 

Au  couchant  de  la  ville ,  la  jolie  colline  de 
Pausilippe ,  couverte  de  maisons  &  de  jardins  ^ 
offre  le  plus  riant  aspect.  Sa  route  souter* 
raine  ,  longue  ,  large,  creusée  en  h'gne  droite 
dans  la  montagne,  Se  animée  par  une  active 
circulation  d'hommes ,  de  chariots  ,  de  trou, 
peaux  ,  est  peut  être  l'ouvrage  le  plus  éton- 
nant qui  existe  dans  ce  genre.  Le  lac  à^Agnano 
ic  \2l  Grotte  du  chien  méj-itent  également  les 
regards.  On  aime  visiter  à  Pouselle^  peuplée 
de  6  mille  habitans  ,  des  antiquités  remarqua, 
blés  -,  plus  loin  ,  lé  mont  Falerne  ,  dont  le  vin 
était  si  recherché  par  les  anciens  romains  ; 
k  château  rojal  de  Caserta ,  le  plus  beau  de 
toute  l'Italie  -,  Tîle  à'tschia  8c  celle  de  Capriy 
à  l'entrée  du  golfe  de  Naples,  Tune  Se  Tau- 
tre  si  précieuses  par  leurs  antiquités  Se  si  inté- 
ressantes par  kurs  délicieux  paysages. 

Les  environs  de  Naples ,  vus  d'un  autre  coté, 
ne  méritent. pas  moins  le  sacrifice  qu'on  fait 
pour  les  atteindre.  C'est  d'abord  Casielhmare, 
superbe  chantier  maritime  ;  c'est  le  château  de 
Poitici  $i  connu  par  sa  galerie  de  peinture  ; 
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c^est  la  ville  romaine  A* Herçulanum  y  dont  le 
musée  de  Porticî  a  réuni  leB  antiques  ricbts- 
ses  ;  c'est  enfin  Bompéia ,  également  enseve* 
lie  sous  les  laves  du  Vésuve  ,  mais  ^u'on  a 
couseivée  telle  qu'elle  était  à  l'instant  du  à4j 
saslre,  Se  d'où  il  semble  que  les  romains  ne 
sont  sortis  qu'hier.  On  erre  dans. les  mêmes 
rues  y  on  marche  sur  le  même  pavé ,  on  en- 
tre par  les  mêmes  portes  y  on  se  repose  dans 
les  mêmes  apparlemens  ;  partout  on  est  en* 
tooré  des  mêmes  objets  ,  8c  la  même  scène 
^e  déplQj^e  aux  regards  par  les  mêmes  fenê- 
tres. Ici ,  on  lit  encore  sur  les  murailles  d'une 
caserne  les  plaisanteries  des  soldats  \  là  on  voit 
sur  une  table  des  amphores  qui  contenaient 
du  vin, &  des  di^bris  de  coupes  de  verre.  Il 
semble  qu'un  des  anciens  habitans  de  la  mai- 
son va  se  présenter  devant  vous  ,  !c  Tillu- 
sion  est  telle  qu'on  craint  de  heurter  quel, 
qu'un  au   détour  dune  rue. 

A  3  lieues  de  Naples  est  le  Vésuve.  Ce 
terrible  volcan  ,  séparé  de  l'Appenin ,  s'élève 
du  rivage  par  une  pente  douce.  Sa  base  est 
couverte  dé  villages  iî:  d'un  sol  richement  fé- 
condé. La  seconde  région  ,  sillonnée  de  tous- 
côtés  par  d'anciennes  couch.es  délave,  est 
une  scène  parfaite  de  dévastation.  La  der- 
nière partie  a  la  forme  d'un  cône  partagé. 
Elle  est  presqu'enlièrement  formée  de  ccuf- 
dres  ;  son  approche  est  très-difficile  \  partout 
le  sol  enfonce  sous  le  pied.  Le  sommet  même 
f^ui  est  une  étroite  couche  de  terre  calcinée , 
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formé ,   en  s'ouvrant ,  le  cratère  du  volcan* 

2.  La  Principauté  ultérieure  n'a  de  re- 
marquable que  la  ville  de  Bénéveni  et  les  belles 
antiquités  qui  la  décorent. 

3.  La  Principauté  citerieure  ,  séparée  de 
la  précédente  par  une  chaîne  de  montagnes  9 
offre  Cava  animé  par  ses  manufactures  ^  Pesti  ^ 
remplie  de  monumens  antiques  ^  Se  Salerne , 
ville  assez  considérable ,  située  au  bord  de 
la.  mer  ^  dans  une  petite  plaine  enviromiée  de 

riantes  collines.   Plusieurs  foires  célèbres  ank 

< 

ment   hon   commerce}  ses  écoles  ont   fourni 
de  savans  médecins. 

Ca  LABRE. 

La  Calabre,  au  S.  E.  de  la  province  de 
Labour ,  est  en  général  un  pays  montueux 
Se  presqu'inaccesçible  ,  privé  de  grandes  rou* 
tes,  sans  commerce  intérieur  / mais  d'une  fé- 
condité prodij^ieuse  ^  comblé  des  dons  de  la 
nature ,  <:ouvert  des  plus  belles  eampagn«s 
et  abondant  en  fruits  ,  en  huiles  excellentes 
Se  en  vins.  La  Calabre  fournit  plus  de  soye 
qu'aucune  autre  province  du  royaume  ;  plu- 
sieurs troupeaux  de  bêtes  à  laine  couvrent 
ses  pâturages  et  fournissent  ces  toisons  si 
recherchées  pour  leur  finesse  Se  leur  beauté. 

L'extérieur  du  Calabrois  est  celui  d'un  sau-  \ 
vage.    Ses   vêtemens    misérables  ,    sa   barbe 
noire,  %Qn  irascibilité,  tout  peint  Tenfant  de 
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la  nature  ;  mais  il  en  a  toute  U  candeiir ,  te 
il  se  montre  souvent  franc ,  bienveillant  , 
généreux.  Sa  principale  passion  est  le  jeu; 
sou  commerce  est  la  contrebande. 

La  Calabre  ast  divisée  en  trois  provinces  : 

!•  La  Bàsilicate  est  au  nord.  Son  territoire 
est  peut  être  le  plus  fertile,  du  royaume.  Ma* 
tera,  Melfi  y  Venosa  &  Potenza  surtout  ^  four- 
nissent des  sojes  de  la  plus  grande  beauté. 

2.  La  Calabre  citerieuke  est  au  sud.  Sa 
capitale  y  Cosenza ,  est  une  ville  assez  con- 
sidérable^ située  au  pied  de  t'Appenin  &  à  4 
lieues  de  la  mer.  Ses  environs  sont  beaux  y 
fertiles  ,  très-peuplés  y  abondans  en  blé,  en 
vins  Se  en  fruits  ^  on  y  nourrit  beaucoup  de 
vers  à  soye.  En  passant  à  Eàoli  y  on  admire 
se^  ruines  ,  comme  les  restes  de  ce  que  Tar- 
chitecture  grecque  a  produit  de  plus  parfait. 
A  Paola,  on  se  rapproche  de  lam^'^  8c  déjà 
Scalea  s'élève  sur  ses  rivages ,  au  milieu  d*une 
belle  plaine  couverte  de  coton,  de  vignes  & 
d'oliviers.  . 

3.  La  Calabre  ultérieure  est  également 
riche ,  également  féconde  ,  mais  couverte  , 
dans  ses  hauteurs  ,  de  superbes  forêts.  C'est 
dans  celle  de  Sila  que  naît  la  flotte  napoli- 
taine y  Se  qu'on  s'aperçoit  le  mieux  de  la  ri- 
chesse du  sol  y  non-seulement  par  la  iuagni- 
ficence  des  prairies  qui  lenlourent ,  mais  par 
la  variété  Se  relévation  des  arbres  qui  pcu« 
plent  celte  belle  forêt. 
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Caiimzaro  y  Crolone  k  Monielepne  tirent 
leurs  ressources  de  leurs  maniift^ctures.  On 
longe  dès  là  le  promontoire  de  Scilio'^  on 
touche  au  célèbre  écueit  de  Scylla  qui  n'est 
qu'un  rocher  de  la  côte  ,  Se  Ton  arrive  enfin 
à  Rnggio  qui  s'élève  dans,  une  charmante  si- 
tuation «  au  bord  du  détroit  de  Messine,  te 
qu'animent  à  la  fois  son  industrie ,  son  com- 
merce k  d'agréables  environs.  Ici  finit  la 
chaîne  de  l'Âppenin  ,  avec  la  péninsule. 

2.  Sicile. 

La  Sicile  est  située  entre  l'Afrique  Se  l'Ita- 
lie -  c'est  la  plus. grande  des  îles  de  la  Médi- 
terranée ',  elle  a  60  lieues  de  long  sur  40  de 
large  9  Se  est  peuplée  d'un  million^  600  mille 
habitans. 

Cette  île  est  de  la  plus  grande  fertilité  ; 
c'est  le  grenier  de  l'Italie,  Ses  campagnes 
inépuisables  produisent  du  blé  en  abon- 
dance ',  des  vins  délicieux  croissent  sur  ses 
collines  ;  sur  ses  rivages ,  on  pêche  le  corail. 
Le  sol ,  imprégné  de  parties  nitreuses ,  ne  se 
fatigue  jamais.  Un  doux  parfum  annonce  d'im- 
menses plantations  d'orangers;  on  y  cultive 
avec  succès  la  canne  à  sucre  Se  la  noix  de 
pistache  ;  le  miel  coule  de  ses  rochers  ;  les 
mouches  eantharidês  ,  £xées  sur  les  figuiers 
voisins  de  TEtna  y  sont  préférées  à  celles 
de  l'Espagne.  Les  poissons  qui  habitent 
ses  côtes  y  offrent  une   pêche  abondante  ^ 
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Se,  comme  si  rien  ne  devait  manquer  à  cette 

terre  heureuse  ,  elle  recèle  dans  son  sein  lé 

vitriol ,  le  salpêtre,  le  plomb  ,  le  cuivre  *:  Tor. 

La  Sicile  est  divisée  èh  ti'oîs  provinces  z 

i.  La  vallée  de  Demona  ,  dont  le  sol  est 
presqu'cntièrement  composé  de  matières  voU 
caniques   vomies  par  i'Ëtna.  Messine  est  sa 

capitale. 

En  s'embarquant  à  Reggio  pour  la  Sicile  , 
on  se  rend  à  Messine  dans  un  trajet  de  queL 
ques  lieues.  Cette  ville  est  peuplée  de  30  mille 
habitans.  Rien  n'est  plus  riant  que  sa  situation 
sur  le  penchant  d'une  colline ,  de  plus  régu- 
lier que  ses  rues ,  ses  places ,  de  plus  beau 
que  ce  quai  qui  ,  sous  la  forme  d'un  crois- 
sant ,  embrasse  Se  domine  son  port.  Messine  , 
prcsqu'entièrement  détruite  par  le  tremblement 
de  terre  de  1783^  est  sortie  plus  brillante  de 
ses  ruines  *,  elle  a  relevé  sqs  palais ,  elle 
à  ranimé  son  commerce.  La  soye  en  est  le 
principal  objet ,  Se  toute  luidustrie  des  habi. 
tans  est  dirigée  vers  ce  point ,  le  plus  impor- 
tant de  la  richesse  nationale. 

Mtlazzo  soutient  avec  ITtalie  un  commerce 
considérable  en  huile  d'olivts  Se  en  soye.  Jaci^ 
Reale  s'élève  d'un  las  de  rocher*^  de  lave 
entassés  les  uns  fur  les  autres.  Pàtti  est 
commandée  par  une  bonne  forteresse  ',  son 
port  est  sûr  ;  on  y  remarque  de  belles  pla- 
ces Se  At  rians  aspects.'  TVîro/ /7if</a ,  autrefois 
florissante  ^  mais  détruite  par  k  tremblement 
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de  terre  de  1693^  ne  présente  plus  que  des 
ruines  mélancoliques  JE:  deux  mille  habitans. 
Catane  ,  également  renversée  ,  s'est  relevée 
avec  rapidité  ;  c'est  une  des  plus  grandes 
villes  de  la  Sicile  \  elle  montre  des  édifices 
superbes ,  des  rues  bien  percées  y  de  Tindus* 
trie  y  du  commerce  k  un  excellent  port. 

En  sortant  de  Catatae ,  on  parcourt,  une 
plaine  immense  où -la  nature  semble  s'être 
plue  à  prodiguer  ^ts  dons.  On  gravit  y 
peu  à  peu  ,  les  flancs  d'une  montagne.  Se 
c'est  toujours  au  milieu  du  plus  riche  vigno- 
ble ,  d'une  verdure  continuelle  Se  de  villages 
populeux  Se  aisés.  Bientôt  on  parvient  au  som- 
met de  ï Etna  y  volcan  terrible  que  la  nature 
semble  avoir  placé  dans  cette  belle  contrée 
pour  empoisonner  ses  bienfaits  ^  Se  que  ^t% 
feux  ont  si  sauvent  couverte  de  laves  &  de 
ruines. 

2.  Bientôt  après  avoir  quitté  Catane,  on  en. 
tre  dans  la  province  de  Moto.  La  première 
ville  qu'on  y  rencontre  est  Agosta^  décorée 
de  fort  beaux  édifices.  On  trouve  ensuite  cette 
Syracuse  que  les  anciens  regardaient  comm« 
Tune  des  plus  belles  villes  du  monde,  au- 
jourd'hui à  peine  peuplée  dç  12  mille  habi- 
tans ,  mais  renommée  pour  les  excellens  vins 
qui  croissent  aux  environs  de  TEtna. 

De  Syracuse  ,  on  va  à  Caltagirone^  peu- 
plée de  9  mille  habitans  ^  à  Lentini ,  AétiX.  les 
bestiaux  $ont  le^  meilleurs  de  Tilc,  à  Terra^ 
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Nova^  célèbre  par  sa  pêcbe  ,  a  Nota  ^  grande 
te  belle  ville ,  à  i  lieues  de  la  mer. 

3.  En  continuant,  à  longer  \t%  côtes  de  la 
Sicile  y  on  trouve  la  vallée  de  M azzara  ,  qui 
occupe  toute  la  partie  occidentale  de  l'île  , 
ic  qui  en  est  la  plus  riche  par  son  heurénse 
fécondité. 

Ici  Ton  trouve  successivement  jilicMa^ 
renommée  par  ses  vignôbfes  ;  Agrigente ,  riche 
d'antiquités  y  k  dont  le  port  est  un  des  meil- 
leurs deTile;  Mazzara,  commerçante ,  peu- 
plée ,  Se  dont  les  campagnes  produisent  le 
coton;  Trapani  ^  célèbre  par  ses  salines ,  le 
eorail  qu'on  pêche  sur  %t%  côtes  Se  l'industrie 
de  ses  habitans  ,  puis ,  sur  la  côte  septentrio* 
nale  ^  PalcrmCy  capitale  de  toute  la  Sicile. 

Cette  superbe  ville  est  peuplée  de  90  mille 
habitans  ,  ornée  d'édiBces  superbes ,  de  belles 
places  ,  de  rues  régulières.  Son  université , 
centre  de  meilleures  études;  son  port,  fun 
des  plus  beaux  de  la  Méditerranée  ;  sts  mo. 
numens  presque  tous  déeorés  avec  goût  ;  ses 
magnifiques  fontaines,  dont  l'une  par  sa  gran- 
deur ,  ses  ornemens  S:  son  architecture  ,  passe 
pour  la  plus  belle  de  l'Italie ,  excitent  l'ad- 
miration de  tous  les  étrangers.  Le  vice  -  roi 
réside  à  Païenne  ;  une  noblesse  nombreuse 
I  habite  Se  y  attire  Topulence  ,  le  Inxt 
Se  toutes  les  commodités  de  la  vie.  Son 
comnierce  y  consiste  en  soyeries  «  en  étoffes 
fabriquées  par  sa  propre  industrie  St   recher. 
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chées  pour  leur  finesse  Se  leur  surprenante 
beauté. 

Les  environs  de  cette  belle  villie  répondent 
à  son  éclat.  De  hautes  montagnes  s'élèvent  à 
quelque  distance  »  mais  ils  laissent  entr'eux  Se 
Palerme  une  vallée  ou  plutôt  un  immense  jar« 
din  ,  qui  est  Tuu  des  plus  beaux  lieux  de  la 
terre ,  couvert  de  maisons  de  campagne 
élégantes,  de  vignobles  ,  d'orangers ,  de  ver- 
dure ,  J!:  où  la  plus  belle  végétation  brille  de 
toute  part. 

X.  LISLE  DE  MALTe! 


Cette  île ,  située  au  sud  de  la  Sicile ,  ic 
prcsqu'également  éloignée  des  côtes  de  Tltalie 
Se  de  celles  de  TAfrique ,  n'offre  qu'un  vaste 
rocher  blanc  8c  calcaire  ,  sans  rivières  ,  sans 
forêts  9  sans  montagnes  Se  dont  le^  récoltes 
peuvent  à  peine  suffire  pendant  six  mois  à  ses 
8Ô  mille  habitans.  Son  sol  produit  cependant 
une  grande  quantité  de  cumin  ,  d'anis  Se  dé 
légumes.  Ses  fruits  sont  délicieux ,  Se  ses 
oranges  les  plus  belles  de  l'Europe  ;  mais  là 
culture  du  coton  en  fait  la  richesse  essentielle 
Se  le  principal  objet  de  ses  exportations.  Lar 
pêche ,  le  corail ,  le  sel  marin  sgoutent  à  ses 
ressources. 

Un  hôpital  est  le  berceau  dé  Tordre  de 
Malte.  Les  chevaliers  ^  dans  le  principe  de 
leur  institution  (  1099)  se  dévouaient  dans 
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Ykospict  de  St.  Jean  de  Jérusalem ,  dont  ils 
ont  pris  le  nom  ,  au  soulagement  des  pèle» 
rins  qui  visitaient  la  Terre  Sainte.  Us  con- 
quirent rîle  de  Rhodes  cii  1309  ,  y  régnè- 
rent deux  sièoies  Se  en  furent  cbassés  en! 
1522  par  les  turcs.  Ce  fut  alors  que  Tempe- 
reur  Charies-j^^int  leur  donna  File  de  Malte, 
si  souvent  témoin  de  leur  dévouemefrt  rell« 
gieux  &  de  leur  brillante  valeur.  Les  fraii- 
çais  la  conquirent  en  179^, Se  dès  lors  Tordre 
dispersé  n'a  pu  se  réunir.  Aujourd'hui  les 
anglais  la  possèdent. 

La  VaÛeite  en  est  la  capitale.  Cette  ville  ^ 
fondée  en  1566  par  le  grand  raaitre  de  ce 
nom  9  s'élève  sur  une  colline  ^  ^ts  rues  sont 
montueuses,  mais  régulières  Se  bien  alignées. 
Le  roc  blanc  sur  lequel  elle  est  assise  lui  sert 
de  pavé.   Plusieurs  forts  la  défendent. 

Malte  y  ancienne  capitale  ,  occupe  le  centre 
de  rîle.  Elle  est  encore  le  siège  de  l'évêque  ; 
sa  cathédrale  est  belle  et  vaste.  Depuis  les  som. 
mités  qu'occupe  la  ville  ,  l'œil  embrasse  le  plus 
vaste  horison. 

'  Deux  petites  îles  voisines ,  celles  de  domina 
Se  de  Goize  dépendent  de  I  île  de  Malte.  La 
première  n'a  que  deux  lieues  de  tour^  la 
seconde  jouit  d'un  air  sain  Se  d'un  sol  extrê. 
mement  fertile.  Les  fabriques  de  coton  y 
prospèrent.  Presque  tous  ses  habitans  sont 
manufacturiers  Se  pécheurs. 


i»-*.f 
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CHAPITRE    XIV.  %! 

De  rEspagne. 

• 

D.  Vj'OMMekt  l'Espagne  est  elle  bornée? 

R.  Elle  est  bornée  au  N.  par  les  Pyren- 
uées  Se  rOcéau  Atlantique  \  à  l'O.  par  la 
même  mer  Se  le  Portugal  ;  au  S.  par  le  dé- 
troit de  Gibraltar  &  la  mer  Méditerranée , 
k  à  l'E.  par  la  même  mer; 

Idée  G^Kif  kalr. 

L'Espagne  n'offre  point  partout  Le  même 
elimat.  Au  centre ,  l'air  est  pur  j  sec  , 
la  chaleur  presqu'insupportable  ^  lliyver  peu 
rigoureux.  Dans  la  partie  septentrionale  y 
Fair  devient  vif,  même  froid ,  parce  que  jcelte 
partie  confine  aux  Pj^rennées.  Sur  les  côtes 
maritimes  dû  sud  ,  Tair  est  humide  ^  mais  bru* 
lànt  Se  mal  sain. 

Ce  ro7aume  a  beaucoup  de  montagnes.  Des 
monts  F/rennées  qui  la  séparent  de  la 
France,  partent  différentes  chaînes  qui  s'é- 
tendent dans  toute  l'Espagne.  De  toutes  ces 
ramifications ,  la  plus  remarquable  &  la  plus 
étendue  est  celle  qui ,  après  s'être  détachée  de 
la  chaîne  Iberica ,  se  prolonge  entre  le  Douro 
Se  le  Tage. 

Débondantes  eaux  environnent ,   arrosent 
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Se  fertilisent  l'Espagne^  secondent  son  com- 
merce Se  diversifient  sts  aspects.  Le  détroit 
de  Gibraltar  la  sépare  de  TAfrique.  Ses  prin- 
cipales bayes  sont  celles  de  Biscaye ,  du  fer- 
roi,  de  la  Corognc  ,  de  Cadix  ,  d'Alicante^ 
de  Valence  Se  de  Carthagéne.  Plusieurs  ca» 
naux  ,  Se  entr'autres  le  superbe  canal  d*Ar- 
ragon ,  facilitent  ses  communications  inté« 
rieures.  Des  lacs  très.pois8onneuxsV  déveIop« 
pent,  ^  de  beaux  fleuves ,  le  Min  ho  ^  le  Douro  ^ 
le  Tage,  la  Guadiana  Se  le  Guadalquivir  par* 
courent  sts  provinces  Se  débouchent  dans 
les  deux  mers. 

Toutes  les  provinces  de  l'Espagne  ne  sont 
pas  également  fertiles.  Son  sol ,  en  quelques 
endroits^  est  sec  Se  sàbloneux.  Il  produit  peu 
de  blé  \  mais  les  fruits  Se  les  vins  ks  plus  délicats 
7  abondent^  ceux  surtout  de  Malaga,  de  Xérès , 
d'Alicante  ont  depuis  long-tems  fixé  la  répu- 
tation, de  leur  sol.  Des  forêts  d^orangers  ,  de 
citroniers^  de  grenadiers  tapissent  ses  colH» 
nés  ;  on  connaît  ses  raisins  secs  ^  ses  cannes 
k  sucre  Se  son  miel.  Quelques  provinces  cuL 
Uvent  le  riz  ;  d^autres  le  cotou  Se  la  soye  \ 
celle  que  produit  la  Grenade  est  célèbre; 
mais  c^est  dans  les  royaumes  de  Valence  Se 
de  Murcie  quW  en  recueille  le  plus. 

Les  prairies  sont  couvertes  des  plus  beaux 
troupeaux  de  raonions.  La  iaine  d'Espagne, 
de  la  Vieille  Gastille  surtout  ,  surpassé  en 
beauté I  en  douceur,  celle  de  tous  les  autre& 
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pays  de  l'Europe.  Les  chevaux  andalous  & 
ceux  des  Asturies  sont  remarquables  par  leur 
beauté.  De  superbes  mulets  couvrent  $ts  pâ- 
turages. 

On  évalue  à  10  millions  le  nombre  des  ha- 
bilans  de  l^spagne;  mais  ce  royaume  pour. 
rait  en  nourrir  beaucoup  plus  si  son  sol  était 
bien  cultivé.  On  y  fabrique  des  étoffes  de 
soje  Se  de  laine.  L'Arragon  &  la  Catalogne 
travaillent  le  coton  ^  ailleurs ,  c'est  le  fer  &:  la 
fonte  ;  mais  l'Espagne  est  trop  souvent  tri- 
butaire de  Tindustrie  des  autres  peuples  .  Ik 
elle  leur  échange  trop  fréquemment  peut  être 
sts  vins  ,  ses  huiles  Se  ses  lainages ,  contre  les 
draps  fins  qu'on  aurait  le  droit  d'attendre  de 
ses  manufactures  ^  iEr  les  blés  dont  son  sol  se^ 
rait  31  prodigue  s'il  était  mieux  cultivé. 

La  religion  catholique  est  celle  de  TEspa*» 
gne  ;  son  gouvernement  est  une  monarchie 
héréditaire;  sa  noblesse  est  nombreuse*  Son 
armée ,  sa  flotte ,  son  crédit  y  ses  richesse»  , 
souffrent  encore  de  cette  longue  lutte  où  les 
Espagnols  ont  si  courageusement  défenda 
leur  [indépendance ,  iEr  de  la  guerre  que  ses 
colonies  lui  livrent  pour  la  conquérir  à  leur 
tour. 

Les  diverses  provinces  de  TEspagne  se  db-* 
4:inguent  essentiellement  les  unes  des  autres  f 
jpar  leur  histoire^  knr  commerce  Se  leorf 
mœurs. 

Les    BiscOyens  ent  itne  probité  Mcomioe^ 
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Leurs  mœurs  sont  de  la  plus  noble  simplicité. 
Ils  oni  été  les  premiers  marins  de  rÉurope 
it   passent  encore  pour  d^excellens  matelots. 

Les  liabitans  des  Asturies  sont  fiers  de  leur 
origine  qui  les  fait  descendre  de  ces  héros  qui 
chassèrent  les  maures.  La  population  de  cette 
province  est  trop  grande  à  proportion  de  son 
étendue  k  de  sa  fertilité  ;  aussi  un  grand 
nombre  de  ses  habitans  vont4Is  chercher  leur 
subsistance  à  Madrid  où  ils  se  font  domesti- 
ques. Cependant  plusieurs  familles  ont  con- 
servé leur  lustre  Se  fournissent  encore  aujour- 
d'hui à  Tarmée  espagnole  d'excellens  officiers. 

Les  habitans  de  ia  Gallice  sont  forts  8c  la* 
borieux.  lis  se  répandent  dans  toute  TEspa* 
gne  ,  Se  tâchent  par  les  travaux  les  plus  durs 
de  suppléer  à  Tinfertilité  de  leur  sol.  Cette 
province  a  fourni  beaucoup  de  soldats  à  Tar- 
mée.  Leur  tenue  est  peu  brillante  ^  mais  en 
revanche,  ils  sont  endurcis  aux  fatigues  Se 
bien  disciplinés. 

Il  ny  a  aucune  nation  au  monde  qui  surpasse 
les  Castillans  tn  loyauté.  Cette  province  a 
conservé  beaucoup  de  fierté  nationale. 

1! Estramadure  a  peu  de  goût  pour  les  scien- 
ces ^  mais  elle  a  vu  naître  les  conquérans  du 
nouveau  monde  Se  est  encore  la  patrie  des 
guerriers  les  plus  mst^ruits  Se  les  plus  coura- 
geux. 

Les  Andalous ,  sous  un  climat  très*  chaud  , 

habitent 
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habitent  un  pajrs  aussi  beau  que  fertile.  Ils 
passent  pour  présomptueux  ;  ce  sont  les  gas- 
cons de  l'Espagne.  Leurs  femmes  sont  ravis- 
santes par  leurs  charmes ,  mais  dangereuses 
par  leur  caractère  Se  la  violence  de  leurs  pas- 
sions. 

Les  f^alengais  ont  la  réputation  d'être  légers 
Xc  ineonstans.  Cependant  ce  sont  les  Espagnols 
de  notre  siècle  qui  ont  fait  les  plus  grands  pro- 
grès dans  les  sciences  exactes  Se  les  langues 
mortes. 

Les  Catalans  sont  le  peuple  le  plus  min^ 
trieux  de  TEspagne.  Ce  n'est  ^  pour  ainsi  dire , 
qu'en  Catalogne  qu'on  trouve  des  manufactu- 
res Se  un  commerce  considérable.  Les  cam« 
pagnes  sont  supérieurement  cultivées  ;  la  po. 
puiatioH  Se  l'opulence  y  augmentent  ;  on  dirait 
que  cette  province  est  à  mille  lieues  de  là 
Gallice  Se  de  l'Andalousie. 

Les  Arragonais  sont  vigoureux  ^  spirituels  , 
amis  des  arts ,  jaloux  de  leur  pays.  Leur  bra- 
voure est  reconnue ,  Se  on  fait  l'éioge  de  leur 
hospitalité  Se  de  leur  ^dontyà  foi. 

Pendant  bien  des  siècles»  ces  provinces 
ont  formé  autant  de  nations  différentes,  Se 
leur  réunion  n'a  pu  faire  encore  disparaître 
ni  les  caractères  particuliers  qui  les  distiû- 
fuent  I  ai  la  rivalité  de  leurs  habitans. 
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L'Espagne  qui  avait  fait  partie  de  TEmpin 
roipaii^  jusqu'au  $^  siècle ,  devient  ^  à  Tepoque  de 
sa  décadence  ,  U  proye  des  Visigoths.  Leurs  rois 
y  régnent  trois  siècjUs ,  mais  la  plupart  sont 
jtrop  obscurs  pour  {ixer  les  regards. 

De  malheureuses  divisions  entraînent  bien- 
tôt la  ruijie  de  ci&):te  monarchie.  Deux  par- 
tis la  disput^ent  &  l^nondent  de  sang.  Vm 
d'eux  appelé  à  son  secours  les  S^rra^ins  d'A- 
frique^  qui  accourent ,  triomphent  JSc  font  bien, 
tôt  passer  l'Espagne  sons  le  joug  de  l'alcorao 

(no. 

Cependant  quelques  chrétiens  ,  échappés  au 
&r  des  vainqueurs^  se  réunissent  dans  les 
montagnes  des  A^sturies.  Ils  ont  à  Leur  tête 
Pelage  ,  issu  du  sang  royal  des  Qoths.  De  prç- 
miers  succès  augmentent  son  courage  jS^ ,  i 
peine  rrraître  d'un  État  de  dix  lieues  y  il  ost  y 
élever  un  trône  .&■  y  j.eter  le  fondement  des 
nouveaux  royai^mes  chrétiens^ 

Ici  /commencent  ces  guerres  si  longues  k 
fi  cruelles  qui  mettent  toute  l'fspagne  ea 
feu.  Les  chrétiens ,  moins  nombreux  ^  mais  plus 
puis  ^  reculent  les  bornes  de  leur  petit  état  à 
force  de  courage,  &  déjà  le  nord,  entier  est 
reconquis.  Parmi  leurs  rdts ,  on  remarque  Al- 
phonse le  chaste  qui  répare  les  maljieqrs  de 
>ii  pjLtrle  par  sa  sa|;esse  &  ses  vertujs  Ci  i>7)i 
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ïrdogno  IL,  conquérant  de  Léon  ;  Fernand- 
[jonzalès  donnant  naissance  aux  rois  de  Cas- 
tille  y  Se  Azuar ,  comte  de  Pampelune  ,  fondant 
un  trône  dans  la  Navarre  8c  triomphant  avec 
le  même  succès  des   Sarrazins  du  nord. 

Les  années  y  les  siècles  se  succèdent  au  mi- 
lieu de  cette   confusion.    Les    Chrétiens    ont 
quatre  rojaumes  :  ceux  de  Léon  ,  de  Castille, 
de  Navarre  Se  d'Arragon.  Les  Maures  en  ont 
trente  ;  mais  ils  perdent  chaque  jour  du  ter- 
rain. Leurs  défaites  se  multiplient,  Se  tandis 
que  TEspagne  chrétienne  montre  presqu'au- 
tant  de  héros  que  de  rois  ^  les  M ahomctaiis  , 
reculés  dans  les  provinces  les  plus  méridiona* 
les  ,  ne  s'y  maintiennent  plus  que  par  les  se- 
cours   de  TAfrique^  De   tant   d'états    fondés 
pas  les  Sarrasins  ,  un  seul  leur  reste  encore  ; 
c'est  celui    de  Grenade  dont  le  sol  y  le  plus 
fertile  de  TEurope ,  est  cultivé  par  le  peuple 
le  plus  brave  Se  le  plus  industrieux. 

Mais  ce  dernier  azyle  allait  même  leur  être 
ravi.  Un  roi  d'Arragon  ,  Ferdinand  ,  venait 
d'épouser  Isabelle  ,  héritière  de  Castille  .  Se 
ce  mariage  avait  réuni  presque  toute  TEspa^ 
gne  dans  les  mains  de  ces  deux  époux  (^iHS)» 
Souverains  d'une  si  belle  monarchie ,  ils  sen- 
tent qu'ils  n'en  sont  maîtres  qu'à  demi ,  si  la  do- 
mination des  Maures  n'est  anéantie  ;  Se  bien- 
tôt la  prise  de  Grenade  (  142^2  )  met  fin  ait 
règne  d'un  peuple  célèbre  dans  les  fastes  de 
la^  gloire  ^  comme  dans  l'histoire  des  arts« 


436        Géographie  EuROPé^NNS. 

Cette  importante  conquête  Se  la  réunion  et 
la  Navarre  ,  avaient  élevé  la  monarchie  espa- 
gnole au  plus  haut  poiat  de  prospérité.  La  dé* 
couverte  de  T Amérique  avait  même  ajouté  à  l'é- 
clat de  ce  règne ,  &:  Ferdinand  Se  Isabelle  viel- 
lissaient  au  milieu  de  leurs  prospérités  •  lors, 
que  le  plus  euisant  chagrin  vient  frapper  ces 
monarques',  ils  perdent  Tunique  fils  destiné  à 
recueillir  leur  riche  succession  ,  Se  leurs  re- 
gards sont  forcés  de  se  tourner  vers  une  dj** 
nastie  étrangère. 

Jeanne ,  leur  fiUe ,  mariée  à  Hiilippe  d'Au« 
triche ,  offre  alors  à  l'Espagne  un  nouveau  sou^ 
verain  (  1516  ):;  c^est  son  fils  ,  €harles-£idnl , 
qui  ,  maJLtre  de  l'Espagne ,  de  ^Autriche ., 
d'une  partie  de  ritalie  y  des  Pa^s.Bas  Se  de 
la  Franche  Comté ,  ajoutait  le  sceptre  impérial  à 
l'éclat  de  tant  de  couronnes  ,  Se  futsilong-tems 
Tarbitre  de  l'Europe  étonnée  Se  le  jDhef  du 
Xùonût  chrétien. 

Charles  «  retenu  An  Allemagne  Se  dans  les 
Pays-Bas  par  l^s  plus  puissans  intérêts  ,  ne 
se  montre  çue  peu  à  l'Espagne  ;  mais  Xime- 
nos  la  gouvernait  en  son  nom  St  sa  politique 
fernie  &:  terrible  soutenait  sa  grandeur.  D'ail- 
leurs die  s'enrichissait  par  les  dons  d'un  au- 
tre hémisphère.  Cortès  découvrait  le  Mexique; 
Pizarre  s'avançait  dans  le  Pérou  ,  les  mines 
du  Poto&e  &  An  f^hili  s'ouvraient  pour 
les  ports  de  J 'Espagne  Se  les  richesses  du 
ffouveau-Monde  préparaient  le  i^ommerfie  Se 
U  piviUsation  4c  T^ocie»* 
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L^abdication  de  Charles,  nous  Tavons  déjà 
vu,  laisse  les  Etats  d'Allemagne  à  son  frère. 
Se Ag  trôna  d'Espagne,  l'Italie  Se  les  Paj'S- 
Bas  à  son  fils  (  1556)^  «'était  Philippe  IL 
Ce  prince  n'a  ni  la  grandeur  ,  ni  les  vertus , 
ni  l'activité  de  son  père ,  mais  il  en  a  les  ta. 
iens  Sa  surtout  l'ambition.  Impatient  de  troubler 
l'univers  ,  il  envahit  le  Portugal ,  désole  la 
France ,  menace  l'Angleterre  ;  mais  il  a  la 
douleur  de  voir  les  Pays-Bas  briser  le  joug 
qu'il  leur  impose  ,  &  sept  de  leurs  provinces , 
animées  par  l'enthousiasme  de  leur  indépen- 
dance ,  fonder  une  nouvelle  république  Se 
affermir  leur  liberté. 

Juste  y  bienfaisant,  mais  faible ,  Philippe  III 
est  incapable  de  suivre  les  projets  de  son 
pcre  (  1598  ).  L'Espagne ,  sous  ce  prince ,  n'é- 
prouve point  de  violentes  secousses  ;  mais 
elle  s'affaiblit  lentement.  Les  finances  s'épuî. 
sent  y  la  marine  tombe ,  le  commerce  s'éteint 
Se  le  monarque ,  livré  aux  pratiques  minutieu- 
ses de  la  superstition  y  laisse  épuiser  toutes  les 
sources  de  la  prospérité  nationale. 

Les  calamités  de  l'Espagne  continuent  sous 
Philippe  IV  (  1621  ).  Héritier  de  la  faiblesse 
de  son  père  ,  ce  prince  comble  les  malheurs 
de  l'état ,  Se  semble  porter  partout  sa  malheu- 
reuse étoile.  Le  Portugal  lui  est  enlevé.  Se 
tandis  que  l'armée  qui  le  reclamait  est  bat* 
tue  ,  sa  marine  est  écrasée  sur  les  côtes  hol- 
landaises j  ks  colonies  se  révoltent  ;  Se   la 
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Catalogne  ^  fidèle  à   cet  exemple  y  s'empresse 
de  secouer  le  joug  (  l64o). 

Charles  II  n'était  pas  fait  pour  reparer 
tant  de  revers  Animé  de  quelques  intentions 
pures  ,  mais  privé  des  talens  nécessaires  pour 
en  tirer  parti,  il  voit  les  victoires  des  fran- 
çais ébkanler  toute  la  monarchie  espagnole 
Se  son  trône  chanceler  sans  appui.  Dernier 
rejeton  ^  en  Espagne  ^  de  la  maison  d'Autri^ 
che  y  Charles  n'avait  pas  d'enfans ,  Se  dé^k 
toutes  les  cours  »  Toeil  ouvert  sur  son  déclin , 
se  demandaient  ce  qu'allait  devenir  sa  cou- 
ronne, lorsque  la  dernière  volonté  du  mo- 
narque appelé  un  petit  fils  de  Louis  XIY^ 
le  duc  d'Anjou,  au  soin  delà  porter  (1700). 

C'est  au  milieu  des  plus  violentes  sécous" 
SCS  que  Philippe  V  se  présente  en  Espagne. 
A  peine  Louis  XIV  a-t=il  accepté  le  testa- 
ment du  faible  Charles  II  qu'un  cri  d'alarme 
retentit  Se  que  l'Europe  court  aux  armes. 
Une  faction  puissante  avait  proclamé  un  are 
chiduc  d'Autriche  (  depuis  l'empereur  Char- 
les  VI  )i  Se  ,  pendant  dix  ans  ,  le  sang  des 
espagnols  coulait  pour  le  choix  de  leur  maî- 
tre, lorsque  la  paix  d'Utrecht  fixe  enfin  la 
maison  des  Bourbons  sur  le  trône  d'Espagne 
&  termine  tant  de  malheurs. 

Philippe  V  rncurt  en  1746  Se  laisse  deux 
trônes  à  sa  famille  :  celui  d'Espagne  à  Fer- 
dinand VI,  celui  de  Naples  à  don  Carlos,  le 
second  de  ses  fils.  L'Espagne  ^    sous  le   pre. 


mîer  ^  demble  reprendre  sa  supi^tiorité  Se  rap- 
peler ^  sous  la  protection  d*un  gouvernement 
plus  tranquille ,  le  eonunerce  Se  les  arts  de 
la  paix«  Sous  le  second  qui  ^  sous  le  nomde 
Charles  III ,  avait  succède  à  son  frère  (1759^)  y 
elle  expie ,  dans  àes  guerres  avec  les  anglais 
&  pav  la  perte  de  ses  xolonies  ,  le  tort  d'avoir 
abandonné  le  système  de  neutralité  qu'avait 
suivi  le  sage  Ferdinand. 

Charles  IV  parvient  en  itSÔ  sur  le  trône; 
mais  à  peine  y  est -il  assis  que  ta  Franco  , 
devenue  république,  menace  de  les  envahir  tous. 
On  conùait  les  touchantes  vertus  comme  les 
affreux  malheurs  de  ce  prince ,  dont  l'abdica* 
lion  (  1808  J  lui  déroba  les  maux  de  sa  patrie 
Se  la  douleur   du  sang  qu'elle   devait  verser* 
Un  frère  de  l'empereur  des  français  ,  Joseph 
Napoléon  ,  lui  succède  d'abord  ,  règne  au  mi- 
lieu du  bruit  S^  des  batailles  ,  puis  finit  par  cé- 
der à   ces  destinées  inflexibles  qui  ramènent 
les  Bourbons  Se   Ferdinand  VU  sur  le  trôiie 
espagnoL 

Topographie. 

L'Espagne  est  divisée  en  14  provinces: 
1.  ha,  Catalogne. 
S.  La  Navarre. 
3.  La  Biscaye. 
4«  Les  Asturies. 
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âf.  La  Galice. 

6.  Léon. 

7.  La  Vielle  Castille. 

8.  L*Arragon. 

9.  Le  royaume  de  Valence. 

10.  La  Nouvelle  Castille. 

11.  L'Estramadure. 

12.  L'Andalousie. 

13.  Le  royaume  de  Grenade. 
44.  Et  celui  de  Murcie, 

1.  Catalogne. 

Cette  province ,  appuyée  au  nord  sur  îcs 
Pyrennées  qui  la  séparent  de  la  France ,  Se 
bornée  par  la  Méditerranée  à  l'est ,  se  pro- 
longe sur  une  vaste  étendue  de  côtes  où  l'on 
pêche  le  corail.  Là ,  le  long  du  rivage  ^  au 
milieu  de  plaines  variées  ,  s'élèvent  d'agréa- 
bles collines  d'où  la  vue  s'étend  sur  une  prô« 
fusion  de  bayes  ^  de  promontoires  ,  de  campa- 
gnes-fécondes ,  8c  de  ces  vignobles  si  re- 
nommés pour  leurs  fruits  délicieux. 

La  Catalogne  contient  297  villes  ,  1806 
villages,  22  places  de  guerre  8c  S  ports  qui 
servent  d'entrepôt  8c  de  réunion  au  commerce. 
Les  arbres  fruitiers  y  abondent  ;  les  vignes 
^'y  développent  jusque    sur   le   sommet    des 


plus  raboteuses  montagnes  ;  on  y  recueille 
des  grains  de  toute  esptce  \  mais  le  blé  suffit 
rarement  aux  besoins.  Ses  montagnes  recèlent 
du  plomb  y  du  fer  Se  des  carrières  de  marbre 
j:  d'albâtre  ;  elles  font  partie  de  la  chaîne 
des  Fyrennées  orientales  ,  Se  forment  des  ra* 
meaux  secondaires  qui  rendent  la  Catalogne 
très-montueuse  dans  presque  toute  son  éten« 
due. 

La  nature  difficile  du  sol  semble  exercer 
une  sorte  d'influence  sur  les  habitudes  âpres 
Se  rudes  de  ses  habitans.  L'activité  fait  ce. 
pendant  le  fonds  dé  leur  caractère.  Ils  portent 
la  culture  jusque  sur  ks  rochers  les  plus  escar. 
pés,  se  livrent  avec  ardeur  à  la  navigation ,  au 
commerce^  &  doivent  à  ce  double  mobile 
kurs  nombreuses  manufactures  Se  Taisance 
qui  en  est  le  fruit. 

Barcelonne y  Tèur  capitale,  peuplée  de  90 
mille  habitans  ,  est  célèbre  par  sa  situation^ 
son  étendue  Se  la*  richesse  de  sts  campa* 
gnes.  La  plupart  de  sts  rues  sont  étroites  iS: 
tortueuses  ,>  Se  ses  places  publiques  petites  JSr 
irrégulières ,  à  Fexception  de  celle  du  palais 
qui  est  vaste ,  ornée  Se  découverte.  Les  mai. 
sons  sont'  très^élevées ,-  mais  agréables;  les 
promenades  nombreuses  Se  embellies  par  de 
magnifiques  srspects;- 

Barcelonne  est^  une  ville  tt'  gtierre ,  iha* 
t^aquable  du-  côté  dé  la  mer,-  défendue  par  le 
Moni^JàuijL  du  cdté  d<^^  la^  t^T^;  Cette^  ma&<- 
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gnifique  foi rtresse  domine  la  ville ,  le  port  y 
les  campagnes  voisines  &  une  grande  Etendue 
de  la  mer* 

Barcelonne ,  également  commerçante  Se  ma* 
nufacturière  ,  fournit  à  l'Espagne  presque  tous^ 
les  habillemens  &*  toutes  les  armes  des  trou- 
pes ^  elle  compte  aussi  plusieurs  fabriques- 
^indienne  &:  de  métiers  d'étoffes  de  soyt. 
Son  commerce  repose  non-seulement  sur  les  ob- 
jets tirés  de  ses  fabriques ,  mais  il'  s'étend 
encore  sur  les  vins  ,  les  eaux  -  de  -  vie  ,  les. 
cuirs  Se  les  savons. 

La  Catalogne^  renferme  fl'ailleurs  quelques 
villes  intéressantes.  Telles  sont  Gironne  sur 
ta  rive  droite  du  Ter  y  s'élevant  au  pied  d'une 
montagne  escarpée  et  environnée  d'une  plaine 
fertile  ;  Tarragone  assise  sur  une  chaîne  de 
rochers  qui  dominent  la  mer^  Texcellent  port 
d(B  Tbrtos€y  Fiffidepes  l'un  àts  meilleurs  bou- 
levards de  l'Espagne-  ;  et  Lerida  s'élevant  au 
milieu  de  superbes  jardins  sur  la  rive  droite 
ddaSegre  q,ui  vient  baigner  ses  murs*. 

2.  La  Navarrs^ 

A  fouesC  de  Ta  Catalogne  ^  on  entre 
daus  la  Navarre  y  coupée  par  de  hau- 
tcô^  mentagMes  ^  mais  pleme  cfe  riches  pâtura- 
ges ^  de  fertiles  vallée*  ,  de  lacs  poissonneux  ^ 
dejpftiaea  abondantes.  Se  y  dans  quelques  en- 
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droits  y    de    vignobles  Se  de  fruits    estimés^ 

Là  y  dans  une  vaste  plaine  arrosée  par  TAr- 
ga,  se  deVeloppe  ,  au  pied  des  P/rrennées, 
la  ville  de  Pampdune  ^  peuplée  de   14  mille 
habitans ,  défendue  par   une  citadelle   exceL 
lente ,  ornée  de  promenades  superbes ,  de  rues 
régulières  ,  Se  y  auprès  de  5es  murs  y  du  beau 
vallon  qui  s'ouvre  devant  elle  Se  que  forment 
les  plus  riches  coteaux;  mais  sans  commerce^ 
presque  sans  industrie,  Se  où  tous  ses  efforts, 
se  bornent  à  la  fabrication  de  quelques  drapa 
communs. 

Là ,  on  remarque  encore  la  jolie  ville  de 
Tudelch  célèbre  par  la  fécondité  de  son  solj 
Pcralta  par  ses  excellens  vins  \  Fiana  abon- 
dante en  troupeaux  \  Tafala  que  le.  peuplp 
appelé  la  fleur  de  la  Navarrù,  parce  que  son 
université  réunit  un  grand  nombre  de  jeu* . 
nés  espagnols* 

3.  La  Biscàyb^ 

La  Biscaye ,  à  Toucst  de  la  "Navan'e ,  Se 
qui  présente  près  de- trente  lieues  de  cotes  à 
rOcéan,  se  compose  de  trois  départemens: 
le  Guipuscoa ,  VA  lava  Se  la  Biscaye  propre, 

1.  Après  avoir  traversé  le  Bidassoày  petite 
rivière  qui  fait  la  limite  de  la  France  Se  de 
l'Espagne,  o«  se  trouve  dans  le  Guipusgo  a  , 
Sr  an  milieu  d^un  sol  tt-llrment  mentueux  qu'on 
peut  le  regarder  coiiime  une  mon^ag^ie  can.* 
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tinue.  La  côte  de  cette  petite  province  n'em« 
brasse  qu'une  étendue  de  dix  lieues  ,  mais^ 
elle  offre  trois  ports  importans  :  ForUarabie  ^ 
place  forte  Se  Tune  des  defs  de  l'Espagne 
septentrionale^  le  port  du  V as  sage  ^  lune 
des  principales  stations  des  flottea  royales  , 
&^  dont  la  baye,  entourée  de  montagnes,  ne 
cammunique  à  la  mer  que  par  une  gorge 
ouverte  entre  deux  rochers^-,  Se  St.  Sebas^- 
tien,  bien  bâti,  très.  commerç,ant  ,  situe* 
entre  deux  brâ»  de  mer  qui  en  font  une  près» 
q:u-'î]e  ,  Se  d'où  1 W  jouit  à  la  fois  de  la  vue  des 
Pjrrennées  Se  de  TOcéan,  —  Au  centre  de 
cette  province,  la* jolie  ville  de  Toloza tsl  si- 
tuée dans  une  vallée  agréable  que  l'agricuU 
taire  Se  lindustrie  fécondent  à  Tenvi. 

2.  Entouré  dtî  trois  grandes  chaînes  de 
montagnes  qui  tiennent  aux  Pyrennées ,  FA- 
XitvA  commence  à  9  lieues  des  frontières  de 
Ffanee.  Rien  de  plus  riant  que  sqs  coteaux  , 
de  plus  riche  que  la  culture  de  ses  vallées. 
De  Vergxira  à  Vittoria^  ks  maisons  de  cam* 
pagne  ,  les-  vHIagos ,-  tout  se  touche  ^  tout 
forme  un  tableau  ravissant  j  la  route  ressenii. 
ble  à  une  longue  rue.  insensiblement  les  mon» 
tagne^  s'abaissent;  qn  les  franchit  Se  à  l'ex- 
trémité d'ime  vallée  féconde  ,  on  découvre* 
yiuoria. 

Cette  capitale  de  TAlava*,  est  en  général 
mal  bâtie  ,  mais  elle  est  industrieuse  Se  ac- 
tive; tout  y  est  vivement  animé»  Au  sortir 
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la  ville  3  on  entre  dans  une  vallée  riante  , 
fertile ,  couverte  d'arbres  &  d'habitations  & 
eu  l'on  compte  plus  de  300  villages. 

3.  Quelques  prolongemens  des  Pyrennées^ 
la  plupart  boisés  Se  pittoresques ,  mais  sou. 
vent  cultivés  avec  soin ,  séparent  TAlava 
de  la  Biscaye  propre.  Parmi  ces  ramifica- 
tions secondaires ,  ou  distingue  le  mont  Gor». 
veya.  Cinq  heures  de  marche  suffisent  à  peine 
pour  le  gravir.  Oh  le  voit  alors  former  un 
immense  plateau  couvert  d'excellens  pâtura* 
f^es  où  tes  troupeaux  de  la  Biscaye  Se  dé 
KAlava  viennent  passer  tous  les  étés. 

D'espace  en  espace ,  les^  campagnes  de  la 
Biscaye  sont  couvertes»  de  maisons  entourées^ 
de  jardins;  on  croirait  voir  de  loin  une  grande 
ville  coupée  par  des  plantations  d'arbres; 
(Quelques  vieux  châteaux  s'élèvent  au-dessus 
de  ces  habitations  Se  donnent  à  tout  ce 
paysage  quelque  chose  dlmposant  Se  de 
sombre; 

BMao  y  â  deux  lieues  de  la  mer.^  est  la 
capitale  de  la  Biscaye  propre.  Ses  environs 
soHt  embelUs  par  un  grand  nombre  de  jar- 
dins Se  de  jolies  maisons  qui  forment  une- 
perpeetive  admirable  ^  surtout  quand  on  re« 
monte  YAnga.  L'aspect  de  la  ville  complète 
Se  anime  ce  tableau*  Son  port  est  très  -  fré« 
quenté;  son  commerce  Se  surtout'  ses  im- 
menses exportations  en  laines  d'Lspaçne  y 
j  ont  cépand^i  l'aisance. 
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Quoique  les  collines  Se  les  vallées  soyentj 
dans  ce  pajs  montueux  ,  les  seules  ressour- 
ces du  cultivateur,  Tagriculture  y  est  bîeiî 
entendue.  Cependant  ni  le  Guipuscoa  »  ni  la 
Biscaye  propre  ne  produisent  assez  de  blé 
^our  leur  consommation.  Les  vins  y  sont 
âpres  Se  désagréables ,  mais  les  pommiers  s'y 
trouvent  dans  leur  pays  natal  ,  Se  les  habi- 
tans  ont  une  espèce  de  dédommagement  dans 
leur  excellent  cidre. 

Lé  fer  Se  l'acier  sont  d'une  qualité  supé- 
rreure  en  Biscaye.  On  y  compte  près  dç  300 
usines  en  fer  d*où  sortent  des  ancres  de  na- 
vires Se  des  armes.  Cette  province  a  aussi 
de  très-belles  corderies^  Les  châtaigniers  qui 
abondent  dans  ses  forêts ,  deviennent  à  la  foia 
un  moyen  de  subsistance  Se  un  article  de 
commerce» 

4.  Les  Asturiïs» 

*. 

A  Pouest  de  la  Biscaye ,  les  Asturies  mort^ 
Ircnt  leurs  forêts,  leurs  montagnes  Se  Teurs^ 
sombres  aspects.  Celte  province  produit  ce- 
pendant du  blé,  quelques  vins  estimés^  des 
fruits.  La  vitesse  Se  la  force  de  ses  chevaux 
est  cétèbre  ;  mais  elle  est  mal  peuplée  ,  n'a 
que  peu  d'industrie,  Se  réclame  en  vain  pour 
son  commerce  les  avantages  de  s'a  situation. 
Ses  habifans  }ours5eRt  de  plusieurs  priviJè, 
ges  ;  ils  se  rapi^elcnt  avec  orgueil  qne  leur» 
maûtagues  fureut  le  berceau   de-  la  ituuuar» 


> 
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cïiîe  espagnole  Se  servirent  ^  dans  le  8«  siècle , 
d'asjle  au  rai  Pelage ,  son  premier  restaura, 
teur. 

Ses  principales  villes  sont  Oviédo  ,  agréaWe- 
ment  bâtie  sur  une  colline,  peuplée  de  8  mille 
habitans  k  possédant  plusieurs  fabriques  de 
chapeaux  8c  quelques  tanneries  ;  St.  Ander 
entouré  de  vignobles  estimés  *,  Gijon  , 
bourg-  voisin  de  la  mer ,  et  dont  le  port  est  te^ 
plus  fréquenté  de  toute  cette  côte. 

£.  L4  Gàllicf. 

Au  sud-ouest  des  Asturies ,  on  entre  dans 
la  GalUce^su  milieu  de  gorges  étroites  & 
d'un  sol  montueux.  Cette  province  a  d'exceU 
lens  ports ,  Se  cependant  peu  de  commerce. 
L#'air  y  est  humide,  tempéré  sur  les  côtes 
&  froid  dans  l'intérieur.  On  y  cultive  peu  de 
grains  \  mais  ses  vignobles-  sont  estimés  ,  ses- 
forêts  donnent  des  bois  superbes  &  ses  pâ* 
turages  nourrissent  ces  bestiaux  dont  Tédu» 
cation  &  te  .commerce  sont  la  priucipale  ri- 
chesse du  pays. 

La  ville  la  plus  considérable  de  cette  pro-* 
vince  est  St.  Jaques  rfe  Campostelle  ,  située- 
dans  une  bette  plaine  9  JE:  dont  \9  cathedra* 
le  ,  sous  l'invocation  de  ce  patron  de  TEspa» 
gue,  attire  un  graixl  Aombre  de  pèlerins. 

La  Corogne  est  un  des  plus  beaux  port^ 
de  TËspagae  ;  0»  y  embarque  beaucoup  de 
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bestiaux  St  de  toiles  communes.  Une  école 
de  marine  y  un  arsenal  Se  quelque  industrie 
donnent  de  Timportance  à  cette  cité. 

Orense  ^  sur  le  penchant  d'une  montagne  « 
offre  les  plus  beaux  aspects ,  d'excellens  vins^ 
des  fruits  délicieux ,  des  environs  agréables 
Jt  fertiles.  Le  port  du  Ferroly  défendu  par 
plusieurs  châteaux  forts  ,  offre  un  abri  sûr 
aux  plu:>  grands  bâtimens.  Son  arsenal  est 
Tun  des  plus  beaux  du  royaume  ;  on  compte 
dans  celte  ville  25  mille  habitans* 

6.  Léoi9:.r 

• 

En  revenant  à  Test ,  on  trouve  cet  ancien* 
royaume  de  Léon ,  dont  l'Espagne  a  fait  une* 
de  ses  provinces.  Le  Douro  le  sépare  en: 
deux  parties^  Le  soi  en  est  fertile  ;  ses  pâ- 
turages nourrissent  de  superbes  bestiaux  ;  ser 
montagnes  abondent  en  gibier  ;  on  trouve- 
près  de  Zamora  des  mines  de  turquoise  ;, 
mais  il  y  croit  peu  de  vin^ 

Léon  y  sa  eapitafe  j  à  rextrêmité  d'une^ 
plaine  fertile  ,  n'a  que  peu  d'importance.  Ha^ 
laniantfue  a  plus  de  population  &  d'éclat. 
Cette  ville  est  grande  ,  forte ,  riche  par  son* 
commerce  Se  par  la;  nombreuse  noblesse  qui 
habité  ses  environs. 

Zamora  dont  le  nonv  espai^nor  est  oclui' 
de  la  pierre  précieuse  qu^on  trouve  sur  son^ 
sol  \    Toi^ro    sur   uue  ooUine  fertile  en  vins> 


^ 
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qu'arrose  le  Douro ,  Se  la  jolie  ville  de  Ciù- 
dad'  Rodrigo^  embellie  par  ses  promenades 
Se  ses  charmans  vergers ,  sont ,  après  Sala- 
manque  Se  Léon  ^  les  principales  villes  dje  cçtte 
province. 

7.  Vieille  Castille. 

On  pénètre  insensiblement  au  centre  de 
I^spagne  ^  Se  ^  tn  quittant  les  frontières 
du  royaume  de  Léon ,  on  entre  dans  cette 
Vieille  Casiille  où  le  sol  infertile  Se  mal  cuL 
tivé  promet  peu  de  ressources  »  mais  qui 
trouve  dans  ses  pâturages  i  ses  immenses 
troupeaux,  la  finesse  Se  la  réputation  de 
ses  laines  9  ses  principales  compensations* 
C'est  dans  le  district  de  Tierra  del  Campo 
qu'on  trouve  les  plus  belles.  Les  vins  y  sont 
également  excellens  y  Se  Tabeilie  y  fait  des 
récoltes  abondantes. 

Sa  capitale ,  Burgos ,  adossée  au  versoir 
d'une  montagne  9  descend  dans  une  vallée 
agréable  jusqu'aux  rives  de  VArlençon^  puîs^ 
se  développe  en  croissant  dans  la  plaine. 
Trois  ponts  y  jetés  sur  la  rivière  y  communi* 
quent  à  Tun  de  sts  faubourgs  ,  entourés 
de  jardins  que  plusieurs  ruisseaux  arro's 
sent  Se  embellissent.  Au  de  -  là  ^  sont  les 
promenades  Se  le  parc  ;  plus  loin  y  une  multi- 
tude de  coteaux  abondans  en  blé  Se  en  lin  ; 
plus  loin  encore  j^  une  forêt  de  hêtres  dont 
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la  nature  semble  avoir  ménagé  les  ombrageas 
aux  plaisirs  des  habitaus. 

On  gravit  les  flancs  d'un  énorme  rocher 
pour  visiter  Ségovie  ^  8c  son  magnifique  aque- 
duc ,  Pun  des  ouvrages  qui  rappelé  le  mieux 
la  grandeur  des  romains.  Avila  montre  l'une 
des  meilleures  fabriques  de  draps  de  TEspa. 
gne.  Soria  s'enrichit  par  %t%  laines,  les  plus 
recherchées  du  royaume.  Walladolid^  gran- 
de ,  bien  bâtie  j  située  dans  une  vaste  plaine  , 
autrefois  brillante  Se  animée ,  n'offre  plus 
qu'un  tableau  mélancolique  $c  désert.  Cette 
ville  a  une  université^  Se  c'est  de-Ià  que  sort 
cet  essaim  de  juristes  qui  inondent  l'Es^ 
pagne.  Son  tribunal  de  l'inquisition  ne  fut 
que  trop  célèbre  y  Se  Is,  place  Mayor  où 
périrent  tant  de  victimes ,  en  rappelé  encore 
î'horible  souvenir. 

Deux  maisons  royales  embellissent  cette 
province ,  Se  annoncent  les  approches  de  Ma« 
drid  :  VEscurial  &  St.  Idelphonse.  La  pre- 
mière ,  bâtie  par  Philippe  II ,  renferme  une 
riche  bibliothèque^  un  collège,  une  église  Se 
les  sépultures  royales.  La  seconde  est  dans 
une  situation  ingrate  ,  mais  on  est  par- 
venu à  en  faire  une  délicieuse  retraite  par 
ses  jardins  ;  son  orangerie  ,  ses  eaux  Se  aon 
magnifique  palais* 
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S.  Akkà^on. 


'  Plus  à  Vtstf  cette  province  forme  ^  avee 
la  Catalogne  ,  la  Biseaye  &:  la  Navarre  ^  cette 
partie  de  l'Espagne  en  deçà  de  l'Ëbre  ^  qui  y 
baignée  par  les  deux  mers  sur  près  de  cent  lieues 
d'étendue  ,  est  limitrophe  du  royaume  fran. 
çais.  La  plus  grande^  partie  de  TArragon  est 
dans  les  Pjrennées.  Plusieurs  rivières  nais- 
sent dans  ses  montagnes  Se  vont  répandre  au 
loin  le  commerce  &  la  fertilité.  Le  sol 
produit  du  blé ,  du  vin  ,  de  l'huile  «  des  fruits , 
k  y  dans  quelques  endroits ,  du  safran.  Ses  mon« 
taghes  renferment  Tor  ,  le  fer,  le  plomb,  le 
cobalt  &:  plusieurs  richesses  minérales. 

Sarragosse  y  capitale  de  TArragpn,  est 
dans  une  situation  magnifique.  Une  plaine 
vaste  8c  fertile  l'entoure  de  tous  côtés,  Se 
toutes  les  beautés  de  la  nature  se  trouvent 
réunies  dans  le  grand  Se  superbe  plateau  qui 
domine  la  vill&.  L'Ebre  en  baigne  les  murail- 
les Se  la  sépare  de  son- faubourg.  Des  cam-^ 
pagnes  productives  y  des  sites  variés,  Se 
d'immenses  jardins  étalent  de  toutes  parts 
les  bienfaits  de  la  plus  belle  végétation. 
Malgré  ces  avantages ,  tout  est  sérieux  Se 
monotone  à  Sarragosse.  Les  plaisirs  Se  les 
arts    semblent  en  être  bannis  ^  il  y  a  peu 
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d'activité ,  peu  de  commerce ,  presque  point 
d'industrie  ,  malgré  que  le  beau  canal  à'Ar^ 
ragon  ^  terminé  il  y  a  peu  d'années  y  dut  ré. 
veiller  celle  de  ^t%  habitans. 

9.  Valence. 


De  hautes  montagnes  séparent  le  royaume 
àt  Valence  de  l'Arragon,  On  les  traverse 
d'abord  au  milieu  des  images  de  la  misère 
ic  de  la  stérilité.  Bientôt ,  quelques  pâtura, 
ges  succèdent  à  la  nudité  des  rochers  ,  Se 
ici  commence  le  mouvement  Se  la  culture. 
Feu  -  à  -  peu  ,  de  vastes  plaines  s'offrent  aux 
regards  étonnés  »  le  pays  s'ouvre  ^  les  aspects 
ic  les  impressions  se  succèdent.  A  mesure 
qu'on  avance ,  l'œil  embrasse  les  plus  riches 
tableaux.... Ici,  des  grouppes  de  fermes  Se  de 
villages  ^  là ,  le  Guadalaviar  roulant  ses  bel- 
les eaux  au  milieu  de  collines  tapissées  de  vignos 
blés  \  plus  loin ,  de  vastes  plantations  d'oran- 
gers, d'oliviers  &:  de  caroubiers  dont  les  émana- 
tions parfument  l'atmosphère  ^  iE:  la  mer  ,  dans 
le  fond ,  terminant  ce  superbe  tableau. 

On  ne  peut  trop  admirer  la  situation  de 
Valence^  ville  peuplée  de  90  mille  habitans^ 
à  une  lieue  de  la  mer  ,  sur  les  bords  du 
Guadalaviar  Se  au  milieu  d*une  vaste  plaine  & 
des  plus  belles  plantations  de  mûriers.  Ses 
rues  sont  étroites   Se    tortueuses,   mais  ses 
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maisons  élégamment  bâties ,  ses  promenades 
«haimantes  Se  tous  ses  environs  agréables. 
Le  commerce  y  est  très -animé;  il  exporte 
principalement  les  so^es ,  les  vins ,  les  laines 
&  les  meilleurs  fruits  de  TEspagne, 

Alicante  ^  bâtie  sur  la  pente  d'une  monta, 
gne  j  quoique  peu  Importante  par  son  éten- 
due 9  le  devient  par  son  commerce  j  la  bonté 
de  son  port  ^  &  rexcellence  de  %ts  vins.  C'est 
à  deux  lieues  ,  vers  le  nord ,  que  s'étendent 
les  vignobles  d'AIicaote^  coupés  par  des  plan, 
talions  de  ^enadiers  «  de  mjrrthes  k  d'oran- 
gers. 

A  demi  lieuç  de  la  mer  Se  au  milieu  d'une 
multitude  de  villages  Se  de  magnifiques  jar. 
dins  j  s'élève  la  jolie  ville  de  Gandia.  Son 
&ûl  est  le  plus  fertile  du  royaume  ,  Se  c'est 
peut-être  le  lieu  de  r£nrope  le  plus  riche  et 
le  plus  riant.  Tous  les  fruits  ^jusqu'à  laeanne 
à  sucrée ,  se  trouvent  réunis  dans  xvette  heu- 
reuse contrée^  dont  les  hai)itans  ^  gais  St  ai- 
mables, portent  sur  leur  visage  l'empreinte 
de  leur  prospérité.  A  peu  de  distance ,  la  belle 
ville  dûrihuela  partage  ees  richesses.  Plus 
loin  ,  Elche^  peuplée!  de  15  mille  habitant 
jahonde  en  vins,,  nourrit  beaucoup  de  bestiaux^ 
ic^mmereie  en  dattes  k  en  palmes^ 
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10.  Nouvelle  Castxlle. 

On  quitte  à  regret  le  royaume  de  Valence 
pour  s'enfoncer  dans  le3  montagnes  de  la 
Nouvelle  Oastille ,  où  des  scènes  plus  sévères 
attendent  le  voyageur.  Son  territoire  mon- 
tueux  j  inégal  ,  est  médiocrement  cultivé  y 
mais  riche  en  mines ,  en  pâturages  Se  en  bel- 
les forêts.  Ses  vallées  sont  fertiles  en  vins  ^ 
en  huile  Se  en  blé  ^  couvertes  de  troupeaux  j 
mais  presqu'étrangères  au  commerce  et  à 
rindustrie. 

C^est  au  milieu  de  campagnes  presqu'Ina- 
nimées  ^  sans  arbres  et  sans  culture  ,  qu'on 
s'approche  insensiblement  de  Madrid.  En 
vain  l'on  cherche  à  découvrir  cette  ville  ; 
elle  est  dans  un  enfoncement  dominé  par 
de  hautes  montagnes ,  et  on  y  touche  près- 
quWant  de  Tappercevoir.  Enfin,  l'on  voit 
s'élever ,  à  travers  quelques  arbres ,  les  flèches 
des  églises  Se  les  tours  du  palais  royal  \  mais 
l'on  cherche  en  vain  ces  maisons  de  campa* 
pagne  ,  ces  jardins  ,  ces  belles  avenues  qui  in* 
diquent  ordinairement  les  approches  d'une 
capitale.  On  s'avance.  Les  premiers  quar^ 
tiers  n'offrent  qu'une  sombre  solitude  j  Se  ce 
n'est  que  quand  on  est  parvenu  sur  la  place 
de  la  PuertcudeUsol  qu'on  trouve  enfin  le  mou- 
vement d'une  grande  cité. 

Madrid ,  capitale  de  tout  le  rojraume  9  est 
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diluée  sur  le  Mancanarcz  k  offre  une  population 
de  150  mille  habitans.  Les  nombreuses  col- 
lines sur  lesquelles  cette  ville  se  développe 
lui  donnent  un  coup  d'œil  pittoresque.  Ses 
rues  sont  rarement  droites ,  ses  places  peti*^ 
tes  Se  irré^ulières  y  ses  maisons  basses  Se  at- 
tristées la  plupart  par  des  grilles  de  fer. 
Cependant  plusieurs  édifices  superbes  mérû 
tant  les  regards.  Le  palais  du  roi  sur  une 
^minence  est  un  des  plus  beaux  de  l'Europe  ; 
tes  églises  sont  richement  ornées  8c  sts  deux 
principales  promenades  ,  le  Prado  &  le  Buen- 
Hetiro ,  enchantent  par  la  fraîcheur  de  leurs 
ombrages  Se  la  beauté  de  leurs  aspects.  Ma- 
drid d'ailleurs  est  presque  sans  commerce; 
les  étoffes  de  soye ,  la  porcelaine  ,  les  cha- 
peaux Se  les  rubans  n'ont  que  peu  d'atteliers. 

A  12  lieues  de  Madrid^  Tolède  montrait 
autrefois  sa  splendeur  ;  le  voisinage  de  fa 
capitale  l'en  a  peu  -  à  -  peu  dépouillée.  A 
l'exception  de  quelques  beaux  édifices  ,  elle 
est  aujourd'hui  mal  bâtie ,  pauvre  y  sans  com- 
merce ,  sans  industrie ,  Se  comme  reléguée 
dans  SQs  souvenirs.  Le  Tage  qu'on  y  passe 
sur  deux  ponts  antiques  ^  y  coule  au  tra- 
vers des  rocs  Se  l'environne   de  deux  côtés* 

Quelques  villes  de  la  Nouvelle  Castille  mé- 
ditent également  l'attention.  Guadalaxara 
possède  des  fabriques  de  .  draps  ;  Trilla  est 
célèbre  par  ses  eaux  minérales  ;  Alcalm  est 
la  seconde  université   du  royaume  \   Cuidad^ 
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Real  domine  un  excellent  vignoble  ;  Toa 
laveyra  s'élève  au  milieu  d'une  belle  Se  fertile 
vallée  ;  mais  Aranjuèz  attire  surtout  les  re- 
gards par  la  beauté  de  ses  abords,  de  ses 
rues ,  &  la  magnificence  de  son  palais  rojal. 

11.    ESTRAMÀDURB. 

Feu- à-peu ,  on  quitte  le  centre  de  TEspa. 
gne  ,  Se  Ton  aborde  ces  provinces  méridio* 
nales  où  le  plus  beau  ciel ,  le  plus  heureux 
climat  attendent  Se  charment  l'étranger. 
X! Estramadure  offre  déjà  quelques  -  uns  de 
ces  avantages.  Son  sol  produit  les  meil- 
leurs vins ,  des  grains  Se  desffruits  estimés  ; 
ses  pâturages  sont  abondans  \  de  superbes 
chevaux  sortent  de  sts  haras  ^Se  les ,  plus 
belles  laines  ajoutent  à  sa  richesse. 

Badajos  Se  Merida  sur  les  bords  de  la 
Guadiana  *,  Placentia  dans  une  vaste  plaine  ; 
Alcantara  arrosée  par  le  Tage  ;  TriuviUo 
patrie  de  Pizarre ,  conquérant  du  Pérou  ; 
Coria  siège  du  plus  riche  évêché  de  l'Es- 
pagne \  toutes*  ces  villes  de  l'Estramadure 
sont  environnées  de  campagnes  fécondes ,  de 
vignes  ,  d*orangers  ,  d'excellens  pâturages. 
L'huile  y  les  bestiaux ,  le  vin  Se  de  très-bel- 
les laines  occupent  leur  commerce  |  mais  Tia- 
diistrie  compte  ^eu  de  succès. 


19.  Ak- 
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12.  Andalousie. 

Après  avoir  quitté  l'Estramadur^  au  sud  , 
^n  traverse  cette  chaîne  de  monts  élevés  y 
connue  sous  le  nom  de  Sierra  -  Morena  ^  qui 
s'étend  entre  la  Guadiana  Se  le  Guadal- 
quivif,  Se  où  la  profusion  des  accidens 
ic  la  majesté  des  aspects  se  c^fohdent 
Si  souvent  av«c  les  plus  gracieuses  images. 
Au  débouché  de  leurs  vallées  y  on  entre  vé- 
ritablement dans  le  midi  de  l'Espagne  ,  et  déjà 
V Andalousie  montre  la  parure  de  ses  cam. 
pagnes  Se  fait  éprouver  l'action  de  son  bru« 
lant  climat. 

• 

Cette  province  offre  les  tableaux  les  plus 
rians  k  les  plus  mskje^tueux.  La  mer  qui  la 
baigne  y  appeU  le  commerce,  son  mouvement» 
sa  vivacité ,  %ts  richesses.  Les  blés  y  abon- 
dent^ les  vins  y  sont  exquis  i  les  fleurs  pa- 
rent la  terre  àhz  le  commencement  de  Tan. 
née  i  le  mûrier  Se  l'olivier  y  prodiguent  leurs 
dons  y  Se  les  meilleurs  poissons  abondent  sur 
ses  côtes.  Les  bœufs  sauvages  qui  servent 
aux  combats ,  parcourent  ses  forets  \  sts  ha- 
ras produisent  les  plus  fins  chevaux  du 
royaume  ;  de  grandes  Se  de  belles  cités  em- 
bellissent son  sol. 

Cordoue  y  sur  le  penchant  de  la  Sierra» 
Morena ,  a  des  mes  tortueuses  Se  sales  y  peu 
d'industrie ,  peu  de  commerce  *,  mais  ses  ha* 

20 
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ras  y  les  plus  célèbres  &  les  mieux  enbrete- 
DUS  de  TAndalousie,  fournissent  les  plus 
beaux  chevaux.  Jaen  commerce  en  soje; 
Montilla  produit  des  vins  très^estimés  ;  Eci/a 
a  le  climat  le  plaâ  chaud  de  l'Espagne» 

On  apperçoit  ensuite  les  flèches  dorées  de 
Séville  9  située  dans  une  vaste,  plaine  Se  sur 
les  rives    du  Guadalquivir.  Peuplée  de   109 
sriille  habitans ,  c'est  y  après  Madrid ,  la  plus 
grande  cité  du  royaume  ;    mais ,  plus  indus- 
trieuse, plus  commerçante  qu'elle ,  elle  offre 
les  fonderies  royales  de  l'artillerie  &  de  nom- 
breuses nianufactures  de  soye.  Le  Guadalqui- 
vir lui  apporte   les  bois  de  Sierra  •.  Morena  ; 
les  vastes    plaines  de  Xérès  Se  d'Ossuna    lui 
fournissent  des   grains^  elle    est  comme    le 
centre  de  toutes  les  administrations  militaires. 
Un  seul  de  ses  faubourgs ,  celui  de  Triana  ^ 
est  une  grande  cité.  Sa  cathédrale  y  Vwn  des 
plus  beaux  édifices  de  l'Espagne  ,  commande 
le  respect  ;  sts  çouvens  sont  vastes  Se  très- 
riches  ;  son  palais  ,  chef-d'œuvre   d'architec- 
ture  moresque ,    montre    encore ,    dans    ses 
ruines  ,  le  triomphe  des  arts.  Plusieurs  cols 
léges,  une  université /E:  quelques  bibliothèques 
aJQutcnt  aux  ressources  de  cette  belle    ville 
qui  a  cepehdant  perdu  plusieurs  de  se^s  avan- 
tages commerciaux  par  la   rivalité  de  Cadix. 

Cadix  y  sur  les  côtes  occidentales ,  est  la 
prerînère  ville  maritime  de  l'Espagne,  la  pre- 
mière par  son   commerce ,  ses    richesses  S: 
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Fimmense  mauvement  de  son  port.  Cadix  est 
le  centre  du  commerce  des  Indes  occidenta* 
les  ;  c'est  là  que  se  rassemblent  les  né. 
gocians  de  toutes  les  nations  9.  qu'arrivent 
les  galions  d'Amérique  ^  que  s'entreposent 
leurs  riches  cargaisons.  C'est  de  son  port 
que  partent  pour  les  contrées  du  nouveau- 
monde  toutes  les  marchandises  qu'y  apporte 
TEurope  ;  c'est  encore  là  qu'aboutissent  celles 
que  rÈspagne  &  TAmérique  lui  offrent  en 
retour. 

Le  séjour  de  Cadix  ne  peut  être  agréable 
que  pour  le  négociant.  La  nature  y  est  muette  ; 
on  y  manque  d'eaux  pures  ;  ses  rues  sont 
étroites  y  mal  pavées  Se  mal  propres  ,  Se  ses 
environs  y  sans  rivières ,  sans  arbres  y  sans 
culture  y  dépouillés  de  ce  charme  qui  par  tout 
ailleurs  y  dans  l'Andalousie  y  laisse  de  si  pro. 
fonds  souvenirs. 

Gibraltar  n'appartient  que  géographique- 
ment  à  l'Espagne  ;  les  anglais  le  possèdent 
aujourd'hui.  Cette  ville  qui  figure  au  premier 
rang  des  places  fortes  de  l'Europe ,  com- 
mande le  fameux  détroit  .qui  lie  l'Océan  à  la 
Méditerranée ,  &:  ne  communique  an  continent , 
dont  elle  est  en  quelque  manière  isolée  y  que 
par  une  langue  étroite  entre  le  rocher  Se  la 
mer. 

13,  Grenade. 

A  Test  de  TAndalousie  y  on  entre  dans  le 
ro7aume  de  Grenade  ^    le    dernier  que   les 
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Maures  ^jent  ,conservé  en  Espagne,  et  plein 
encore  de  leurs  monumeus.  C'est  là  où  les 
Musulpians  furent  si  longtems  les  seuls  pos- 
seiBseurs  des  sciences  ^  où  ils  élevèrent  ces 
temples  dont  Tandace  et  le  travail  étonnent  en- 
core nos  artistes^  &*  où  les  mœurs ,  adoucies  par 
les  arts,  montraient  cette  politesse  &- cette  ga« 
lanteriç  maure  qui  est  toujours  célèbre  parmi 
les  espagnols.  La  splep({^ur  de  ces  contrées 
a  disparu  avec  eux  t  ipais  au  milieu  de 
leurs  révolutions  ^  la  Grenade  est  restée  ce  que 
la  nature  la  fit ,  parée  de  tous  ses  dons  y 
riche  en  vins ,  en  huile  ^  çn  superbe  soye  » 
Arrosée  par  les  plus  belles  eaux ,  Hc  recevant , 
dans  uoe  ligne  de  80  lieues  de  côtes ,  d'immen- 
ses facilités  pour  ses  exportations  Se  son 
CQmmerc^. 

La  ville  de  Grenade  9  au  pied  de  monta, 
gnes  escarpées ,  domine  une  plaine  immense 
couverte  de  villages  &:  de  jardins.  Ses  rues 
étroites ,  inégales  ^  mal  pavées  y  montrent 
de  rindustrie  Se  de  l'activité  ]  son  principal 
commerce  est  en  $oye  ^  la  meilleure  de  l'^Es. 
pagne.  Opatre  principaux  quartiers  divisent 
cette  viÏÏe  ,  le  quartier  de  Grenade  ,  occupé 
par  la  noblesse  Se  les  plus  riches  négocians  , 
orné  de  places  ,  d'hôtels  it  de  fontaines; 
VAlhamhra  habité  par  les  descendans  de^ 
Maures  le  encore  plein  de  lears  monumens; 
VAlbaycin  sur  deux  collines  élevées .,  Se 
VAntiçuera  rempli  d'a^eliprs  pu  la  sojc  s^ 
travaille  Se  se  tcintr 
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SaiM  y  Honda  &  Saniu-Fi  appartiennent 
également  à  cette  province.  La. première  sur 
le  jP/sr^j ,  montre  des  constructions  maures 
Se  dç  superbes  promenades ,  la  seconde  est 
eélèbre  par  la  beauté  de  %t%  soyes  ;  la  troi. 
sième,  presque  détruite  par  le  tremblement  de 
terre  de  1807^  doit  s^n  nouvel  ^clat  à  la 
fertilité  de  son  territoire/. 

Mais  de  toutes  les  cités  de  la  Grenade ,  la 
principale  est  Malaga ,  peuplée  de  40  mille 
habitans,  pourvue  A\\a  des  meilleurs  ports  de 
la  Méditerranée,  entourée  de  superbCvS  jar- 
dins j  parfumée  par  ^es  orangers  &  1  aloës 
des  Indes  ,  animée  par  un  commeicee  im- 
mense, riche  surtout  par  ses  vignobles  8c  la 
réputation  de  ses  .vins* 

14.  MURCIB. 

A  l'est  du  royaume  dé  Grenade  9  on  fran- 
chit les  limites  de  la  Murcie^  Se  l'on  touche 
aux  rives  de  la  Méditerranée  qui  borne  cette  v 
province  à  Test  Se  au  sud.  Son  territoire  a  des 
montagnes  ,  mais  qui  ne  nuisent  point  à  sa 
fertilité.  Ses  richesses  consistent  principale- 
ment en  vins  ,  en  orangers  Se  en  soye  ;  la 
soude  y  esc  un  objet  essentiel  de  commerce. 
L'agriculture  y  prospère^  l'air  y  est. sain  &: 
tempéré. 

Mur  de  est  une  grande  ville  de  35  mille 
habitans  ;    élégamniient   bâtie  ^  agréablement 
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aituéc  sur  la  Segura  y  riche  par  son  indus- 
trie !c  %ts  manufactures.  Carthagène  réunit 
dans  son  superbe  port ,  un  arsenal  ,  des 
chantiers ,  des  magasins  pour  la  construction 
te  le  radoub  des  vaisseaux  ic  un  commerce 
considérable.  Totana ^  grand ^  peuplé^  est 
le  bourg  le  plus  considérable  de  l'Espagne. 
Plus  loin ,  les  plaines  A*Almanza  rappelant 
cette  célèbre  victoire  qui  fixa  en  1709  la 
couronne  d'Espagne  sur  la  tête  des  Bourbons. 

A  cent  lieues  en  mer ,  sont  les  îles  de 
Majorque  Se  de  Minorque ,  habitées  par  d'ex- 
ccllens  marins  ,  fertiles  en  vins ,  en  huile  y 
en  miel  ^  en  amandes  Se  en  soje.  Palma  y  dans 
la  première ,  Se  Port  -  Mahon  y  dans  la  se- 
conde^ montrent  d'excellens. ports  y  du  corn, 
merce  Se  plusieurs  atteliers. 
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CHAPITRE  XV. 


IjC  Portugal 


D.QLo: 


fEiiES    sont   les   limites  du  Fortuv 
gai? 

R.  Ce  royaume ,  le  plus  occidental  de 
TEurope  ,  est  borné  au  N.  ^  à  FE.  par 
TEspagne  5  à  VO.  k  au  S.  par  l'Océan  At- 
lantique. 

Id^e  oi£néràle. 

Le  Portugal  jouit  généralement  d'une  tem- 
pérature douce  &  agréable.  Dans  le  nord  , 
rhyver  y  est  quelquefois  rigoureux  ;  maâs  le 
printems  y  ramène. aisément  son  aspect  en-^ 
chanteur,  j^uoique  sous  les  mêmes  parallèle 
les  ,  son  climat  est  plus  tempéré  que  celui 
de  l'Espagne,  parce  que  ses  diverses  parties , 
moins  éloignées  de  la  mer ,  en  reçoivent  plus- 
immédiatement  l'influence. 

Le  Portugal  est  riche  en  eaujc  thermales 
qui  paraissent  être  les  indices  de  ces  embrase- 
mens  souterrains ,  dont  les  explosions  ont  été 
si  souvent  violentes  ic  dévastatrices.  Plusieurs 
chaînes  de  montagnes  parcourent  ce  pays. 
Son  sol  produit  les  meilleurs  bleds  de  l'Eu- 
rope y  mais  mal  cultivé ,  souvent  en  friche  ^ 
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il  ne  nourrit  pas  la  moitié  de  ses  habitand^ 
Le  seul  aspect  de  ce  pays  doit  faire  présu. 
mer  qu'il  est  bien  arrose.  Les  grands  fleuves 
qui  de«cendent  de  TËspagne  y  deviennent  na- 
vigables \  toutes  leurs  eau?^  dont  riches  ea 
poissons. 

E«  général  l'agriculture.,  dans  le  Portu- 
gal, est  extrêmement  négligée.  Les  vignobles 
occupent  beaucoup  de  terrains  qui  seraient 
propres  au  blé  k  au  maïs.  Le  lin  n'est  pas 
cultivé  en  quantité  suffisante^  Les  prairies 
sont  presqu*entièreraent  inconnues  ;  on  n'y 
entend  rien  aux  engrais  jr  à  la  manière  de 
préparer  le  terrain.  L'agriculture  enfin ,  pour 
prospérer ,  voudrait  des  propriétés  moins  vas. 
tes,  des  routines  mihis  opiniâtres  Se  surtout 
un  nombre  plus  considérable  de  bestiaux. 

La  véritable  richesse  du  Portugal  consiste 
dans  ses  vius  dont  la  réputation  est  fixée 
dès-longtems  y  Se  dans  une  variété  de  fruits  si 
abondante  Se  si  parfaite  que  leur  exportation 
devient  une  branche  de  commerce  considéra, 
ble.  Les  vins  rouges  de  Poi:to  sont  les  plus 
recherchés  ;  on  estime  également  ceux  de 
Ourem  Se  de  Sétuval,  Les  plus  belles  oran- 
ges sont  recueillies  dans  la  vallée  de  Coulares 
en  Eslramadure  ^  Se  aux  environs  de  Coim^ 
ère.  Les  figues  sont  très.abondantes  Se  très- 
succulentes  en  Algiarve.  L'olivier,  multiplié 
partout  ,  fournit  une  branche  essentielle  à 
l'exportation* 
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Parmi  les  plantes  qui  servent  à  la  teinture  « 
le  Portugal  possède  le  cumac  cultivé  dans  les 
provinces  septentrionales  y  tandis  que  l'aloëe 
américain  embellit  les  paysages  du  midi.  Le 
ciste  ladauifere  répand  ses  parfums  sur  toutes 
les  montagnes  ;  les  plantes  aromatiques  re'us- 
sisscnt  en  plein  air  &  offrent  une  ample  nour- 
riture aux  abeilles ,  qui  produisent  un  miel 
délicieux. 

Les  sciences  i:  la  littérature  sont  déchues 
de  cet  état  brillant  où  elles  se  trouvaient  au 
16*^  siècle  ^  néanmoins,  elles  sont  encoura* 
gées.  L'université  de  Coimbre  a  publié  plu- 
sieurs savans  mémoires  ^  de  nombreuses  bi. 
bliodièques  sont  ouvertes  aux  gens  studieux  , 
S:  on  a  formé  dans  quelques  cités  des  cabi* 
nets  d  histoire  natureUe.  Les  arts  offrent  peu 
de  progrès. 

Le  commerce  du  Portugal  roule  principa- 
lement bur  ses  vins  ,  ses  eaux  -  de  -  vie  ^  ses 
oranges  â:  ses  huiles  ;  sts  importations  con* 
sistent  en  blé ,  en  fromages  Se  en  fer.  Ses 
relations  avec  les  colonies  Se  le  Brésil  lui 
sont  avantageuses  ;  mais  en  générai  le  xom. 
merce  edt  entre  les  mains  des  anglais. 

Histoire. 

Le  Portugal,  longtems  soumis  aux  romains, 
partagea  ses  malheurs,  Se  devint,  comme  'oui; 
l'empire ,  la  proye  des  étrangers.  Les  Vidgoths 
s'en    emparèrent;    Se  ^   sous    ces    barbares > 

*4? 
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puis  sous  i^xette  longue  suite  de  rois  maures 
qui  leur  succédèrent ,  le  Portugal  ne  fut  qu'un 
département  espagnol. 

On  a  vu  comment  le  courage  de  quelques 
chrétiens  ^  réfugiés  dans  les  montagnes  des 
Asturies,  releva  peu*à- peu  leurs  trônes  ren« 
versés.  Plusieurs  jeunes  seigneurs  ,  accourus 
des  pays  étrangers,  se  disputaient  l'honneur 
de  corïibatlre  les  Maures.  Henri ,  de  la  mai- 
son de  Bourgogne^  se  distinguait  parmi  cette 
brillante  noblesse.  Sa  valeur^  sa  prudence  ^ 
des  services  importans  fixèrent  les  regards. 
Alphonse,  roi  de  Castiile,  sous  les  drapeaux 
duquel  il  coni^ttait,  voulut  se  l'attacher  par 
des  relations  plus  intimes  *,  il  lui  donne  sa 
fille  &:  le  titre  de  comte  de  Portugal  (  1095  )• 

Henri  fait  alors  des  prodiges.  Ses  armes  sont 
partout  triomphantes.  11  soumet  toute  cette 
vaste  contrée  qui  est  comprise  entre  le  Minho 
et  les  Bouches  du  Tage,  et  jeté  les  fonde- 
mens  de  ce  royaume  que  ses  successeurs  al^^ 
laient  encore  aggrandir. 

Son  fils  Aphonse  lui  succède  Se  soutient  un 
trône  encore  mal  aiSèrmi.  II  bat  en  un  seul 
jour  cinq  rois  maures  ,  range  sous  sts  lois 
toutes  les  rives  du  Tage  ,  emporte  Lisbonne  &: 
y  fixe  le  siège  de  ses  états  (1185). 

Le  Portugal  retrouve  dans  Sanche  I  ,  son 
fils ,  sa  valeur  St  sa  gloire.  Ce  prince  ne  se 
borne  point  à  vaincre;  il  bâtit  des  villes, 
crée  des  flottes^  anime  la  population  (1225). 
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Alphonse  III  illustré  par  des  nouveaux  com- 
bats *,  Dénjs  que  sa  sagesse  fait  nommer  Jt 
Titus  de  son  âge  ;  Alphonse  IV  implacable 
dans  sts  vengeances  %  mais  juste  fr  généreux  ; 
don  Pédre  que  son  austérité  rendit  l'effroi  du 
crime  Se  fit  injustement  appeler  le  Crutl  ; 
Ferdinand  si  intéressant  par  ^ts  vertus  Se  par 
ses  infortunes^  Jean  F  commençant  une  nou- 
velle racôs^  bâtarde  de  la  première  ^  mais  jus- 
tifiant à  force  d'héroïsme^  le  choix  de  la  na- 
tion (1383);  tous  ces  rois,  eii  se  succè» 
dant  sur  le  trône ,  semblent  conspirer  pour 
la  gloire  Se  la  prospérité  de  Pétat. 

Elle  se  soutient  sous  le  règne  du  vertueux 
Edouard  ;  elle  s'augmente  sous  Alphonse  V 
que  sa  valeur  entraîne  trois  fois  en  Afrique  , 
Se  surtout  sous  ce  Jean  II  qui,  donnant  à  som 
peup^le  une  impulsion  nouvelle  ^  favorise  la 
navigation ,  anime  le  commerce ,  fojinde  des' 
colonies  Se  porte  vers  des  expéditions  loia^ 
taines  le  goût  de  la  nation  (1481). 

Les  progrès  du  Portugal  s'accroissent  sous 
le  grand  Emanuel , 'l*ami  des  arts,  le  père  de 
son  peuple  (1497);  ^^^st  sous  ce  règne 
qu'Alvarez  découvre  Se  soumet  le  Brésil, 
Jean  III  marche  dans  la  carrière  que  lui 
ont  ouverte  ses  ancêtres  (1521)^  Se  aug- 
mente chaque  jour  le  comnierce  de  son  peu- 
ple ,  ses  colonies  Se  sa  prospérité. 

Sebastien  ,  jeune  encore ,  monté  après  son 
ayeul  sur  le  trône,  Se  déj«i  tout  annonce  qu'il 
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imitera  lesr  grands  rois  qui  Tont  précédé  »  Iors« 
que  l'amour  d'une  inutile  gloire  le  mêle  aux 
révolutions  de  TAfrique ,  &  lui  fait  perdre  la 
vie  dans  une  bataille  qu'il  livre  pour  rétablir 
sur  son  trône  un  prince  marocain.  Cet  affreux 
événement  fait  évanouir  la  prospérité  du 
royaume.  Trois  princes  le  reclament  à  la  fois  : 
Antoine  (ils  naturel  de  Jean  Ili  ;  Cathéritie, 
duchesse  de  Bragance  Se  Philippe  II  roi  d'Es:= 
pagne.  En  vain  ,  une  faction  puissante  cou- 
ronne le  premier;  en.  vain  Catherine  réclame 
les  droits  du  sang  qui  la  lie  aux  anciens 
souverains  ;  Philippe  appelé  à  l'appui  des 
siens  le  secours  de  la  force ,  prend  Lisbonne  y 
soumet  le  Portugal  Se  le  réduit  au  rang  de 
province  espagnole  (  1580). 

Le  Portugal ,  soumis  à  un  trône  étranger, 
disparait,  pendant  soixante  ans  ^  du  tableau 
des  nations ,  &  ne  se  fait  remarquer  que  par 
#a haine  pour  le  nom  espagnol.  Philippe  II  , 
Philippe  111 ,  Philippe  IV  ,  distraits  par  de 
plus  grands  intérêts^  oublient  ce  malheureuse 
royaume  Se  Tabandonnent  à  quelques  mieis- 
très  y  oppresseurs  des  peuples  ,  dont  ils  aug- 
mentent le  méconteatemenl.  Depuis  iongtems, 
les  vœu\  publics  se  portaient  siu*  Jean  de 
Bragance ,  fils  de  cette  Catherine  dont  Phi- 
lippe IT  ét;ait  parvenu  à  étopfTer  les  droits» 
Une  conjuration  dont  le  socrot  le  plus  pro- 
fond assure  le  succès  ,  rallie  en  peu  de  jours 
les  principaux  seigneurs  du  roj  aume  ,  &•  lors- 
qu'au jour  fixé,  au  sîgual  convenu;  Us  cris 
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dés  conjurés  ont  proclamé  Braffance^  le  pa- 
lais est  aussitôt  enfoncé  ,  la  cîladelle  tombe 
Se  Lisbonne  a  salué  son  nouveau  souverain. 
La  même  révolution  se  répète  dans  toutes  les 
villes  de  la  monarchie^  J(:^  en  quelques  mois , 
le  duc  de  Bragance ,  sous  le  nom  de  Jean  lY , 
voit  tout  le  Portugal  réuni  (1640). 

L'Espagne  n'ose  d*abord  troubler  le  bonheur 
de  ce  règne;elle  l'essaye  sous  Alphonse  VI,  mais 
la  fortune  la  trahit  de  nouveau, &  quand,  trop 
confianle  dans  la  jeunesse  de  ce  prince,  elle 
croit  la  victoire  facile,  elle  est  réduite  à  si- 
gner  une  paix  qui  assure  Tindépendance  du 
trône  portugais  (  1664).  Cependant  Alphonse 
finit  mal  un  règne  commencé  avec  gloire.  La 
nation  le  dépose  ,  Se.  couronne  son  frère  , 
sous  le  nom  de  Pierre  II  (1688). 

Pierre  ne  règne  que  pour  le  bonheur  de 
ses  peuples.  Jean  V  leur  offre  ,  pendant  un 
règne  de  43  ans,  la  plus  longue  paix  dont  le 
Portugal  ^ait  jouï.  C'est  sous  le  règne  de  Jo- 
seph ^  r'^  son  fils  ,  Iju'un  aifreux  tremblement 
de  terre  renverse  Lisbonne  C 1 755  ).  C'est  sous 
celui  de  la  reine  Marie  ,  l'aînée  des  filles  de 
Joseph  que  la  révolution  française  embrasse 
toute  l'Europe  ,  Se  force  la  famille  royale  à 
8'enfuic  au  Brésil  (l'8D7). 

Cette  révolution  ,  qui  transférait  ainsi  «ne 
cour  européenne  au  milieu  de  ses  colonies , 
ne  change  cependant  rien  à  la  dynastie  qui  règne 
en  Portugal.  Le  fils  de  la  reine  Marie  ;  lons;tems 
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régent ,  aujourd'hui  roi  sous  le  nom  de  Jean 
VI,  occupe  le  Brésil.  Le  Portugal  est  gou- 
verné par  un  conseil  de  régence. 

Topographie. 

Le  Portugal  est  divisé  en  six  provinces  : 

1.  Estramadure. 

2.  Alentejo. 
3«  Algarve. 

4.  Beira. 

« 

5.  Entre  Douro  ic  Minho. 

6.  Tras-Los-Mûntes. 

1.  Estramadure. 

Cette  province  où  le  Tage  déployé  ^t%  su- 
perbes rivages ,  est  la  plus  fertile  du  Portu- 
gai.  Le  vin  k  le  blé  y  croissent  en  abon- 
dance ,  ic  ses  plaines  sont  couvertes  de  fo- 
rêts d'orangers.  Le  miel  y  est  excellent.  Se 
le  sel  qu'on  y  prépare  devient  un  objet  les- 
sentiel  de  commerce. 

Lisbonne  est  la  capitale  de  cette  province 
ic  de  tout  le  Portugal.  Placée  sur  sept  mon- 
tagnes ;  elle  en  descend ,  par  des  pentes  plus 
ou  moins  rapides,  jusqu'aux  bords  du  Tage 
qui  s'étend  le  long  de  la  ville  dans  un  espace 
de  deux  lieues." 

La  partie  de  Lisbonne  qui  résista  au  treiu. 
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blement  de  terre  de  17  S  S ,  présente  une  image 
désagréable  -,  les  rues  en  sont  étroites  &  obs. 
cures  ;  tout  y  est  resseré  Se  mal  sain.  La  par- 
tie nouvellement  construite  est  belle  ;  les  rues 
sont  presque  toutes  larges  Se  régulières  ;  mais 
l'inégalité  du  sol  les  rend  incommodes  Se  pé- 
nibles ;  le  quartier  qui  court  le  long  de  la 
rivière  est  presque  le  seul  où  l'an  n'éprouve 
pas  cet  inconvénient. 

La  ville  a  beaucoup  de  fontaines  ,  mais  elle 
manque  de  promenades.  Les  plujes ,  toujours 
abondantes  ,  font  descendre  des  quartiers  éle- 
vés autant  de  torrens  qui  se  vident  dans  la, 
partie  basse  Se  l'inondent  de  boue  Se  de  dé= 
eombres. 

Lisbonne,  quoique  peuplée  de  près  de  300 
mille  habitans ,  offre  peu  d'industrie  ;  mais  son 
commerce  est  très-animé.  Ce  qui  l'enrichit ,  ce 
qui  en  fait  la  grandeur ,  c'est  $on  port  vaste 
Se  profond  y  sur  Se  commode  ,  Se  où  abordent 
des  bâtimens  de  toutes  les  nations. 

Plusieurs  de  ses  édifices  sont  magnifiques 
Se  surtout  le  palais  rôjal  ;  ce  vaste  bâtiment 
renferme  une  biblothèque  réunie  à  grands 
frais  sous  Jean  V.  La  bourse ,  l'arsenal ,,  la 
superbe  place  du  commerce  Se  le  fameux 
aqueduc  d'AIcantara  ,  méritent  également  d'ê- 
tre vus. 

Les  environs  de  Lisbonne  sont  délicieux  , 
Se  embellis  par  une  multitude  de  maisons  de 
campagne  qu'on  appelé  QfUntas  \  mais  c'est 
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principalement  sur  les  rives  du  Tage  que  la 
nature  reproduit  ces  scènes  animées  Se  bril- 
lantes sur  lesquelles  la  vue  s'égare  sans  ja- 
mais pouvoir  se  rassassier.  Toutes  ces  Quiri'- 
ias  deviennent ,  le  dimanche  •  des  lieux  de 
rassemblement.  Il  ny  a  plus  alors  aucune 
société  à  Lisbonne  ;  il  faut  aller  la  chercher 
à  la  campagne  ,  pour  laquelle  les  Portugais 
ont  un  goût  que  développénfeA'  qu'expliquent 
les  beautés  de  leur  paj'S. 

A  quelque  distance  de  Lisbonne  ,  on  trouve 
la  ville  de  Cintra  ;  au  milieu  d'une  grande 
8c  belle  vallée.  C/est^là  qu'on  respire  l'air 
le  plus  pur  I:  le  plus  frais  du  Portugal  ^i: 
qu'on  se  promène  à  l'ombre  des  orangers 
qui  embaument  cette  magnifique  contrée. 

Plus  loin  ,    Alanguer  ^'élève  sur  une  col- 
line que  couvrent  de  superbes  vignobles.  Pé^ 
niche  oflVe  un  excellent  port  Se  une  citadelle, 
Abrantès y   entouré   de    jardins,   d'oliviers, 
est  dans  une  charmante  position  sur  le  Tage* 
Santarem  y  près  de  ce  fleuve  ,    prend    part   à 
l'heureuse  fécondité  qui  anime  tous  se$  bords, 
Sttuval  dont  le  port  est  un  des  meilleurs  du 
royaume  ,   fait    un    commerce    con.siderable. 
La  b©nté  de  ses  vins ,  de  st-s  fruits^  de  s^s 
blés  ,  son  ^ol  fertile  ,  se^  oranges  ,  son  miel , 
^c.^  fleurs  ,  en   font  un  dvlicieux  séjour.  Plu- 
sieurs salines  sont  dans  sx}n  vwsiuage. 


F0RTU64L.  4Tê 


2.  A1.ENTEJ0. 


Située  au-delà  du  Tage  ,  comme  son  nom 
Pindique  y  cette  province  offre  un  sol  inégal  9 
tantôt  plat  Se  d'une  grande  fertilité ,  tantôt 
montueux  ^  sabloneux ,  aride  Se  presque  dé- 
sert. Privée  de  sources  Se  réduite  à  quelques 
eaux  stagnantes  j:  marécageuses  .  elle  offre  un 
climat  insalubre.  Cependant ,  elle  produit  du 
blé  y   des  vins  y  des  oranges    Se    des  fruits. 

Au  centre  d'une  plaine  entourée  par  de 
hautes  montagnes  ,  s'élève  sa  capitale  , 
Evora.  A  peu  de  distance  y  on  trouve  Estre- 
mos  embellie  par  une  construction  agréa- 
ble ;  Portalegre  renommée  pour  ses  carriè- 
res de  marbre  \  le  superbe  palais  de  Villa^ 
viciosa  Se  Campomayor  Tune  des  clefs  du 
royaume.  Plus  loin  ,  sont  Elvas ,  défendu 
par  deux  châteaux  fortifiés  Se  la  plus  forte 
place  du  Portugal  ;  Belver  Se  Envendos  y  dé- 
licieusement situés  sur  le  Tage. 

3,   ÂLOÀRVK. 

Cette  province  présente  à  TOcéan  une  as- 
sez longue  ligne  de  côtes.  La  pêche  du  thon 
est  une  de  sts  richesses  ;  son  sol  est  d'une 
fertilité  prodigieuse  Se  n'a  besoin  que  de 
quelques  soins  que  souvent  on  ne  lui  donne 
pas. 
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On  remarque  dans  cette  province,  le  beau 
port  de  Lagos  entouré  de  plantations  de 
figuiers  -,  Silva  dont  les  rians  aspects  ont  fait 
donner  le  nom  de  Paradis  à  son  beau  ter- 
ritoire, ic  Tavira  près  de  Tembouchure  de 
la  Segna ,  occupée  d*un  commerce  assez  con- 
sidérable &  peuplée  de  8  mille  habitans. 

4.  Bei&à. 

La  partie  supérieure  de  cette  province  est 
vers  le  nord  ic  la  mer  \  la  partie  basse  se 
rapproche  du  Tage.  Une  chaîne  de  montagnes 
sépare  ces  deux  parties ,  y  Multiplie  %t% 
ramifiôations ,  ses  vallées ,  mais  n'en  exclud 
ni  les  sites  agréables  ,  ni  la  fertilité. 

Coimbre^  sa  capitale  t  à  6  lieues  de  la 
mer ,  descend  de  la  sommité  qu^ellû  occupe 
jusqu'aux  rives  du  Mondégo.  Cette  ville  , 
dans  une  situation  agréable ,  est  ombragée  par 
des  bois  d'oliviers  \  %t%  rues  k  ses  places 
sont  ornées  de  fontaines  \  son  université  »  la 
seule  du  roj^aume ,  son  cabinet  d'histoire  na« 
turellc  y  sa  riche  bibliothèque ,  la  rendent 
comme  le  centre  des  études\  Se  du  goût. 

L'excellent  port  à'Avisto  et  la  beauté  de 
sa  situation  y  ont  attiré  beaucoup  de  com- 
merce et  d'établissemens.  Viseu  est  célèbre 
par  ses  mines  d'étain  ;  Guarda  et  Almeida 
par  les  travaux  qui  les  défendent. 
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i.  Entre  Douro  si  Minho. 

Cette  province  tire  son  nom  des  deux  ri- 
vières qui  l'enveloppent ,  Tune  au  nord  ,  l'au- 
tre au  sud  ;  c'est  la  plus  septentrionale  Se 
la  mieux  peuplée  du  royaume.  Un  territoire 
fertile  y  un  air  pur  Se  sain  j  des  eaux  très- 
abondantes  y  prodiguent  leurs  dons.  Elle  pro- 
duit des  blés,  du  vin  j  de  Thuile ,  est  riche  en 
tioupeaux  k  en  laines.  Le  peuple  y  est  plus 
laborieux  Se  plus  aisé  que  dans  les  autres 
provinces  ^  on  vante  également  sa  bravoure 
Se  sa  loyauté. 

Sa  capitale  ,  Braga  y  dans  une  belle  plaine.^ 
est  peuplée  de  12  mille  habitans.  Valence  sur 
une  hauteur  qui  s'étend  jusqu'aux  bords  du 
Minho  f  est  la  meilleure  place  forte  de  la  pro. 
vince.  Guimaraens  ,  autrefois  le  séjour  des 
rois  de  Portugal ,  n'offre  que  quelques  restes 
de  sa  splendeur  antique.  Viana^  sur  la  Lima  ^ 
est  défendu  par  d'excellens  remparts  ,  mais 
le  véritable  ornement  de  cette  province  est 
Opporto ,  à  une  lieue  de  la  mer  ^  sur  le  Douro  y 
élégamment  bâtie  sur  le  penchant  d'une  coll 
line^  commerçante^  animée,  peuplée  de  30 
mille  habitans  Se ,  après  Lisbonne  ,  la  plus 
riche  cité  du  royaume.  Ses  vins  ont  une 
réputation  distinguée  ;  leur  exportation  ,  sur* 
tout  en  Angleterre ,  en  est  considérable ,  Se 
ajoute  aux  ressources  de  l'habitant. 
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6.  Tiias-LosbMokte5« 

De  hautes  montagnes  à  Test  séparent  cette 
province  de  celle  que  nous  venons  de  parcou* 
rir.  C'est  la  plus  pauvre  du  royaume.  Son 
sol  aride ,  insalubre ,  presque  continuellement 
montueux  ,  en  repousse  Tindustrie  Se  la 
population.  L'ancienne  ville  de  Bragance  en 
est  la  capitale  8c  c^est  la  seule  où  l'on  dé^ 
couvre  des  manufactures;  jdu  conuBerce  te 
fuelque  mouvement. 


^■p 


CHAPITRE  XVL 
Turquie  Européenne. 


D.  QU^ 


r'EST-cE  que  la  Turquie? 

R.  C'est  un  grand  empire  qui  s'étend  en 
Europe ,  en  Asie  k  en  Afrique.  . 

.D.  Quelles  sont  les  bornes  de  la  Turquie   * 
d^Europe  ? 

R.  Elle  est  bornée  au  nord  par  l'eropire 
d'Autriche  k  la  Russie  ^  à  TOrient  par  la 
mer  Noire  k  TArchipel  j  au  sud  par  la  mer 
Méditerranée  ^  &  à  l'Ouest  par  le  golfe  de 
Venise  k  Tlllyrie.  On  évalue  sa  population 
à  a  mjUions  d^habitans. 

Id^E    G^NlfRALI. 

L'air  de  la  Turquie  est  de  la  plus  grande  pu- 
reté ,  ^ts  eaux  belles  k  limpides  ,  son  sol 
d'une  fertilité  excessive ,  quoique  mal  cultivé* 
Les  saisons  y  sont  régulières.  L'oranger  y  le 
limonier,  l'oiii'ier  ,  Tarbre  à  coton  croissent 
dans  ses  vallées  ,  k  ,  souvent  les  sites  les  plus 
beureux  ,  Its  plus  belles  campagnes  >  les 
plus  rians  aspects  se  développent  aux  regards. 

L'empire    Turc   renferme  des  habitans  de 
diverses  nations.  Les  Ggecs  sont  les  anciens     ^ 
kabitans  du  pays  y  k  ils  surpassent  fu  £u- 


/  . 


J 


4so        Géographie  Europebnke. 

C'est  ici  que  commence  en  Europe  eet 
empire  turc  dont  à  peine,  150  ans  plutôt, 
on  connaissait  le  nom  et  l'existence.  Ottoman  , 
lié  sujet  et  simple  soldat ,  en  avait  posé  par 
sa  valeur  les  premiers  fondemens  ^  mais  de 
grands  hommes  s'étaient  succédés  sur  son 
trône,  Se  déjà  Amurat ,  Bajazet^  Soliman 
avaient  fixé  la  grandeur  ottomane,  lorsque  ^ 
né  de  tant  de  héros  y  Mahomet  II  les  efface 
Se  les  surpasse  tous  ,  remplit  l'univers  de  son 
nom  &  débute  par  la  prise  de  Constantino. 
pie. 

Les  'successeurs  de  Mahomet  portent  au 
plus  haut  degré  de  splendeur  la  postérité 
d'Ottoman.  Selîm  termine  en  Egypte  le  règne 
des  Mammelucs  Se  ajoute  ce  puissant  royaume 
à  Tempire  (1517)-  Soliman  II  qui  le  rem- 
place ,  s'ouvre  un  chemin  dans  le  cœur  de 
l'Europe ,  s'empare  de  Belgrade ,  soumet  File 
de  Rhodes  d'où  il  chasse  les  chevaliers  de 
St.  Jean  (  1522  )  ,  porte  jusqu'en  Hongrie  la 
terreur  de  son  nom  Se  ses  flottés  sur  les  côtes 
de  la  Méditerranée  ,  Se  .  laisse  un  souvenir 
qui  est  encore  en  vénération  chez  les  Turcs. 

Depuis  cette  époque  ,  la  puissance   Otto- 
mane décline   continuellement.  Selim  II ,  fils 
indigne  de  Soliman  ^  ne  parvient  sur  le  trône 
que  pour  le  profaner.  Amurat  III,  Se  Âchmet  1 
I"  continuent  de  laisser  affaiblir  ou  démcm-  j 
brer  l'empire  (1600)  Se  perdre  ce  fanatisme! 
de  gloire  qui  Ta  si  longtems  soutenu.  Vingt  [ 

tyrans 
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tyrans  se  succèdent  sans  gloire ,  Se  n'offrent 
à-peu-près  que  leurs  pertes  en  Asie  9  leurs 
défaites  en  Europe  Se  un  sérail  inondé  de  leur 
sang.  Le  terrible  Amurat  IV  (1638)  offre 
seul  un  règne  vigoureux.  Achmet  III  a  la 
gloire  de  donner  un  azyle  à  l'infortuné  Char* 
les  XII,  Se  meurt  lui. même  dépouillé  de 
s^s  propres'  états. 

Ses  successeurs  ,  dans  le  18^  siècle  9  ont 
€tc  Mahomet  V  en  1730,  Osman  II  en 
L  1754  ,  Mustapha  IV  en  1757  ,  Achmet  IV 
;  en  1774 ,  Sclim  III  tué  dans  l'insurrection 
\  de  1 808 ,  puis  l'empereur  Mahmoud  qui  porte 
'  aujourd'hui  la  couronne  ottomane. 

I  Topographie. 

La  Turquie  européenne  est  divisée  em 
[  deux  grandes  parties:  la  septentrionale  Se  la 
,1   méridionale. 

,.  TCTRQUIE   SePTSKTRIOKA£|C. 

il'  '  ' 

Cette  partie  renferme  huit  provinces  :  là 

.    Croatie  Se  la  Dalmaiie  Turque  sur  le  golfe 

(  ;  de  Venise  ;  la  Bosnie  y  la  Servie  Se  la  Bid^ 

j  4  garie  vers  le  Danube  ;  là  Moldavie  Se  la  f^a^ 

,    iachie  entre  les  frontières  de  Hongrie  Se  ce 

V  fleave,  Se  la  JRomanie  vers  la  mer  Noire. 
Il 

1.  La  Croatib  TvRsim  fournit  des  graine 

Se  des  bestiaux^  Se  n'a  de  ville  considérable 
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-que  Bajjtialuk^^    peuplée   de  15  mille   habi^ 
tans. 

.  2.  La  Dàlmatie  Turque  'produit  àts  grains 
en  abondance  î  s.a  cité  Ul  plu^  çPAsidérable 
est  Mostar. 

3.  La  Bosnie  est  h(5risstfe  de  montagnes , 

mais  fertile  le  long  de  ses  rivières  ^  k  riche 

en  pâturages  »  en  bestiausi  k,  en  vins.  Sara^ 

jcwo  f  ville  forte ,  peuplée  St  c  onunerçante  ^ 

e^  est  lapapit^Le. 

'  4.  La  Servie  compte  environ  960  mille 
habitans.  Sa  température  ^  quoique  moins 
agréable  que  sa  latitude  ne  a^embJe  le  pro- 
mettre 9  est  fayorable  à  la  santé  ^  les  pâtu. 
rages  y  abondent.  L'entretien  des  bestiaux 
forme  la  principale  branche,  de  l'industrie 
des  habitans ,  qui  se  livrent  encore  â  Tas 
^icukui^ .'Jk  À  la  fabricatiott  des  étoffés  en 
laine.  Cette  province  ^ilongtems  livrée  à  une 
insurrection  dangereuse  pour  la  Turquie  ^  a 
été  enfin  pacifiée  en  1812  &  est  rentrée  sous 
le  joug  ott^man^ 

On  remarque  dans  la  Servie  trois  grandes  ci- 
tés :  Semendria  sur  le  Panube ,  défendue 
par  pn  excellent  port  ;  Ifissfii  p  au  milieu  d'un 
vignoble,  k  Belffrade.^ 

Cette  ville  ^  agrandije  par  des  faubourgs 
c^BsidéraïUes  ,  est  située  dans^  la  belle  k 
fertile  coittréfà  que  '  forment  la  Save  k  le 
C^nube  ^  à  *  leur  confluent*  Les  flèches  de 
^es  mos^uée^  lui  donnent  fie.  I<^j[p  ua  mugnir 
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ftque- aspect;  mais  Imtérieur  présente  Timage 
la  plus  triste  des  ravages  de  la  dernière  guerre. 
Un  grand  nombre  de  maisons  sont  en  ruines  ; 
des  serpens ,  des  lézards  infestent  les  rues.,  ' 
Se  on  lit  sur  les  traits  défigurés  de  leurs  visa* 
ges  la  misère  des  habitans. 

5.  La  BoLGARiE  est  bornée  à  l'est  par  Ik 
mer  Noire,  Son  territoire,  quoique  maréca- 
geux dans  quelques  contrées  ^  offre  dans 
d'autres  ^  une  extrême  fertilité ,  du  vin  et  du 
blé  dans  ses  vallées,  des  pâturages  sur  ses 
montagnes  ,  peu  ou  point  d'industrie^  mais 
de  nombreux  troupeaux. 

Sophie  y  sa  capitale ,  est  située  dans  une 
belle  plaine  k  peuplée  de  60  mille  habitans. 
Ses  rues  sont  étroites  ,  inégales  Se  salés  ;  elle 
fait  un  commerce  assez  considérable,  mais 
({ui  est  entre  les  mains  des  arméniens  &'des 
grecs.  Silistrie  est  le  siège  d'un  archevêque. 
Glurgewo^  Rudschuck  Se  Schiumla  sont  despla» 
ces  trèssfortes  j  souvent  disputées  dans  la  derr»' 
nière  guerre  avec  les  Russes  £:  témoins 
de  plusieurs  eombats. 

6.  T.  La  Moldavie  Jb  la  Yalachie  sont  des 
provinces  très-intéressante^  sous  les  rapports 
physiques  y  géographiques  Se  moraux.  Sou- 
mises aux  Turcs  depuis  environ  trois  siècles , 
ces  deux  provinces  conservèrent  le  privilège 
d'élire  leurs  gouverneurs  »  sous  la  confir* 
raation  de  la  Perte.  Cette  prérogative'  fut 
Ipn^tems  respectée.  Aiyousd'faui^led  boyards  » 
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chargés  de  réiectiôn,  sont  à  peine  eonsnl- 
tés ,  Se  les  priaces  destinés  à  gouverner  les 
Valaques  et  les  Moldaves  sont  envoyés  à  Bu- 
char^st  ic  à  Jassj^  par  arrêt  du  Divan.  C'est 
erdiflairement  aux  Gre€s  ^  issus  des  ancien, 
lies  famiUes^  telles  que  celles  des  Moroufi  ic 
des  Ipsilantiy  que  ^ees  gouvernemens  tombant 
ta  partage. 

Les  monts  Krapacs  déparent  ces  deux  pro- 
▼iaces  du  Bannat  de  Temeswar  «  de  la  Tran» 
sjlvaaie  4:  de  la  Buckoyine.  Du  haut  de  cette 
chaîne,  les  montagnes  s'abaissent  par  degrés» 
Se  vont  3^e  terminer  en  riaos  eôteaux  d'un 
côité  au  Prueh  qui  sépare  la  Moldavie  Turm 
ffue  de  la  Moldavie  Russe  Se  de  la  Bessa- 
rabie 9  de  l'autre  au  Danube ,  dont  les  eau^^ 
coulant  au  sud  de  la  Valaehie  &:  forment , 
du  côté  de  la  Bul^jparijB  ^  la  limite  de  cette 
prinpijpauté. 

La  partie  du  pajrs^  depuis  ]t  pied  des  mon^ 
tagnes  jusqu'à  ces  fleuves ,  offre  les  plus  ro^ 
maatiqlUBS  tableaux*  Les  regards  s'y  égarent 
tantôt  sur  de  vastes  plaines  qu'arrosent  une 
multitude  d^  rivières  ^  tant-ôt  sur  de  belles 
collines  revêtues  de  vignobles  j  entre  les- 
quelles plusieurs  vallées  dév/âloppent  tout  le 
luxe  de  la  végétation. 

Les  montagnes  Se  les  plaines  sont  couver- 
tes de  forêts  qui  abondent  en  arbres  utiles* 
Les  mjurieirs  forment  d'immenses  plantations- 

f<i^  riodustite  a  muJtipUées  j»our  la  npurn« 


(tiré  des  vers  à  soye.  Les  pommiers  y  )es  €6- 
risiers ,  les  pêchers  ^sopt  répandus  parLouC. 
L'air  est  parfumé  par  les  fieurs  et  les  plaiites 
aromatifiies  qui  croissent  spontanément  sux 
le  sol.  Toutes  les  espèces  de  grains  y  prosr 
pèrcnt^  et  le  vin  ,  quoique  fabriqué  sans 
art 9  est  agréable  et  sain. 

L'abondance  et  la  qualité  des  pâiirragés 
sont  cependant»  dans  ces  deux  provinces^  ta 
principale  source  de  richesses.  La  Valachie 
nourrit  quatre  millions  de  chèvres  et  de  mou* 
tons.  Les  bœufe  de  la  Moldavie  sont  gras 
et  charnus;  les  chevaux  moldaves  sont  re*. 
cherchés  pour  la  cavalerie  ,  autant  par  leurs 
belles  formes  et  leur  feu  y  que  par  leui  dook. 
Kté. 

Mais  un  contraste  affligeant  se  présente 
entre  l'aspect,  de  cette  terre >  si  favorisée  de 
la  nature,  et  celui  des  hooimes  qui  l^abiteHt.^ 
Vexés  et  foulés ,  tout«à-tour ,  par  les  Turca 
et  les  Grecs  envoyés  pour  les  gouverner,  les^ 
bourgeois  ,et  les  paysans  évitent  le  travail  ,- 
parce  qu'ils  n'ont  pas  l'espoir  d'en  recueillir 
le  fruit  ;  leur  corps  est  affaibli  par  la  pa^* 
f esse  f  et  l'yvrognerie  à  laquelle  ils  se  lii^renV^ 
achève  d'avilir  toutes  leurs  facultés. 

Le  nombre  des  iiabitahs ,  dans  les  deu^t^ 
principautés  9  s'élève  à  un  million.  Leur  relL 
gion  dominante  est  celle  de  l'église  jB[re€que  ;. 
leur  langage  est  une  corruption  du  latin. 

(«e  prince  de  Moldavie  résidjp  à*  Jassy,  ce»- 
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liii  de  Valaehie  à  Bucharest.  Les  JVaivedei 
administrent  la  justiee  ;  les  Boyards  veillent 
à  la  rentrée  des  impositions.  Le  divan  effendy 
est  le  seul  magistrat  musulman  de  ces  pro- 
vinces ;  il  a  la  correspondance  officielle  avec 
la  Porte  et  juge  les  affaires  contentieuses  eu- 
tre  les  indigènes  et  les  musulmans.  Les  fors 
€es  militaires  de  chacun  de  ces  princes  sont  es- 
timées à  six  mille  hommes  ^  commandés  en 
Moldavie  pàT  V/ielman^  et  en  Yaiachie  par 
le  spatharU 

Bucharest  ,  capitale  de  .la  Valaehie  ,  est 
une  grande  ville  ^  fortifiée  avec  soin  et  peu- 
plée de.  60  mille  habitans.  On  y  trouve  une 
inûltitude  de  couvens  et  d'églises.  Les  rues 
y  sont  plancheyées.de  fortes  poutres  de  chêne 
qui  ,  mal  entretenues  ^  offrent  souvent  du 
danger. 

Jassff  ,  capitale  de  la  Moldavie  ,  quoique 
située   dans  une  plaine  aussi,  fertile  que  rian- 

.  te  y  n'offre  dans  son  intérieur  qu'un  séjour 
mal  sain,  à  cause  des  miasmes  qui  s'élèvent 
du  lac  Balkui  et  des  égouts  qui  traversent  les 

^  rues.  Les  églises  y  les  maisons^  sont  bâties 
Sans  régularité  et  sans  goût  ^  et  ornées  exté- 
rieurement de  peintui*es  grossières.  Cette  ville 
<eommerce  en  grains ,  en  toiles  et  en  vins. 

8.  La  RoMÀKiB^qui  était  la  Thracc  des  aiu 


ciens ,  est  l'une  des  plus  belles  contrées  de 
la  tefre,  mais  elle  est  mal  cultivée.  Elle  a 
de  .  hautes  inontagnes  et  des  forêts  près  de  la 
mer  noire  ,  mais ,  pàrCout  ailleurs ,  des  plaines 
imrftenses  où  croissent  en  abondance  le  vin, 
le  blé ,  le  maïs  et  le  riz.  La  soje  et  ié  coton: 
7  offrent  également  les  plus  inléressantes  res^ 
sources. 

A  l'extrémité  orientale  de  la  Romanie^  oni 
trouve  Conslantinoplcy  capitale  de  l'empire  otto- 
maa.  L'étonnement  et  la  surprise  ne  peuvent 
s'exprimer  lorsqu'on  approche  de  cette  grande 
ville.  Ses  sept  coHines   couronnées    d^autant 
de  mosquées  impériales  ;  ses  amphithéâtres 
couverts  de  maisons  peintes  de  diverses  cou^ 
leurs  ;  ses  dômes  éclatans  ;  des  cyprès  pyraw 
midaux  mariés  aux  flèches  élégantes  des  mi<- 
narets  ;  un  port  où  les  vaisseaux  bravent  les 
tempêtes  et  qui  se  prolonge  entre  deux  coteaux 
couverts  d'habitations  ;  les  hôtels  de  Fera ,  le 
palais  du  Sultan ,  Je  Bosphore^  la  riche  Asie 
déployant  le  faste  de  sts  rivages  \  toutes  cei 
merveilles  entraînent  i  captivent  et  partagent 
l'admiration.  .        . 

L'intérieur  de  Constantinople  semble  d*â^ 
bord  répondre  à  ce  premier  coup.d'œil.  Soil 
port  passe  pour  être  le  plus  beau  et  le  plus 
sûr  du  monde.  De  grandes  et  belles  places  ^ 
des  mosquées  magnifiques  ,  de  superbes  palais  y 
Tarsenal^les  ehantiers^cé  grand  bazar  dont 
les  maga^s  ^  bordant  de  longues  mes  ^  éta- 
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lent  toutes  les  richesses  de  Tunivers  ;  le  ser. 
rail  dout  renceinte  suffirait  à  retendue  dTune 
Tille  moyenne  :  tout  annonce  Téclat  d'une 
grande  et  vaste  cité  ;  mais  cet  éclat  a  des 
contrastes.  Les  rues  sont  généralement  mal 
pavées I  étroites  Se  rapides,  semées  ça  et  là 
de  beaux  édifices  i  mais  obscurcies  par  des 
maisons  basses,  bâties  de  terre  et  de  bois  , 
que  souvent  les  flammes  dévorent^  que  la 
peste  dépeuple  Se  qu'kifecte  la  mal-propreté. 

Les  faubourgs  de  Galaia  et  de  Fera  »  habi- 
tés par  des  chrétiens  «n'oiTrent  point  ces  fâ- 
cheux contrastes.  Le  premier  est  placé  près 
du  port^  vis.à-vis  du  sérail;  le  commerce  y 
a  ses  magasins  y  tk  les  catholiques  de  nom- 
breuses églises.  Fera  est  situé  sur  une  haus 
leur  dont  la  vue  est  charmante  ;  on  y  décou* 
vr«  toute  la  côte  d'Asie  et  le  seraiL  C'est  là 
qu'habitent  le$  ambassadeurs  des  puissances 
chrétiennes ,  et  où  un  air  pur  Se  la  beauté  de 
la  perspective  attirent  un  grand  nombre  d'ha* 
bitans. 

Constantinople  est  dans  la  situation  la  plus 
favorable  au  commerce.  Cependant  elle  lui 
fournit  moins  qu'elle  n'en  reçoit.  On  en  tire 
des  drogueries  ^  des  draps  d'Andrinople  et  de 
iSalonique,  des  soj^es  de  Chia  ,  du  coton, des 
peaux  de  buffles  y  de  la  cire  et  des  laines. 

La  population  de  cette  capitale  est  de  6 
à   700  mille    amcs.   Ce   nombre    ne    parait 


^oint  en  rapport  avec  l'espace  immense' 
qu'occupent  la  ville  et  le»  faubourgs  ^  mais  on 
a  justement  observé  qu'à  raison  de  la  sévé* 
rite  du  harem  (  logement  des  femmes  )  qui  ne' 
permet  pas  à  deux  ménagea  d'être  sous  le 
même  toit  ^  les  logemens  en  Orient  sont  en* 
surface  j  tandis  q^u'en  Occident  ils  sont  en 
hauteur*.  Cette  vaste*  capitale  manque 
d'eau  ;  elle  n'est  assise  sur  aucune  rivière  j 
et  ses  habitant  répugnent  à  se  servir  de 
l'eau  de  citerne.  Il  a  donc  fallu  d'immenses- 
travaiix  pour  lui  fournir  chaque  jour  celle 
dont  elle  a  besoin^  et  ces  travaux  sont  aussi 
bien  entendus  que  bien  exécutas  \  quelques* 
uns  même  sont  nouveaux  pour  TEurope, 

Constantinople  ,  placée  entre  dieux  mers,, 
appuyée  sur  dieux  parties  de  l'ancien  monde  et 
jetant  sur  la  troisième  un  regard  impérieux  , 
riche ,  puissante,  gouvernée  par  des  princes- 
guerriers  ,  a  souvent  alarmé  l'Europe ,  k  elle 
l'eut  humiliée  peut-être  si  elle  avait  su  se  créer' 
uae  marine  digne  de  la  beauté  dé  son  port  y 
k  de  la  destination  qu'il  tient  it  la  nature. 
6e   port  e^t  un  bassin  immense',  dont  Vtw-^ 
trée  commence  à  la  porte  du  séraih  II  reçoit 
le»  eaux  du  Bosphore ,  canal*  étroit  qui  sépare* 
l'Europe  de  l'A^sie ,  Se  qui,  liant  la  mer-  Noiie- 
à  celle  de  Marmara^-  serpente*,   comme*  uiv 
beau  fleuve ,  entre  deuxx  chaînes^  de  montai 
gnea  dont  les*  pentes^  &  h^  bases:^  sont  celè^ 
hres^  par*  la  beauté^  de^  leurd>  sicess  St  la  dou^** 
aimi^  da'Icur<  olÂmaU* 
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Xà  ^  dans  ces  belles  contrées  y  les  rives  ra^ 
prochées  de  l'Europe  Se  de  l'Asie  semblent 
jrivalîser  d  agrémens ,  Se  offrent  une  suite  non 
interrompue  de  maisons  charmantes^  de  jar- 
dins délicieu3i ,  de  kiosques ,  de  bosquets  , 
d'eaux  limpides.  Là ,  l'air  pur  de  ce  détroit  ^ 
la  sûreté  de  ses  mouillages ,  les  avantages  que 
procuve  le  voisinage  de  la  mer  Se  le  séjour 
momentané  du  sultan  »  ont  multiplié ,  surtout 
du  eôté  de  la  Remanie ,  les  palais  y  les    ha- 
l)itations ,  les  villages^   Là  ,     les    hospodars 
grecs    disgraciés    choisissent   ordinairement 
leur  retraite  Se  l'embellissent  encore  du  &ste 
oriental.  Là ,  les  turcs ,   mollement  couchés 
dans  leurs  kiosques ,  couverts  de  schalls  de 
cachemire   Se .  appuyés   sur  des  coussins  de 
brocard»  contemplent  le  mouvement  de   la 
mer  Se  la  beauté  de  ses  rivages.  I^,  enfin, 
sur  la  rive  européenne ,  dans  le  village*  de 
Buifuk'Déré  surtout  y  les  ministres  européens 
ont   bâti    des  maisons  de  campagne  Se  vien- 
nent y  jouir  dans   la   belle  saison  ,  à  l'abri 
des  émanfaiions   infectes  de  la  capitale  ^  de 
l'air  pur  Se  frais  de  ces  lieux. 

Andrineple  est,  après  Gonstantinople ,  la* 
Tjlle  la  plus  considérable  de  la  Remanie.  On 
évalue  sa  population  à  100  mille  habitans. 
De  superbes  mosquées  l'embellissent  \  de  nom^ 
Weux  ateliers  y  travaillent  lasoye  ;  sa  position 
surtrois  rivières  y  appelle  un  excellent  commer- 
ce ,  &*  ses  environs  ,  riches  de  tous  les  dons  de 
la  nature ,  produisent  un  vin  estime. 


* 
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Pfdloppopoli  y  sur  la  Maritz  ^  est  au  miitett 
^  une  plaitte  fertile.  ErekU  a  tin  exceRent 
yopt  sur  ta  mer  de  Marmara.  Oallipoli  y ,  au 
aud.otiest,  placée  sur  la  pente  de  plusieurs 
collines^  descend  jnsqu^au  détroit  des  Dar^ 
dandles  8c  fixe  les  regards  par  la  beauté  de 
•es  aspects. 

L'ancienne  ville  de  Dafdanûs  z  &onné  son 
nom  à  ce  détroit  fameux  ^  qiri  est  comme  là 
porte  des  deux  mers  ênti-e  lesquetles  Cons««^ 
tantinople  est  placée.  Deux  châteaux  ^  dons* 
truits  par  Mahomet  II  ^  à  400  toistss  ]*u^  de 
l'autre  y  commandent  ce  passade  important. 
L'un  est  sur  la  rive  européenne ,  l'autre  esC 
vis.à-vis^  en  Asie  ^  8c  tous  les  deux  sont  défenw^ 
dus  par  d'excellens  trafvaux. 

Le  vin  rouge  des  Darcfaneîles  est  célèbre^ 
il  s'envoje  à  Constantinople  ,  à  Smyrne  8c 
même  ea  Angleterre  \  ce  sonl  les  juifs  qui 
ie  font. 

TuRjgjCïB   Mi;RIJ>IOKAtB. 

'       '-  ... 

!E^  se.dîrif  eant  vêts  le  sud*,  on  teuclî^  à  r^ette 
ferre  classique  àe  la  liberté  ^  à  cette  Grèce 
centre  des  lunùères  etdea  atits«,  8s  dont  le' 
nom    est    encore  si  magique  ^  où  brillèrent 
tant  de  n;iâl6S  vqvIus  ,»  taal  de  fortes  ^peiasm^jf: 


tant  d'actioas  éclatantes  y  où  tant  de  races 
a*éteignU*ent  y  oà  tant  de  héros  disparurent  ^ 
mais  oui  toujours  leur  grandeur  parlera. 
h»s  souvenirs  seuls  planent  sur  ces  cam- 
pagnes v  l'ame  oppressée  appelle  de  grands 
noms;  elle  dessine  ces  scènes  gigantesques^ 
où  se  niêlèrent  la  grandeur  &  Tesclavage  y  lea^ 
fêtes  k  les  douleurs  ^  elle  interroge  une  pôus-^ 
sière  aug^uste  y  elle  cherche  des  monumens- 
superbes...  hélas  !.  la  Grèce  n'existe  plus  que 
dans  Homère  y.  Euripide  Se  Findarey..  L'ame: 
se  replie,  se  resserre^  le  philosophe  rêve  sur 
ks  ruines  du.  monde  et  la  fragililé  des  graik^ 
deursK 

Ici».  lies  poètes  nous-  retracent  rinfortune- 
de  Troyè  y  k  Kon  visite  avec  eux  ces  monts^ 
Barnase  y  Uélicon  ^  Olympe  k  cette  belle 
vallée  de  Tempe  qu-ont  célébrée  leurs  chants  ;; 
là ,  rhistoire  nous  rappelle  les  noms  de  Darius^, 
k  à^ijSéroès^hs  fameux  Thermopyles^  la  balail- 
Ib  navale  àSArgps  quii  causa  la  ruine  dfAthè^. 
nes>^  le  passa^  dii;  Granique  y  ce  premier  pas^ 
d'Alexandre^,  lès  plaines  de  Marathon  y  \ts> 
oracles  à(^ Delphes yX^^nii^xit^Inachus^^^^s  tem» 
plea:>.  ces^  théâtres^»  ees^.  cirques^ ^  ces  écolea 
où;  venaient  s-éolairer  ks  savans  k  les  artis-- 
tel  de  t^us  lj»3  pajs  ^  ces  époques  célèbres;,  qù. 
la  Grèce  remplissait!  Funivei^*,  donnait  d(es^ 
lois^^.  proclamait^  ^^^  triomphes  k  chantait  seS'> 
héros..»*  Tout  a  disparu'^  le  tems^  a>  dévoré: 
ces  générations^  qui:  étonnèrent:  le  mondes. .«• 
I^a^cuitteamélancoiiqueisiatimteni^     regarda^ 


•U'  s'ëiîevaîient  jadis  des  cités  florissantes ,  Jb 
tant  d'états  qui  ont  brillé  sur  la  terre  seia« 
blent  condaniiiés  à  expier  leur  i^loîre  par  des^ 
sièdes.de  servitude  &  d'obscurité. 

La  Gi*èce  moderne  est  gouvernée  par  des 
Pachas  nommés  par  la  Porte  ottomane.  La^ 
religion  dominante  est  le  mahométisme  ;  mais* 
lie  christianisme  du  rit  grée  est  suivi*  dans  le 
plus  grand  nombre  des^  îles  dé  TArchipeL 
Les  langues  d'usage  sont  le  turc  &  le  grec- 
vulgaire. 

La  Turquie  méridionale  produit  du  blé ,  du< 
cotou,  des  vins,  des  huiles,  de  la  soye*. 
L'ile  die  Candie  est  renommée  pour  sts^  oli« 
viers. ,  qui  ne  meurent  que  de  vieillesse.  Chio» 
est  eélèbre  pour  sqs  vins;  Andros  Se  Tine' 
pour  leurs  soyes^  Tancienne  Lesbos  pour  ses- 
figues  \  Amorgo^>  pour  ses  plantes  teinturiès 
ses  ,  Siphânle  pour  b  beauté  de  ses*  cotons. 

Fresque  toutes  les  nations  de  TEurope  font' 
lé  commerce  de  la  Grèce..  ElleS'  tirent  des 
cotons  de  Salonique  »  des  tabacs  de  MacéJ 
doine  ,  des  laines  d'Albanie ,.  du  nyel  dii  mont 
Hymette*,  des  raisins  de  Corinlhe ,  de  Topium  , 
de  la  gomme  Se  quelqioes  articles  ouvragés.. 

.  Le»  grecs  modernes^  cultivent  les  études 
avec  ardeur  St  toni;  de  loual>Jes  eiforts  pour 
revenir,  en  littérature,,  au  point  où  les  ont,, 
laissés  leurs  ancêtres.  Leur  langue  s'est  épu- 
sée  depuis  quelques  années..  Téléoaaque  ^ 
Aitala  et  d'autres  ouvjrages  du>  premier  rang 
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ôiU  été  traduits  cft  grec  vulgaire^  Ils  ont  c!es 
écoules  nombreuses ,  quelques  académie»  y  des 
écrivains*  plerns-  de  mérite  &:  de  chaleur. 

La  Turquie  méridionale  se  divise  en  cinq 
parties  :  la  Macédoine  ait  nord ,  PAibanîe  à 
}'ouest  j  la  Livadie  Se  la  Morée  au  sud  &  les 
Sles  de  l'Archipel. 

1.  Le  sol  de  Ta  Macédoine^  la  seule  de  ces' 
provinces  qui'  air  conservé  son  ancien  nom  y 
est  fertile^  rrche*  en'  métaux ,  abondant  près 
des  côtes  en  blé,  en  vin^  en  huii^,  eir 
chevaux  renosnmés  ,  mais  ,  partout  ail-* 
leurs  j  couvert  d^espaces  inhabités  qui  atten- 
dent h  génie  assez  courageux .  pour  utiliw 
ser  une  terre  qui  nest  encore  féconde  que 
pour  elle  seulev 

La  capRale  de  cette  provuice  est  Saloni^ 
çue  (  ThessaIoniq.ue  J,  peuplée  de  60*  mille 
habitans  ,  turcs  ,  grecs  Se  juifs ,  Se  l'a  Seconde 
yiire  de  Tempire  turc,  sous  lie  rapport  com-^ 
mercial.   Vue  du  côté  de  la^  mer ,  elle  pré^ 
ztï^t  y  assise  sur  un  amphithéâtre  ,  on  aspect 
imposant.  Dts  fioîs  de  cjprès  ombragent  sts 
iiflosquées  ;  son  port  est  rempli  de  navires^  de 
vastes  magasins  embellissent  ses  quai».  '  Sonr 
commerce  embrasse  la  sojei^les  maroquins , 
1^  coton  St  la  kûne.  Les* francs  «  les*  allemands^ 
it- les  français  surtout  9  7  ont  ferné  des  éta-> 
bKs&etnens  considérables-,    favoiûsés  par  \e^ 
timmits  du  Levant, 

Jéhiizày  àr  Foucst;^  est  f  ancienne  patrie 
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Philippe  &  d'Alexandre.  Les  plaines  dt  Far- 
sa  (  Pharsak  )  rappelent  la  célèbre  victoire 
que  César  remporta  sur  Pompée.  Larissa^ 
dans  une  situation  agréable  ,  commerce  en 
denrées  ,  en  étoffes.  Janmnah^  dans  «ne  île  ^ 
au  milieu  d'un  lac ,  abtmde  en  exccllens  vins 
ic  en  fruits  délrcreux.  On  y  trouve  inaîtite- 
nant  une  académie  où  (a  littérature  grectjue 
prospère.        " 

.  2.  L'AiBANiE  comprend  Tlllyrrc  grecque  ia 
FEpîre,  fr  s'étend  le  long  du  golfe  de  Venise^ 
dans  une  espace  de  cent  lieues.  Ce  pays  est 
mal  peuplé^  mal  cultivé,  mars  il  est  très^fer. 
iile  ;  ^t%  babitans  sont  d^exceltens  soldais. 

Les  principales  vifles  de  cette  province 
sont  SciUari  y  grande,  forte  &:  très.c.ommer- 
çante  ,  située  sur  le  Tac  de  son  nom ,  Se  dé- 
fendue par  un  château  bâti  suv  la  nuHita^ne 
dont  elle  occupe  la  pente  ;  &  Durazzo  au 
sud,  également  florissante  par  son  eoramerce 
ic  les  franchises  de  son  port. 

3.  La  LivADiE^  soit  la  Grèce  propre  ,  est  U 
plus  riche  en  nvonumens  antiques  <k  en  beau» 
souvenirs.  Les  monts  Parnasse  ^  Cifiheron 
8c  Helicon  se  présentent  au  nord.  Au  sud 
est  le  »nont  Oeèa  j  &  ^  à  sa  base ,  ces  fameux 
Thermopyles^^  près  de  sources  d'eaux  cbau. 
des,  soit  Thermes^  qui  ont  donné  leur  nom 
à  ce  passage  consacré  par  Thisloire  k  reserré 
entye  les  rocheys  8c  la  mer. 

Le  sud  -  est  (^STre  des  lieox  jadis  célèbres  r 
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Misiru ,  uon  loin  de  rancienue  Sparte  ,  enîr 
vironné  de  ruines  ;  Castro  y  (  Delphes  )  fameux^ 
par  ses  oracles  Se  sou  temple  d'Apf^olon,. 
mais  qui  n'est  plus  qu'un  village  ;  Thyva  (ThéiL^ 
bes)  ,  remplie  dé  vestiges  iniposans ,  et  peu» 
plce  de  turcs  et  de  grecs;  &  Setines  (A théi- 
nes) Tune  des^  plus  célèbres  villes  du  monde, 
inàis  réduite  atyourd'hui  à  une  population  de: 
10  mille  habitans.. 

Le  mont  Hymete ,  fameux  par  son'  miel  et 
»on  marbre  y  s'abaisse  insensiblement  au  cou. 
chant  et  forme  une  suite  de  collines  assez  bas«^ 
^t^  sur  lô  penchant  desquelles  Athènes  est 
adossée.  Cette  ville  montre  encore  son  ancienne 
grandeur  dans  de  nombreuses  ruines.  Ici,  des* 
briques  de  eolonnes  rappelent  le  temple  dé  la- 
Victoire.  Là ,  on  entre  dans  une  mosquée  y 
c'est  le  temple  de  Minerve^  ou  le  Parthc^ 
mon.  Plus  loin,  est  le  théâtre  dà  Bacchus 
dont  on  distingue  encore  les  grottes  et  les^ 
arcadies.  Au^  couchant ,  on  aime  à  parcourir 
cette  colline  dé  r.^e<7/?âr^eou>  s'assemblait  un> 
auguste  sénat,  et  ,  à'  peu  de  distance,  les» 
belles  ruines  du  Stade  et  de  Jupiter  Olympien^ 
Tun  des  plus  beaux  monumens  dé  l'ancienne: 
architecture.  On:  sukr  le  «tours,  dfe  VIllysus  5c* 
dé  VEridan  qui»  embellissaient  Athènes  ;  leurs* 
eaux  ont  été  desséchées  par  le  tera's.  On  cher^. 
che  ses  trois  ports  ;  ils  sont  abandonnés  ;  um 
seul,  fortoMoney  Ifàncie» /^irée,.  reçoit  en-^ 
core  dé  petits  bâtiment...  tout  annoiice  ici4«î 
poids  iuseiiâibie  des  si^di^^. 
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Les  Athéniens  modernes  sont  commerçans 
et  manufacturiers  ;  ils  fabriquent  le  savon  , 
le  maroquin  ^  les  étoffes  de  coton  St  de  soye  ; 
ils  sont  vifs  f  ingénieux  j  bien  'faits  ;  un  gou- 
vernement éclairé  pourrait  les  rendre  zux,  arts 
dont  ils  firent  la.  gloire. 

Sur  le  golfe  auquel  elle  donne  son  nom^ 
est  la  ville  de  Salone^  c'est  l'ancien  Lanu 
phissa.  Près  de  la  mer ,  celle  de  Lépante  s'é.. 
lève  y  eniourée  de  superbes  plantations  de  vi» 
gnes  ic  d'orangers.  Non  loin  y  on  trouve  Li- 
va(be  (  Lebadea  )  autrefois  célèbre  par  Tan* 
tre  de  Trophonius ,  aujourd'hui  capitale  de 
la  province  ,  k  commerçant  en  laines ,  blés 
icTïz  dont  elle  fournit- presque  toute  la  Grèce* 

4*  Llsthme  de  Corinthe  lie  la  Livadie  à 
la  MoRÉB  9  bornée  par  l'Adriatique  Se  TÂr- 
chipel  ;  c'est  Tancien  Peloponése.  Les  beaux 
mûriers  dont  son  sol  abonde  lui  ont  donné 
son  nouveau  nom.  L'Arcadie  en  occupait  le 
centre  ;  autour  d'elle  on  trouvait  TAchaïe  ^ 
TArgolide ,  la  Laconie  ^  la  Messenig  k  J'Eli. 
de  I  si  fertiles  en  souvenirs.  La  Morée  est 
montagneuse  à  son  centre  \  mais  st%  cô-» 
tes  sont  fertiles  k  abondent  en  huile  ^  en 
soje  k  en  blé. 

Cette  belle  contrée  se  lie  partout  à  l'his« 

toire  des  Grecs.  Corinthe  est  située  sur  une 

^  hauteur ,  à  quelque  distance  de  son  golfe  \  on 

y  voit  des  restes  de  temples  »  de  portiques , 

dei  bain»  k  de  tombeauii.  Des  jardin»  d'oian» 
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gers  &  de  citroiriers  annoncent  la. beauté  du 
climat. 

Paleo^  Chori ,  Paucienne  Sparte ,  n'annonce 
plus  son  ancienne,  étendue  quç  par  des  co« 
lonues  brisées.  Près  de  Jà  est  MisUra ,  ou  la 
Vilie-Nouvelle  ,  peuplée  de  15  mille  habitans 
ic  défendue  par  un  excellent  port.  Plus  loin  y 
l'on  trouve  LongonicOy[  Olympia)  ville  que 
les  jeux  olympiques  rendirent  autrefois  si  cé- 
lèbre. 

Maloasia  est  Tancienne  Epidaure.  La  mer 
en  fait  une  presqu'île  ;  autour  d'elle  croissent , 
sur  de  délicieuses  collines  .y  ces  vins  de  Mal' 
voisie  y  recherchés  déjà  par  les  anciens. 

Argos  ^  autrefois  ville  considérable ,  n'o£. 
fre  plus  qu'un  misérable  bourg  ,  mais,  intéres^ 
sant  par  ses  ruines.  Napli^  l'ancienne  Argô^ 
lique  ,  a  perdu  moins  de  son  ancien  éclat. 
Son  port  est  bon,  spacieux,  son  commerce 
assez  étendu ,  ^ts  rues  larges  Se  belles. 

La  capitale  de  cette  province  est  Tripo» 
lUzaj  l'ancienne  Mantinée  ,  ville  considéra, 
ble  ,  orne'e  d'un  bazard  ic  de  belles  mos« 
quées ,  et  résidence  du  Pacha. 

•  Le  promàntoire  le  plus  méridional  de  la 
Morée  est  le  cap  Matapan.  Il  est  comme 
enveloppé  par  une  chaîne  circulaire  de  mon- 
tagnes qui  s'étendent  ,  à  une  certaine  dis- 
tance de  la  mer,  dans  un  espace  de  12 
lieues.  C'est -là  qu'habitent  les  Manioles, 
qu'on  regarde  comme   ies  véritables  descén. 
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dans  des  Lacédémoniens.  Feu  nombreux  y  rhàit 
retranchés  au  milieu  de  leurs  rochers ,  ils  ne 
payent  aucun  tribut  aux  Turcs.  Toutes  les 
formes  de  leur  gouvernement  sont  républi- 
caines ;  mais  i)s  sont  sauvages  dans  les  mon^ 
tagnes^  corsaires  près  des  côtes  ^  leur  paj^s 
ne  produit  que  du  bois.  -* 

5.  Les  îles  de  l'Archipel  dépendent  de 
la  Turquie  d'Europe  j  et  sont  gouvernées  par 
un  Pacha.  ^ 

L'île  de  Candie  (Crête)  est  peuplée^  commer- 
çante,  et  ofTre^  sur  un  sol  magolfique)  le  coton , 
le  sésame  ,  des  vignes  bien  cultivées  et  de  ' 
beaux  oliviers.  Sa  capitale,  Candie  j  est  Tan- 
cienne  Heraclée  y  ornée  de  belles  rues  ,  dé- 
fendue par  d'excellens  remparts  et  peuplée 
de  15   mille  habitans. 

La  partie  montagueuse  de  cette  île  oifre 
des  formes  gigantesques  Se  sévères.  On  y 
trouve  les  monts  Ida  Se  Dictée  ^  le  fleuve  Lé^ 
thé  en  descend.  Ce  petit  coin  de  terre ,  pres- 
qu'inconnu  au  reste  de  Tempire^  n'échappe 
point  à  Tobservaleur.  En  aucun  lieu  de  la 
Grèce ,  Tamour  de  la  liberté  ne  s'est  mieux 
conservé  dans  sa  pureté  primitive.  C'est-là 
qu'habitent  les  Spackioles  ,  actifs  «  indys« 
Irieux  ^  guerriers ,  libres  Se  fiers  comme  la  na- 
ture^ Se  qui,  sans  précisément  méconnaître: 
l'autorité  des  Turcs,  se  gouvernent  par  eux-^ 
mêmes  Se  n'obéissent  qu'à  leurs  capoudans.- 

L'île  de  Folicandrc  n'est  qu'un  vaste  ra« 
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cher  ,  à  peine  c «ouvert  de  quelques  pouces 
de  terre  ^  mais  assez  fertile  pour  nourrir  ses 
habitans.  Celle  de  SMnOj  fait  remarquer  la 
fertilité  de  %ts  vignes.  Celle  de  MSlo  rem- 
porte par  sa  population^  son  commercer 9  la 
beauté  de  ses  aspects  k  la  qualité  de  ses 
vins. 

ii'île  de  SiphanU  est  Tune  àts  plus  richeâ 
de  TArchipel.  Le  climat  en  est  doux^ 
le  sol  fertile.  Les  oliviers  y  croissent  en  aboa^ 
dance.  La  soye  ,  le  miel  j  la  cire  y  sont  Tob* 
jet  d'un  commerce  extrêmemeot  actif.  L'île 
de  Nia  est  ^également  bien  cultivée  ;  elle 
est  Tazyle  des  corsaires  qui  y  trouvant  les 
meilleurs  ports  de  TArchipel. 

Des  tableaux  également  agréables  se  re- 
produisent dans  nie  ^ Amorgos,.  Celle  de 
Naxos  est  plus  importante  \  c'est  la  plus  ri- 
che des  Cyclades, 

De  beaux  vignobles  y  de  vastes  plantation$ 
de  mûriers  ^  des  plaines  couvertes  de  mai* 
sons,  annoncent  l'île  de  Thernda.  Celle  de 
Strphante  est  hérisée  de  montagnes  ic  ren- 
ferme des  mines  de  fer.  ^i^i  fournit  une  soye 
abondante.  Syra  livre  au  commeree  du  coton  ^ 
de§  olives ,  des  figues  ic  du  vin. 

L'iIe  de  Tine  est  l'ancienne  Tenos.  Abo»- 
tante  en  fruits  délicieux ,  fertile  en  blé  ic  en 
vins  y  la  ^oyt  fait  sa  principale  richesse.  An^ 
àrôs  présente  un  aspect  enchanteur  ^  plusieurs 


hameaux  enviromnés  de  palmiers  «  y  forment 
des  solitude^  charmantes;  les  vins,  les  fruits 
les  plus  délicats  croissent  sur  ses  coteaux. 

Le  détroit  de  Négrepont  sépare  Tile  de  ce 
nom  de  la  Livadie.  Des  ports  vastes  ic  surs» 
une  population  de  35  mille  habitans^  des 
vallées  très'  *  fertiles  ^  des  vins  ic  des  fruits 
€xcellens  ^  placent  cette  île  au  premier  rang. 

Les  vins  nuiscats  de  SUros  et  de  Tenedos 
y  appelent  le  commerce  ic  Taisance.  Staliment 
(JLemnos)  fournit  de  bons  chevaux.  Thasose^ 
riche  en  bois  k  en  bétail.  Sdiles  a  de  très- 
kelles  laines  \  c'est  l'ancienne  Delos. 


*•  • 
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CHAPITRE    XVII. 
Des  lies  Ioniennes. 

1  RÈs  des  côtes  occidentales  de  Tancienne 
Grèce ,  sept  îles  forment  un  état  séparé 
sous  le  nom  SEtatsMnis  des  Iles  Ioniennes. 

Ces  îles  ont  éprouvé ,  depuis  peu  d'années , 
plusieurs  révolutions-  Dépendantes  d'abord 
de  la  république  de  Venise ,  elles  furent  cé- 
dées à  la  France  en  iTv%  par  le  traité  de 
Campo-Formio.  Reprises  par  les  Turcs  et  les 
Russes  en  1799  ,  elles  formèrent  un  Etat 
indépendant  sous  le  nom  de  république  des 
sept  îles ,  puis  furent  réunies  aux  provinces  ' 
Illyriennes  en  1809* 

Le  traité  du  4  novembre  1815  entre  la 
Russie  ic  l'Angleterre  fixa  enfin  le.  sort  de 
ces  insulaires.  Ils  recouvrèrent  leur  îndépen* 
dance,  sous  la  protection  de  l'Angleterre  qui 
commande  aujourd'hui  toutes  leurs  forces  de 
teiTC  ^  de  mer. 

Le  gouvernement  civil  est  composé  d^une 
assemblée  législative  ,  d'un  sénat  et  d'une 
autorité  judiciaire.  La  première  est  formée  par 
les  électeurs  nobles;  le  sénat  est  choisi  dans 
le  sein  de  l'assemblée  législative,  8c  les  juges 
sont  élus  par  le  sénat. 

La  convocation  extraordinaire  ou  la  disso- 
lution  de  l'assemblée  législative    dépendent 
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iclu  (Commissaire  du  roi  d'Angleterre ,  pro- 
tecteur de  TEtat.  Lé  pouvoir  exécutif  est 
confié  au  sénat  qui  est  composé  d'un  pré- 
sident Se  de  cinq  conseillers.  Le  roi  nomme 
le   président  qui  porte  le  titre  A'altesse. 

Les  îles  de  Gorfou ,  Cephalonie ,  Zante 
te  Sainte  -  Maure  ^  nomment  chacune  un 
membre  du  sénat  ^  les  autres  îles  se  réunis- 
sant pour  le  choix  du  cinquième;  le  com« 
missair«  britannique  approuve  ou  rejeté  les 
élections. 

Les  Etats-Unis  des  îles  Ioniennes  sont  au- 
jourd'hui composés  de  sept  îles  principales  : 
Corfou  ,  Cephalonie,  Zante ^  Sainte- Maure  ^ 
Ithajque^  Cerigo  et  Faxos ,  Se  de  quelques  au- 
tres petites  îles  sur  les  côtes^  de  l'Albanie  Se 
de  la  Morée.  Xa  population  totale  de  cette 
république  est  d'environ  190  mille  habitans. 

i .  Vn  canal  assez  étroit  sépare  Tile  de 
CoRFOU  du  «continent.  ,  Peuplée  de  60^800 
habitans  ,  elle  jouijt  d*un  air  tempéré.  Les 
vins  y  sont  excelleas  ^  il  j  a  peu  de  li^eux 
montueux  Se  stériles.  Corfou ,  $a  capitale  , 
grande^  peuplée^  coprim^rçante  Se  fortifiée 
par  les  français^  a  un  excellent  port.  Elle 
exporte  l'huile  d'olives  Se  le  roesolis.  pour 
Constantinople  ^4es  ports  d'Italie. 

2.  Le  climat  die  Cephalonie  est  extrêmement 
chaud.  Dies  vins  délicieux^  l'huile ,  le  coton ,  Se 
ces  excellens  raisins  eonnus  sous  le  nom  de 
Corinthe  dL}0\xitr).l  k  ^^  richesses.  Cépfmloniej 
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$a  capitale ,  est  peu  considérable.  AgostoH 
offre  un  excellent  port. 

« 

3.  I/île  de  ZiiNrE^  au  sud  j  est  également 
favorisée  de  tous  les  dons  de.  la  nature  \  mais 
elle  est  bien  inférieure  en  population.  La  vill« 
de  Zanie  h  un  port  k  une  forteresse  sur 
une  énûnence  ;  elle  jou\t  dek  plas^  agréables 
aspects. 

4«  L'île  de  St.  Maure  est  également  iet^ 
lile  en  vins,  en  fruits '^  ^^  grains«*  S^s  plâî«-' 
nés  offrent  d'excellens  pâturages^      •      '        ^ 

ff.  Itasuk  où  régnaieiit  jadis  tJfysse  XrTé- 
lémaque ,  ne  compte  que  3  rhille  haMtans ,  ré« 
pandus  dans  quelques  villages-,  dont  le  plus 
considérable  est  celui  de  Vàûiy*  Ltz  habt- 
tans  sont  pécheurs  Se  commercent  des  pro- 
duits de  leur  île. 

6.  Llle  dé  Cérigo  est  rancîénhe  Cy there ,  si' 
célèbre  par  le  culte  de  Vàiusv  Son  sol 'est 
âiuourd'hui  hérissé  de  rochers.  On  Vyirbiive 
que  peu  de  vignes  i*  tuais  «ilc  abonde 
en  oliviers  dint  f huifc  est  exceïlenté%  Se 
surtout  en  mûriers.  -      ' 

7.  Paxos  ,.  au  sûd-est  de  l*îlé  de  ôoffou.,  xït 
que  six  lieues  de  tour.  Ses  kabltans  ,  peu 
nombreux  ,  mais  industriéyix  8c  actifs  j  élé« 
vent  des.  bestiaux  ft^'^ccùpent  de  la  pêche. 

FIN. 
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